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M, de Lapl'ai.-ie ùonlle le compte-renùu des travaux 
(le la Société pendant l'année 1855 : 

Messieurs, je me conforme à votre désir souvent el
pl'imé, ell vous présentant, en quelques mots, l'analyse 
de 1I0t,e dernier volume dont l'impl'essioll va être ter
minée, L'orientation des églises est une question dont 
on s'est occupé à diverses époques, mais qui n'a pas 
été résolue d'une manière bien claire, En France, l'u
sage de tOUl'ner le chevet des monuments religieux vers 
l'Orient paraît avoir été général depnis les premiers 

siècles chrétiens jusqn'à la Renaissance. On trouve aveo 
peine des exceptions à cette règle qui était en qllelqlle 
sOI'Ie réclamée pal' les prescriptions de la liturgie. A 
parUr du XVIe ou du Xvne siècle. les t'onVCllarices nll 
terrain ont seules décidé de la direction à donner aux 
églises. 

M, l'abbé Lecomte a traité la question d'une manière 
approfondie et complète, dans nne dis'el'tation dont il 
nouS a III la première partie. Notre collègue, admira
teur passionné de l'architecture et des idées d" Mo)'en. 
Age, cherche à faire revenir aux principes qu'avait adop
tés celle époque de foi, en montrant qu'une partie des 
cp.J'émonies saintes et cerlains passages du lexte sacl'é 
perdent leur sens daus une église qui n'es! pas ol'Îent"e. 
Malgré les nombreuses citations des père_ de l'(\glise, 
malgré tous les exemples produits, je crains que M. l',.b· 
bé Lecomte ne fasse pas renoncer à la libel'Ié qll'on 
.'est donnée relativement à l'orientation des édific(', f'e
ligieux. Notre siècle mIOche trop pcu d'importance aux 
idées de symbolisme pour qu'il y sacrifie l'alignement 
des places ou des rues. 

La publication du rituel de Nivelon, entreprise pal' 
la Société et don! l'impression va êtrp tcl'minée. Il'a pas 
permis :i la Société de s'occuper encore du recueil projeté 
des in,cl'iptions de l'ancien diocèse de Soissons, ce qui 
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n'empèche pas plusieurs membres d'en préparer les élé
ments. M. l'abbé Daras s'occupe particulièrement de ce 
travJi!, et, dans un ani"'e int~ressant, il vous a donné 
Ull aperçu. on pourrait dire une espèce de nomencla

tUle des inscriptions du Soissonnais à partÏl' du Xt' siècle. 
M, le curé de Missy-sUI·Aisne nous a envoyé et nous 

avons t'eçu avec plaisir une description dtt curieux por
tail de l'église de celle commune. Les archivoltes de la 
poo'te du midi ont été recouvertes de sujets très-finement 
sculptés qui repl'Odllisent la Il'gende de sainte Rade
gonde. On sait que cette reine de France est très·honorée 
daus ce pays et surtout à Missy. où la tradition veut 
qu'elle soit venue. 

L'excurr.ion archéologique de l'ann~e dernière a fourui 
à M, l'abbé Poquet l'occasion de rédiger des notices sur 

Ambleny, Laversine, Crouvres et Valse.'y, lieux vbités 
et étudiés par la Société, Ces localités, ou au moins la 

première et les deux der'nières, om'aient des sujets im
portants d'études, [lue M. l'abbé Poquet a traités avec le 
développement qu'ils comportaient, Ambleny, avec sa 
belle église et Soll vieul château; Crouvres, résidence de 
la famille d'Estr,;es; l'ancienne abbaye de Valsery, où 
l'abbé de Vertot composa une partie de ses ouvrages, 
ont été tour à tour rlécr'its pa.' notre secretaire dont vous 
connais,ez le zèle quand il s'agit de notre Société. 

Nos courses qui voient toujours la Société presqu'au 
complet. commencent à se multiplier. et cepeudant 
notre pays est si riche en monuments et en souvenirs 
qu'il se passer a encore bien des années avant que nous 
ayions épuisé le champ de nos e'plor'ations, 

Nous devons encore à M. J'abbé Poquet une petite 
dissertation sur une lame de couteau provenant de Long
pont. Ce couleau a une valeur historiqlle, puisque, sui
~'llllia tradition, il aurait servi à Raoul, "omte de Sois
sons, pOUf décollppr les "'inlldes qui parul'('nt, ~J Long-
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flont, sur la table de Saint-Louis, lorsqu'il se rendit d~ns 
'Cette célèlu'e abbaye pour la consécration de J'église. 

Les hommes qui ont travaillé avec le plus de soin sur 
les hisloires particulières ou SUI' l'histoire générale ont
ils été puiser il toutes les sources et n'ont-ils laissé rien 
à fdire après eux? M, Suin vient de faire la réponse à 
ceue question, en nous montrant qu'il y avait une mine 
qui Il'avait pa~ enCore été expluitée. Cette mine, il l'avait 
sous la main, c'étaient les minutes anciennes des no
taires, ses prédécesseurs, M. Suin, dans un travail préli
miliaire, nous a fait entrevoir tout ce qu'il y avait l:l de 
renseignements nOuveaux ou, si l'on veut, IOconnus, 
,ur la société à la fin du XVI' siècle et au commencement 
du XVII'. 

Nous devons à notre collègue, M. L.aurendeau, quel
ques recherches sur l'étymologie du mot Surchette, nom 
d'une rue de Soissons, ainsi que la description d'un 
charmant com'et en bois de poirier sculpté. 

Notre neuvième volume est riche en travaux sur la 
géologie. M. Watelet nous a donné le cat'Ilogue des fos~ 
siles obsel vés dans les couches de sables comprises 
entre l,'s fausses glaises et le calcaire grossier dans le 
dépaltement de l'Aisne. Puis un second al'licle qu'il a 
intitulé: Recherches dans les Sables tertiaires inférieurs 
du baslill de Paris, principalement aux environs de Soil
sons, M. Watel"t a fait p,'rsonnellement de belles décon
vel'tes pour la science, De son côté, M, l'abbé L.ambert 
!Jous a envoyé un travail intél'essulli auqul'I il a donu<, le 
titl'C modeste de Note Sl~r les terrains d'argile à lignites 
dll département de l'Alsn~, Il résulte des observations 
de tous I~s gl'ologues et surtout drs découvertes de 
MM, Watelet et l.ambert, que noIre sol renferme en 
grand nombl'e dr~ fossiles qui Ile ~e trouvent pas ail
h'urs. 

l'inus devon, :'1 M. Fleury eommunication d'un di,coun 
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prononcé dans le sein de l'Académie f,'ailçaise, en 
16i5, par Guérin, membre de l'angienne Academie de 
Sobsons, et de la réponse qui lui fut faite pa,' Ségrais. 
M.lgré la banalité de style et de pensée de ('cs deux 
pièces, nous avons cm devoir les faire figurer dan~ 
nOI"c bullelin comme un souvenir de celle Académie de 
Soissons qlli eut ses beaux joUl's et qlli, chose remar
quable, eut l'honlleul' d'èlre associée à l'Academie 
française. 

Enfin, M. Cahier, conseille,' à la cour impériale de 
Douai, 3. bien \"oulu nou., adl'csser des Ilotes l'édigtips 
en 18~1 , pal' son père, M. L.-G. Cahier, alors avocat 
général 11 la COOl' de cassalion, sur la question de sal'oir 
si Louis-le-Débonnaire a réeUement été enfermé dans le 
caveau qu'on montre comme sa prison 11 Saint-Médard. 
Ce fait, d'une vérilable importance historique, paraît 
loin d'être prouvé à M, Cahier_ Aux raisons qu'il rionoe 

pour en conte!>ter l'authentrcité, on pour,'urt en ajoute,' 
une autre: celle tirée de l'architecture de ce souter,'ain 
qui est ogivale; 3U IX." siècle f l'ogive n'avait pus enror'e 
rait son apparition, el ce n"'st que deux ou trois cents 
ans plus tard qu'elle vitl! détrôner le plein-cint,'e, 

Jf" vous rappelerai, Messieurs, pn terminant, que la 
cl'palion ù'uu Musée à Soissons n't'st plus un simple 
projet; le f.onsf-'i1 munieip(ll l'Il a fuit une rralité ('n 
meltanl il nolre disposition deu\ ,alles du p,'emier étage 
de l'hôtel de la ,\Iail'ie et ell 'olall! une somme impo,'
tante pOUl' le déplacemenl de la belle Colle"lion de plàll es 
que la ville possède. 

Pel':nl Hez-moi, Messiellrs, d'ajouter il cet exposé de 
nos travaux durant l'année 18;;5, quelques "'ots qui Ille 

SOllt in'pit'és par le désir de voi,' JlOl,'e bnlletin gagner 
toujours en intérêt. Lorsljue, chaque année à pareille 
époque, je relis le volume qui vient de ~e tCl miller 
pour vous en rendre corn pie , rai 3. con~13tf'I' 1I1i fait qui 
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me parait meheu'" c'e31 qu'un petit nombre seulement 
de membres ayant contl'ibué à le remplir, nos publica
tions nP. sont ]>3' comme elles devraient l'être, l'œuvre 
de tous; et si l'on jette les yeux sur la table des rea
tières, on est de plus étonné de n')' pas voir figurer les 
noms de membrlS 'lui pourraient fournir des articles 
excellent- il divers points de vue, 

Je aois qu'en général on n'est pas assez pénétré de 
ceue idée que les Sociétés du gelll'e de la nôtre ont pour' 
mission plutôt de l'éunir des matériaux que de eompo
sel' des travaux complets et de longue haleine, Quand 
elles peuvent faire l'un cll'a,"re , c'est un honneur pour 
elles; mais quand elles se sont contentées de pnblier des 

.notices pal,ticul;"res, de recueillir des l'enseignements 
historiques qui allaieut se perdre, de mettre en lumièr'e 
des évènements qui étaient restés dans l'ombre, de cons

'tater <les Il'ou.ailles soit de fossiles, soit de médailles 
-ou d'objets anliques, de faire connaÎlre le mérite d'nn 
'monument prêt à périr pour en .mpècher la ruine, ellcs 
.peuvent encore alors se renMe celle juslice d'avoir été 
'utiles. N'en doutez pas, Messieurs, les volumes de notre 
bull,'tin seront toujours consultés avec fruit, et on leur 
accordera un jour peut-être plus d'intérêt que nous ne 
leur en allribuons nous-mêmes, 

Sans qu'aucun de nous sorlÎt de ses habitudes et se 
donnât heaucoup de peine, il serait facile de les rendre 
plus intere>sallts, JI faudrait simplement pOlll' cela que 
chaque fuis 'lue la vue d'un monument, le passage d'un 
livre ou d'un manuscrit nous ont inspiré une observation 
SUI' rhisloire de noIre pa)'s, ou sur l'architectlll'e de ses 
édifices, nous en fi"ions le sujet d'uue communication 
aux séances de la Société, Si cette rrgle é'alt suivie p"r 
IoUS, il n'est pas douteux qu'à la fin de l'année noIre 
volume se serait enrichi d'une foule de notes cl de l'Cil

seignemenls qu'on ferait heureux de r!'lrouver plu, t:1I'd, 
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M. de Laprai";e communique une pièce de Illollnaie 

en or, trouvée sur le territoire de l'ernant. Celte mé
daille est du commencement du XV' siècle (de 1422 à 
1430) ; elle est désignée par les numism3tes SOIIS le nom 
de Salit!. La fJce représenle denx écus: celui de t'ran!'u, 
d'où sort à mi·corp~ la vierge Marie; et celui du l)au
phiné, d'où sort l'ange Gahriel portant un phylactère 
où est écrit le premier mot de la salntation angélique: 
Ave. On lit sur la légende: Ilenricus Dei graciâ f·e.'/] 
Francorum et Angliœ. Le revers représente une cl'oix , 
une fleur de lys, un léopard couronné et la lettre Il avpc 

cette légende: Christus vinci!, Chris/us regnat, Christus 
imperat. 

Un membre présente une autre pièce de monnaie avec 
une tête de face couronnée; on lit aulour : Cames La
gonice. Le revers porte IIne cr'oix patée et ce mot: lIlel
bodiensis. 

La Société apprend avec plaisir que ~on E,cellent'e 

le ministre d'Elat a bien voulu fair'e l'acquisition d'un 
bas relief reproduisant le< arcades de Notl'e-Oame de 
Soissons, exécuté par ~1. Betbeùer·. lin de ses membres. 
M. Betbeder avait en même temps expo,é un charmant 
relief repr'ésentant les admir'ables flèches de Sainl-Jean· 

des-Vignes, dont nous avons rendu compte dans le 
tome 5, page 203. 

M. l'abbé Poquet commence la lecture des notes qui 
doivent accompagner le cérémonial de l'église de Sois
sons. Une commission, composée de ~m. Lefèvre, 
Péchenr. Ducrocq. de Laprairie et Williot, est nommée 
pour entendre cette lecture. ainsi que I~ rapport 'lue 
M. l'ahbé Poquet se propose de faire sur celle puhli
cation. 
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M, ChOlin, institutt,,,,, il ViII,'neuve-Saint-Ge, main, él'rit 

il M, le p,'ésident : 

J'ai l'honneur dt' vous info,'mer qu'il a été trouvé, en 

septcmbl'e dernier, au lieudit la Rutte de Villeneuve

Saint Germain, IIne pièce de monnaie en argent, 11 
l'effigie d'Ale~andl'e, ,'oi d-Ecosse, 

Voici la description de celle médaille: 
Face. Tête COU l'on née , regardant à gauche; sceptre 

en avant du profil; autour est écrit: Alexander Dei gra, 
Revers, Cl'Oh avec quatre étoiles à cinq l'aies ct la tiu 

de la légende: Rev scoloru!1l 
J'ai consulté à ce sujet uu traité de numi'matique qui 

m'a appl'is que trois p' inces du nOIl! d'Alex.andre avaient 

régné en Ecosse: Alexandre 1", en HOi; Alexandl'e Il, 

en 12t4; Alexandre III, en 1249, 

Ce même t,'aité ",'a fait aussi connaître qu'il n'a été 
tronvéjusqu',; l,,'és('nt que des médailles d'Alexandre III, 

Celle que je possède appartiendl'ait-elle il ce prince ou 
bien serait-elle une de celles qu'on snppose exister et 
qu'on ne connaît pas encore? 

Cette question et cel!e', de savoir il qurl é,-ènement 

on doit alLl'ibnel' la présence de celle nréd"ille dans ce 

pays-ci, m'ayant paru devoir intél'esser la Sodété ar
l'héologique de Soissons, je me suis permis, Monsieur 

Je p['ésirlcut, de vous écl'Îl'e ce que je crois savoil' sur 
celle pièce de monnaie, et ell même temps je m'empresse 
de la joindre à ma lrure afin qu'elle soit mise SOllS les 
yeux de la Soeiété Pl ,oumise il ses investigations si 

toulefois vous la jugez digne de ses rechcl'ches, 

M, Daras donne lin court aper'çu du cartulai,'c de 
l'abbaye de p,'émont ré : 

Le carlUlaîre de l'abbaye de Prémontré, manu,cl'it snr 

vélin, inscrit il la bibliothèqne communale de t\oisso,,, 

sous le n' 7, est un fOl't volume in-folio, rclié, L'écriturc 
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en est belle et pal failement lisible. Cc manuse' it remonle 
:lia fin du XI\l' siècle; quelques chartes ont été lranscrites 
plus tard, dans le cours du XIV' siècle. el crtle écriture 
postérieul'" est beaucoup moins belle et moins lisible. 
Ce carlulail'e contient quatre ccnt quatrc-vingtquatol'ze 
chartes, toutes relatives aux innombrables possessions 
de cc célèbre monastère. Deux renl dix-huit de ces 
charles ou bulles pontificales sont dll Xli' siècle, de cette 
belle époque qui fut le herceau de nos plus grands 
ordl'es religieux et de nos plus Horissantes créations; 
deux cent trente chartes appartiennenl ail XI\l' siècle; 
dix-neuf seulement au XIV" et vingt-sept ne portent 
aucune dale, ou ne presentent que des. indications in
suffisantes pOUl' détenniner l'année plécise où clles on! 
été nClroyées. 

On peut affirmer, sans crainte d'exagération, que ce 
précieux volume renferme l'hi,toire la plus complète "t 

la plus authentique du mouastè,'" aux trois premiel" 
sit'c\es de son exblence, c'est·à·dil'e pendant l'ppo'lue IJ 
plus glorieuse et la plus féconde que pl'ésentent les an
nales de ceue maison chef d'ordre. 

Beaucoup de ces chartes peuvent avoir quelqu'intérêt 
pour l'histoire de la mntrée. La cour des Enguerrands, 
la libéralité des gt'ands seigneurs, l'immense "évolution 
qui, alors, s'opé,·. dans les idées, dans les mœurs el 
dans les arts, l'influence du haut clergé dans les affaires 
publiques, el les conséquences de l'afTr'anchissemenl 
communal ,·en.contl·cnl :'t chaque page de ce carlUluire 
un fait, ulle explication. un trait de lumière qui ne sau
raient manquer d'êt"e compris par tous ceux qui s'oc
cupent de notre hislOire. 

Les dm tes sout raugées par ordre de matières sous 
des lill'es généraux. t\insi, on voit d'abord les lill'es re
la,ifs aux domaines plantés de vignes; puis, les actes de 
~Iagdebourg. les écrits apostoliques ou bulles pontifi-
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('oies; tes actes des évêques de Lao" ; les actes des sires 
de Coucy; les titres relatifs aux fiefs de Coucy-la-Ville, 
de Soupir, de Crépy, d'Achery, du Sa,'t, de Ver,igny, de 
Frières, de WalescoUl't, de Merlieu, de Nogent, de Han
lIapes, <le Soissons, de Faveroles, de nonneuil, de Cau
laincourt, etc, 

Nous nous contenterons de signaler anjourd'hui ce 
manuscrit important, nous réservant d'en faire une étude 
spéciale et de fai,'e ressortir les docnments qu'il contient 
pour l'histoire locale, 

M. Clouet donne la description de l'égli,e de Chau
dardes, canton de Craonne: 

D'après les traditions locales. l'emplacement de cette 
église occuperait celui même du camp de César, lo,'sqlle, 
venant de Reims et s'apprêtant 11 penétrer dans le Sois
sonnais, ce général romain eut 11 combattre les Gaulois 
confédérés qui arrivaient par les plaines de Laon, 

Le plateau de Chaudardes, qui a deux kilomètres de 
long sur un kilomètre de large, domine l'Aisne qui le 
protège ail midi; au nord, il est défendu par le lmrais 
décrit dans le~ Commentaires; de sorte que ceue posi
tion parait ,'éuni,', en efTet, toUles les conditions de 
similitude avec l'assiette du camp sur l'Aislle, dont César 
a fait la description, 

Trois ou quatre siècles après l'a,'rivée des Homains , 
lorsque le Christianisme fut définitivement introduit dans 
les Gaules, a,t-on voulu consacrer en cet endroit, et 
dès celle époque, le souvenir de la victoire ,'emportée 
sur le. Gaulois barbares, par l'érection d'un monument 
religienx? et l'église actuelle, pOI'tant le cacbet des ~l· 
~t Xttl'sièclc" a-t-elle été bùti,' sur les fondements d'une 
primitive égli~e? Ce sont là des questions que nous n'o
sons tl'3nehcr pa,' l'amrmative; mais le fait olTr'c quelque 
vraisembl,llIce_ Tout en poursuivant ~es conquêtes, César 
avait intérpt à conserver les positions stratégiques qui 
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pouvaient lui assurer la retraite; il est probable qne les 
Rémois, ses alliés, furent chargés de ce soin. On sait 
d'ailleurs que nombl'e de camps romains, devenus per
manents, furent le berceau ùe beaucoup de villes ou 
bourgades. 

Quoi qu'il en soit de 1'00'igine de l'~glise deChaudardes. 
partie des bâlimellls ne paraît pas remonrer plus haut que 
le Xl' siècle, si l'on en juge pal' les murs latéraux de la 
nef, percés de petites fenêlres à plcin ccintl'e, surmontés 
de cOI'beaux QI'né< de billeltes comme ses pelits contre· 
lorts, Cc sont les seuls restes de cette époque, car, il 
J'intérieur de cette nef, deux rangées de colonnes cylin
dl'iques, très.éléganrcs ct dont les cbapiteaux sout decorrs 
de deux rangées de fenillages li pointe dressée en l'air, 
indiquent que cette nef a été remaniée au xiii' siècle, 

Ce remaniement, e0'l1111e la construction du chœur, 
à la même époquf>, sont attribués aux! :..IOles d'Origny .. 
Saillle·Bt'llüÎte, Chaudardes ctallt une dt'pelldance de 
ceUe abbaye. 

Du plus loill qu'on le voit, l'édifice om'e un aspect 
singulier et imposant: la toilUl'C de sa nef, d 'ulle médiocre 
élévation, est surpassée, aimi que le clocher en selle 
placé sU!' le lransept, pU!' le CIJŒUI' et l'abside qui les 

dominent de beaucoup, consll'll';tion légi're et de la "lus 
grande hardiesse. 

La nef eSI précédée d'un porche, sorte de hangard peu 
remarquable et qui abrite un charmant pOI'lail ogival. 
fermé par deux ventaux "'parcs par un pilier au-devant 
duquel est apPulée nue colonnette sUPpol'tant un large 
chapileau cylindrique. C'était le piédeslal d'une ,talue 
du Christ (1), aujould'hui détruile. Celle stalue s'élevait 

(1) r\'élait paE plutôt la stalue de la Sainte-Viergp , qui pst 
encore aujourd'hui J'objet d'~n pélérinage fréquente dans le pa)s t 
iYote du Secrétaire. 
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rlltre les deux ogives simulées et formées de boudins qui 

Meorent le t)'mpan ogival du portail. An sommet de ces 

ogives simulées sont encadrés des quatre.Ceuilles égaIe

ment Cormés de boudins en Cort relieC, sous Ipsqupls sont 

placés, à gduche, la stalue de saint Joseph, et 11 droite 

celle de la sainte \ïerge, ou'rages qui, quoique mutilés 

et encore colorés de rcu~e et de bleu, indiquent nn 

certain ar'!. Ces deux figures sont ailées. Tout le portail 

est encore peint de ces deux couleurs dominantes ainsi 

que les feuillages légers et en Cort relief qui d"corelllla 

corniche de ses Ll'auches d'ogive. 

Dnns la ncf décorée, comme on vient de le dire, de 

bclles colonnettes, mais un pen défigurée par de "ieux 

plafonds hori1.Ontaux et desl'endant si has qu'ils "achent 

les pointes d'ogi"e des arcades el des fenêtres, on 

remarque de 'Ullel'bes fonds haptismaux en beau granit 

gt'is et rie st~le 1 olll.n. Us SOllt de forme carl'ée: à chacun 

des angles, \Ille figure à facp l'CI a're, aux yeux saillants 

et tl'arés au compas, sel'vant jadis de chapileal/. élait 
;UppOi té par une colonnelte alljuurd'llUi détl uite; la 

cuve lar'ge el aI'l'olldie, lerminée ('Il cùnc el cin:ulairt>, 

sel'vait évidemment aux baptêmes par imIIIersion. Le 

support et la ba,e de ce petit monument, en pierre 
ordlllaire, Ol/t été rajoutés; mais ce qu'il a SUl'lout de 

remarquahl(', ce sont les pallllesgrJciemement 1 el'Oul'ht'es 

qui décOl'ent tlois côtés de SOli e'li'adrement. Sn,' le 

quau'ième côté se trouve figllrf\ (cOtllme aux fonds 
d'Orrouy et de Saint-Pierrc-Iès-Ilitly) ulle d,anuante 

arc.tU/'e fo,'mèe de colonnettes l''gè,'es supPol'lant des 

arc::ades à plein-crinll'C. C'~sl toujoUl'''I la mt'i.lIIc idée: la 
grille s)mboJjr!ue indiquant la srpal'ation du péche d'avec 

la grâce obtenue par le baplèmc. 

Eu arl'ivant au tl'al/sept pl'imiLif, sous le \ieux clocher 

roman, on remal'que quatre gros piliers ou massifs; 
('l'IIX qui tollcllf'ntla neC sont lourds et salls aUlre dpco-
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ration qu'une petitr' niche et ulle Slaluetle, OUVl':lgC fail 
a l)J'ès coup, landis que ceux qui lOuchent le chœur el le 
deuxième transept, qui est du XIII' siècle, sont décorés 
de colonnettes eng:lgécs avec chapileaux à feuillage comme 
dans la ncf. 

Ce second transept, donl le milieu forme le chœur, 

est partagé à l'entrée de chaque branche (comme il Saint· 
Jean-aux Bois, dans la forêl de Compiègne) par une 

colonne aérienne qui supporle seule la relombée des 
voûtes dans ce passage divisé en denx ogives; cependant 
les voûles paraissent presqu'hol'Ïsonlales. lant cette 
retombée est légère cl s'allonge démesurément il la 
rencontl'e de la colonne. Joignez à cela uno hauteur 
assez considérable qu'on ne rencontre jamais dans nos 
église, de campagne, vous n'aurez encore qu'une faible 
idée de la hardiesse de J'édifice et de cet étonnant 
syslème de suspension des voûtes, 

Le fOlld de chaque tl'ansert est percé de deux lIIagni
tiques fe,,(ltres p"'lagées par des m~neaux perpendi
culaires, Ces fenêtres paraissellt avoir été l'efaites au 
XIVe siècle. 

Mais, cc qui est l'emarqualrle aussi bien 'lue le chœur, 

c'est J'abside percée de sept f"nêtr"'s en lance lie, dont 
les deux premières ont tOiljoUl'S été aveuglées par les 
contre·forts du dehors, Les ne,'vu,'es qui s'élancent entre 
cliacune (J'elles "iennenl se l'éunir hardiment au pendentif 
de la v"Ùle. 

Il y a lieu de s'étonner de renconlrer • dans une simple 
~gJise de village, lant de ri, hesse al'chilccturale, el 

surlout un l)pe aussi pur des cOllslructions du XIII' siècle. 
Si J'œil esl SUI pris d'y ll'Ollver, en oulre, d'aUlres 

monumenls, fortheaux dans lellr slylc cl pal' lelll' malière, 
quoique d'une epoque bien différente, on est heUi eux 
que ees monument~, pehapprs au \':1ndali ... rnp, aient 
tl'ollvè abri dans celte église, lorsqu'ils ont PIe enlevés 

3 
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de la célèbre abbaye de Cussy, près Beaurieux, :\ 1'(lucllc 
ils ap~arlcllaient avant t780. 

Ce qui fl'appe tout d'abord, au milieu de celte simplicité 
et de cette légèreté du vafsseau, c'est la gl'ille de corn· 
munion, séparant la nef du chœur: elle est en marbl'e 
rouge, brun et blanc; elle est formée d'une belle rampe 
d'appui soutenue par des balustres {'arrés, renOés dn 
milieu et élancés vers le haut, qui sont du XVII' siècle. 

Mais ce qui étonne le pluget mérite l'admiration, c'est 
le tabernacle, qui esl en marbre de méme couleur, 
ainsi que l'autel. A l'intérieur de l'abside, sont rangees 
en cerde, autour de l'autel, six belles colonnes de 
marbre, supportées par des piédestaux en pierre et de 
deux mètres de hauteur, lesquelles colonnes sont cou
ronnées par des chapiteaux dorés, de style corynthien. 
De chacun de ces chapiteaux s'élancent des palmes, en 
forme d'S, et se réunissant en berceau au·des;us de 
l'autel pour supporter IIne tête d'ange. Ces brauche. 
et ceUe tête sont encore magnifiquement dorés. 

Le tabernacle, l'autel et leurs accessoires ont été 
achetés, à la Révolulion, moyenllunt.. 4,000 fI'. 

El la grille de communion. • . • • • • • 400 fI'. 

TOTAL ....•.••. 4,400 fI'. 
Les deux autels latrl'aux sonl, l'nn à TI'ucy, l'autl'c à 

Nouvion·le-Vineux, et une cloche il Vaux·sous-Laon. 
Je laisse il d'autres le soin de recherchel' si, il côté 

de son église, Chaudardes ne ren(ermait pas une suc· 
cursale du convent des Dames d'Ol'igny-Sainte-Benolte. 
et quels sont les trésors dépensés par l'abba)'e de Cubsy 
pour ces magnifiques décorations en marbre. 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrélaire, 

L'Ahbé POQUET, 
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accompagner le Rituel de la cathédrale dont la Société 
a entrepris la puhlication, 

La Société al cep te avec empressement et reconnais

sance le travail de M, l'abbé Poquet tel qu'il a été 

composé sous forme de rJpport pour 5011 bulletin; mais 

en l'engageant à donner, pOUl' 13 publication, un carac

tère plus général et plus collectif il son œuvre qui doit, 

dans celte circonstance, l'emporter sur le caractère par 
tr'o~ individuel que ne manquerait pas de lui donner la 
fo,'me de rapport sous laquelle il avait cru devoir le 
présente!' il la séance, Mais elle demaude avec instance, 
par l'o"gaDe de M, Iligaux, auquel se joignent tous 
le. membres pré-ents, que ce rapport, qui traite de 
la liturgie soissonnaisc dè~ ses pl'emi('rcs origillPs ju~qll'à 
nos jou!'s et qui vient compléter le travail dejù si subs
tallliei de son président, sur la même matière, soit 
imp,'imé Ùl extenso dans le bulletin de la Société, 

RAPPORT fait à la Société hi.turique, archéulogiql<e et 
scimtifique de Soissons, sur un ancien Ritue! ou CCl'é
monial de la Cathédrnle de Soissons, pa,' M, l'abbé 
PoquaI, secrétai,'e de la Société, 

Il Y a deux ans, Messieurs, dans la s<'ancs du Illois 
d'octobre IS:;:;, j'avai, l'honneur d'appeler votre att.'n

lion sur un ancien Illlfiusel'it soissonn~is 1 désigné dans 

nos chroniques locales so", le nom de Rituel ou de 
Cérémonial (1), Frapp~s de l'intér"t que pnuvait om'i,' 
la connaissanèc d"lIl l,ne contemporain de ""t,'e lwlle 

cathédrale, et où devait Se ,elléter la vic Cl les habi-

(0 Ce liue est au-;si désigné dans quelques écrivaiu'S ~ois~ollnais 
sous le nom d'Ofdwaire Cl dl~ lff(wdalum. Ces dlYel:'c~ déllomi· 
nations n'Juront pas "CIl de 11011'" ~ulpleDdre quantluouo;; ~auron.s 
que le~ auteur!) lllll'~iqllt,,,, )('., plus estimé.., ont SOIl\Cflt emplo)és 
imhlTércmmelltd~~ tClmes qu'II., rf'garùaicnt comme ~)11I)n)lUiIIUel .. 



- 21-

tuties rt'ligi~useo/, des âges loinlaÎns t il vous a semblé 
qu'il rallait enu'plu'f'ndre cette utile publication, nOIl

seulement an point de vue des études liturgiques en 

général, mais surtout au point de vue de notre propre 
histoi,'e diocésaine, Cédant à ces nobles motifs qui 

témoignelH de votre ,èle et de votre amour pOUl' IOUS 

les souvenil's qUi se rutlaChCnl tlU pays, vous avez vote, il 
l'unanimité, l'impression de ce manuscrit, aux frais de 
la Société, 

MalS, eo prenant :cette importante décision, vous me 

chargiez en m,Ime temps de sUl'veilier celte publication 

ct Ile p,'éparer l'introduction ct les quelques notes qui 

devaient accompagner le texte, Vos désirs, Messieurs, 

sont devenus des oro"es pour moi; et pendant toute la 

durée de ce long el pénible travail, je crois n'avoir rien 

négligé pour répondre à votre confiance, Aujourd'hui 

que ma mission est il la veille de linir, il est de maIl 

devoir de vous faire connaître la valeur esthétique du 
livre qui a mérité de fixe" voIre choix el d'outpnir vos 

p,'éférencps, Mais ava"t d'entrer dans les curieux dPlails 

que nous présente ce précieux manuscrit, permette.
moi de vous rel racer brièvement le tableau historique de 

la liturgie Cil général, et surtout celui du diocèse de 

Soissons depuis son origine, A l'aide de cet expose rapide 

que la circonstance de cette public.ltion amène et justifie. 

youS comprendrez b~aucoup mieux l'importance du livre 

que vous venez d'éditer et le service éminenl que vous 
,'endez anx "tud,'s lilllrgiql1es, POlir mettr'e de l'OI'd,'e 

dans (e ll'avail, nous le di 'liserons en qll:Jtl'e paragraplles : 
darrs le pI'('mie,', nous dirons un mot de la liturgie en 

gPlléral, de son impo, tance et de son histoire; dans le 
second 1 nous p:lI'lel'ons de la litul'gie soissonnaise en 
particulier et de ses nombreuses vicissitudes; dans le 
troisième parag,'aphe. nous donnerons une idée générale 

du cnlltenu de ce livre, de l'intérêt ct des beautés 
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Iilur!;iques qu'il préseute; dans le quatrième, nous ferons 
connaiu'e le Ii,re lui-même, sa forme, l'époque de sa 
transcripLion, son auteur, en un mot, son histoire. 

§ L 

LITURGIE, 50)1 IMPORTANCE, SES PIIASES IIISTORIQUI;S. 

I.a liturgie est, sans contredit, une des branches le~ 
plus importantes de la religion et des études ecclésias
tiques, Née avec l'église même, la science des rites 
.arrés a dirigé le culte divin à tpa'ers les âges, et 
inspiré le symbolisme le plus riche et le plus auguste, 
lIien donc de plus grand, de plus vaSle et de plus utile 
~lIe cette sdence, Car, remarquez-le bien, quoique la 
litur!;ie soit p,'orremelltle ministère de la prière publique 
pt en particulier l'action rie la sainte messe, on est 
convellu de rlonner ce nom à l'ensemble des cérémonies 
ou formules sacrpes qui rpglcnt le ('ulte divin. Sous ce 
uom sont donc compris la récitation des beures cano
niali's, la confession, l'administration ries sacremf'nts, 
les p,'ocessions e' tOIlS les offices divins, et particulière
menll'offrande du sainl sacrifiee, qui s'appelle la litur!;ie 
par excellence. 

La liturgie a donc une grande importance pour le 
culte sacrp dont clle est comme le vêtement extérieUl'. 
Tunica inconsntilis desllper contexta per totum. C'est par 
elle que l'é!;lise se pare, Ibl'ille et frappe les yeux, et 
disnns-le fait passer sa roi, sa croyance, ses conviclions. 

, son his!oi,'e, les évènements divers qui se rattachent :\ 
son or'ageuse existence; c'est par elle qu'elle excite :\ la 
pratique des vertus, inspire des fentiments nouveaux, 
rpchauffe la tiédeur et impressionne puissamment les 
âmes qu'clle tourne avec éner!;;e ve,'s la méditation du 
bien, Les cérémonies religieuses s'attaquent 1 en effet, 
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li Ioules les intelligences, ~ toutes les situations, pt 
commandent à toutes les volontés. Il est aisé de deviner' 
le rôle qn'elle est appelée à jouer dans l'église et les 
heureux efTets qu'clle produit. Tous les peuples qui n'ont 

pas de lrturgie ou n'cn possèdent qu'une froide, n'onl 

qu'un culte mort, L'homme a besoin qn'on parle à ses 
sens; c'est sa première vie, {ide. ex audilu, il ne s'en 

dépouille jamais. Toute son action doit donc consister à 
les régler, il modérer leur impétuosité, il leur com

mander au besoin et non à les détruire. Sous ce rapport' 
la liturgie cathblique est admirable en ce qu'elle a 
cherché à élever l'homme de la vie des sens à la vie 
spiritnelle et à diviniser en quelque sorte cette partie 
matérielle de lui·même, pour farre de lui un chrétien 
dans toute J'acception dn mal, c'est-à dir'e un autre Jésus· 
Chr'ist par' les iùées et par le cœur. Que ne nous est·il 
permis de vons montrer ici combien cette liturgie est 
belle par son antiquité, la var'iété et la magnificence de 
ces cérémonies, la profondeur et la multiplicité de ses 
m~thes ! Mais celle digression nous mènernit lrop loin. 
Contentons - nous de faire un exposé ,>apide de son 
hbtoire et ùe .es vicissiludes. 

Nous savons que, drs les premiers temps, la liturgie., 
semblable à lin neuve abondant et féeond, se divi<a 
en plusieurs canaux, sous le nom générique de litur
gie orientale ou grecqup , occidentale ou laline. On 
compta la liturgie de saint Jacques, à Jérusalem. de 
saint Pierre, à Antioche, de saint Marc, Ir Alexandrie, 
de saint nasile, Ir Césarée, de sainl Chrysost'lme, à 
Constantinople, oe saint Ambroise, à Milan, auxquels 
on peut ajoutet' les liturgies gallicane et mozaralJe, sans 
parler d'une foule d'autres l.turgies qui se subdivisent à 
l'infini, comme la liturgie arménienne et abJssinienne. 
L'origine de ces dive,'ses lilurgies s'explique facilement: 
lor'sque les apôtres 011 les missionnaires des premiers 
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.iècles al'l'hail'Ill chez des l'"ul,le8 ù'iulèrêls et ùe 
mœul's bU . .!1l ùllTrl'ents, le culte Il't'laiL IJ:'b ellcJwiur. 

Comme Il fdll",t fi appel' Ips regards, 0'1 chercha les 
dl'émonics qui pouvaieut produire une impres,iun plus 
fdvurable. On inventa, 011 enrichit le culte pl"imitif; il 
s'incarna dans le peuple, toujours fidèle aux vieux 
usages, allx trarlilions du passé, auxqu.ls il mêla sou
vent la ,uP"I'stilioll, si voi,in.' de la foi dans les 
personnes peu inst.ruites ou mécréantps. 

Ainsi se sont établi,'s les églises particulières vivant 

de la vie commuue de la foi catholique, mais, con
servant leurs usages, les muliipliant ail besoin. Ne 
soyons pas surpris de celle diversité de lurmes vocales 
du culte public dans les premiers siècles de l'église; 
elle n'a sans doute eté pel'mise par la Plovideuce que 
pour retirer de celle vadété m(,me uu imposant témoi, 
gnage d'uniformité dogmatique. Au r~sle, la diverto,!tp 
liturgique, outre 'lU' elle tient .ouvelll d'une manièr~ 
intime à la divel silé de goûts 1 d'humeurs. :lUX habilUdps 
social~s d'une n.Ilion, avait aussi pOUl' elle les eircons

tance. exc'·ptionnelles, imprévues, dimciles, dans les
quelles elle s'établissait, et au milieu desquelles elle 

vivail au jour le jour, Mais avec le temps et la paix, elle 
dut chf'J'cher à prendre une COllsl~lam~e t uue forme 
uDltaire, L'Église avait compl is de bonne heure ,'omblell 
il (-taiL importallL de se tlXCl' flan", des choses qui lOU

chaient de si pl ès à ses do~mt., lex credendi statuaI 

lex suppUcandi, avait elle dit pal' Id bouche de saint 
Gelase, 

ToutefOIS celle unité ne rUI pas aus,i f"cile ~ rl'éer que 
relie de la foi: tl'abOl'd parce 'lue la litur"ie primitive, 

çomme nous Vel:ons de If' dire. avait rmpi ulllé une partie 

de sa force par SOli a~simil:ltlOn au caractèl'e l't ~lUX 

habitudes d, s peuples, 0" conçoit dès lors que les 

.r~liscs p:.lItkulièn's, Pli consenant ces us.lgC'l fondrs, 
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accertt's el réglés pal' le temps, usages ~lli remontaient 
à une époque re~ulée, n'étaient pas très disposées à les 
quiller dans la suile. les peuples pouvaient s'imaginer 
qu'en renonçant à ceS coutumes re.prctables, conservée< 
de siècles en siècles avec amour et vénél'31ion, c'élait 
portel' une main sacrilège sur des pratiques saintement 
consacrées pal' le lemps. Chacune de nos églises se 
fondant sur le même principe s'était ainsi cl'éé, avec le 
fond de la gl"ande liturgie catholique, une espèce de 
liturgie propre, qui, s'étant augmentée avec les siècles, 
en avait fait un rite pl'Opre cl inrli,'iduel. 

L'église de Rome, la mère et la maÎtresse de toules 
les églises, n'oubliait rien de son côté pour oblenir 
l'unité liturgique. Les souverains-pontifes y poussaieut 
de tout leur pouvoir; mais on trouvait une certaine 
résistance dans les habitudes. daus les traditions, 
jusque dans le génie des peuples qui craignaient de 
perdre par ce renoncement toute personnalite religieuse 
et politique. 1\'e sail-on pas qu'il fallut toute la puissance 
de Charlemagne pour faire accepter aux rgli,es de 
France et de son vaste empire la liturgie romaine qui 
détrôna pour loujoUl'S l'ancienne Iilul'gie gallicane? (1) 
La France, grâce à cet évènement, fut a10['5 entièrement 
romaine par la forme comme par la foi. 

(f) Ce changement frtl si rapide, si I.mi\'er~el et si complet, que 
SOuS le règue de Cllarles-le-Cham'c, petit-fils de Gh,nlelllagne, on 
n'a\ait plus aucune Î1.lée dl! chant des Messes gallicanes t en sorte 

que ce prince voulant comparer celle liturgie et la IJtul'gie grecque 
avec la liturgie romaine en usage dans ses états, fit ,enir des ecdê .. 
siastiques de Tolède (lui ofiicièrent en sa prr,senu·. JI est 3 remar
quer que ce prio4'e ne cl'3ignit pas d',nouer après eN ('ssai fait 
devant lui que la liturgie romaine lui p"lraissait bien prMrr,lhle 
Celebrala etiam sunt coràm nabis mlSsm um. $oll.'mniu. 'tl/ore 
JerQsolymUana, auctorc Jacobo apoltolo,' et more CUII3(antm()pn
lilnna, auclore lJastlw; sed nos seque'ltdam ducimus fomanam 
ecclesiam in mfssarum celebraUone. 
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Mais ce qui a,ait cu lieu dans lrs .ièc\es anté,'ieUl" au 
grand Charlemagne, dut se ,'épéler après lui. Tout en 
reprenaDl la liulI'gie romaine de saint Gregoire quant au 
fond, et en la conservant dans sa généralité, chaque 
église ne s'est pas moins c,'ut le droit d'y ajouter de 
nombreuses formulEs accessoires, et l'on relomha suc
cessivement dJns les inconvénients auxquels on avait 
voulu portl'r remède, La liturgie-romaine-f,'auçaise était 
bien lOujours la robe unie de l'Bglise, mais Sur laquelle 
chaque église pal'liculière appliqua, pour ainsi dire, une 
broderie de son goût et 11 sa fantaisie. On conçoit que cette 

variété de riles, si .1Ie n'avait pu alté,'er entièrement la 
forme, tendait cependant 11 la faire disparaître sous ces 

composilions rxagérpes etparFois singulières etol'iginales. 
L'cglise-mère t cpue gardienne \'igilante de la disci

pline, pn cherchant 11 dégage,' de nouveau, "" XVI' siècle, 
la liturgie romaine de ecue exubérance qui la men'çait, 
voulut aussi faire ces,er les "ombleuses diver'genres qui 
se faisaient senlir dJllS les églises de France. ce que 
Guillaume Durand fait ressortir par les expressions si 
fréquenl's dans son rational, in quibusdam Ecclesii,~. 

Les pères du Cnncile de Trente durent se préoccuper de 
celte silualion qui pOllvait dunner des pl'hes à la lé
forme, nuire à l'unité si néces-aire à cette époque de 
vertige où, en proclamant la suprématie ùe la raison 
sur la foi, on devait finir pa,' fai,'e tomber, pièces il 
pièces, les arlicle. de notre croyance, comme les assise. 
des monuments sacrés qu'on ,'emel'sait avec ulle fureur 
impie et uue l'age insensée, 

Le concile "r, êla donc en pl'Ïncipe la nécessité de la 
l't'forme liturgique dont il laissait cependant l'exécution 
au souverain - pontife, C'est en vertu de ce mandat 
solennel de l'église œcuméniquemenl assemblée que le 
pape P,e V publia, en 156B. le b,'éviaire romain conigé 
el, deux ans après, en 1~70, le mi "el. I.es bulles pOIl_ 
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tincales qui accompagnaient cc, publications tant dési

rées, laissaient aux églises qui pouvaient justifier d'un 

rit const,lmment suivi depuis deux cents ailS, la faculté 

de le conserver ou d'adopter le bréviaire ou le missel 

romaiu. Mais pour mettre un terme à tant d'innovation" 

elles obligeaient ceux qui ne pouvaient justifier de celle 
possession biséculaire à reprendre la litur'gie romaine 
.Hol'mée, en décrétant la leur, quelle qu'clic soit, 

supprimée et abolie, suppressimus, abolet'imus. 
On doit dire, ~ la louange de l'église de France, que 

ces saintes presrriptions furpnt généralement obscrvées. 
mais pourtant avec une lenteur et un décousu qui ne 

donna aucun ensemble à celte sage mcsure, en sorte 
qu'un siècle et demi s'était à peine écoulé qu'uuc f:Î!'heuse 

réaction se mallifesta dans la plupart des diocèces de 

France. Plusieurs év{>qlles, s'appuyant sur un principe 
très cOlites taule (1) et outrepassant leur pOIlVOÎ!'. ne 

craignirent point de refOJ'mer à lem' tour celle liturgie 
défectueuse peut·être, mais généralement acceptée avec 

IIne pieuse déférence pa,' lrurs prédécesseurs, et de la 

l'cfaÎl'c tout en abandonnant celle de leur eglise dont 
ils ne consel'vaient qu'une partie 

De nos jOUl'S, on s'est empre .. é avec une louable ému· 

lalion, de protester conlre celle cOllduitc par Irop 

g-al'icalle et pal'lemental'iste des prélats du dernier siècle. 
Bientôt, nons l'espér'ons, il ne restera plus ('n France 
un seul diocèse qui ne tienne à honneur de rentrer dans 
Ics termes de la bulle de S, Pie V, en repl'cnaut la 
liturgie romaine. tout en conservant avec l'approbation 
du Saint-Père, dont ce retour subit a réjoui le cœur. 

cerlains usa!!;'es pl'opl'es anx. dioci'scs qui ont 31jssi un 
p,"sé à vénérer et des souvenirs glorieux à propagel' et 

à défendl'e. 

(1l Chaque évèque crut a'lOIf le tlrOit de r .. ire pour son dlOcè~e: 
ce que le pape fal ... ait pour Home et sun dlO<.èsc. 
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§ Il. - Lilurgie soissannaise; ses vicissitudes. 
Retour à la llturgie romaine. 

Après ce COUl"! aperçu historique sur la liturgie 

générale, il ne serait l'OS sans intérêt de rechercher 

l'origine de la liturgie soiosonnaise, les raiwns des 
nombreuses modifications qu'on avait jugé il propos d'y 
introduire à diverses époques. Mail;, Messieurs, il faut 
l'avouer, faute de documents authentiques, nous ne 

POU'TO\'~ presque rien ajouter aux obseH'ations si 
écourtées, mais si substantielles de notre honorable 

président. Son travail sur les livres liturgiques nous a 
révélé nu grand vide dans nos arohives diocésaines et 
nons laisse à peine la tentation de hasarder quelques 

ûonjecLures j)\"obables, dans la vue de combler des 
lacnnes qui nous paraissent extrêmement regrettables. 

L'histoire de la liturgie ou plutôt du rit soissonnais 

peut comprendre quatre époques ou périodes. La pre

mière, depuis saint Sixte cl saint Sinice jusqn'au règne 
de Charl~magn",. ta seconde, depuis cet empereur 

jusqu'à la réforme, c'est-à-diI'c p"esque tout le moyen

âge, du YIIle siècle au X"l':, La tl'oi~ième t'lui pal't de 
i520 à 1740. Enfin la quatrième période, de i740 il 1753, 
<Jate d'un troisième "ctonr il la liturgie romaine. Un mot 
slIr ces quatre périodes. 

PRElII~RE PÉIlIODE, nu III' SIÈCLE AU VIII'. 

NOliS avouerons _ans peine que nous ne possl'dons 

aucuns rensf'ignr.ment'i particuliers sur la liturgie de 
cette premiè,'c ~Jloque et '1"'il nous serait dimeile de 
préciser exacteml'nt telle dont les premiCl's évêques
(l)is~ionnail'f's !-.uint Sixte et s~lint Sinice sc servÏl'ent lors 

de leur apostolat d.lns nos contrées. Envo~és de l\qme 
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dans les Gaules pal' la Chaire de Pierre, il semblerail 
natUl'el d'admew'e qu'ils durent appOl'ter avec eux et y 
établir ensuite les l'ites sacl'és dans le'quels ils avaient 

été élevés el qui devaienl leur <lIre familiers Mais une 
opinion contraire, appuyée sur une forte tradition, a 
prévalu, On s'accorde généralement à reconnaître pour 
la France, une liturgie gallicane qu'on dit originaire de 
la liturgie grecque el attribuée à l'apôtre saint Jacques. 
Que faut·i1 entendre par cette dénomination de liturgie 
gallicane, sinon peut.être des usages que cNte dernière, 
plus libre dans seS allures, plus appropriée au caractère 
du peuple, et jusque là exempte des réformes que les 
papes Gelase et Grégoire 1" avaient déjà introduites à 
Rome et dans l'église. avait consacrés et déwloppés 
avpc le plus grand ~oin, selon les circonstances. 
Il sel'ail bien difficile. au reste, d'expliquer en quoi 
la liturgie soissonnaÎse pouvait différer de l'une ou de. 
l'autre, puisque nous n'avons conserve aucun livre qui 
pui'se nous ren,eigner avec certitude Sur ces âges 
lointains el dissiper à nos yeux l'obscurité de nos ori. 
gines religieuse'. Il y a longtemps sans doute, que les 
missels. les rituels et les breviaires en usage dans ce 
ùiocèse ont di'paru sans laisser allcune trace de leur 
exislence. Le seul livre ancien qui nous reste est un 
évangéliail"e, donné par Louis-Ie-dcbonnaire à l'abbaye 
de Sainlt·Médard en 827, encore CP livre, si précieux 
qu'il soit. Il'est·iI pas un livre positivement liturgique. 
el le fût-il qll"il np nOliS ser'ait d'aucun seCOllrs, puisqu'il 
esl postérieur à l'époque dont nous parlons, 

DEU1IÈll~ PÉRIODE, 

Quant à la seconde période. les documents qlloique 
illcomplets ne manquent pas, Outre Ilotre Rituel de la 
cathédl'3le. nous aVOI,S de plus un vieux pontifical du 
XII' sii'cle, 1111 missel et un processional, tous deux de 
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l" fin dn XI1\' siècle on du commencement du XIV' siècle, 
Mais le plus important de ces manusc,'its est, sans con
tredit, le Rituel. Lorsque Charlemagne fit inaugnrer dans 

sps vastes états la liturgie de Rome, Soissons ne se 
contenla pas d'adopter le nouveau rite; mais il dut à 
sa posilion géographique, :i son importance comme 
cite, de deveoir une sor'le de cenlre liturgique pOUl' le 
nord de la F,'anee, pnisqu'on y établit, ainsi qu';') Metz, 
nne école de cbaot qui rendit alors ces villes célèbre., 

Le diocèse de Soissons. en abandonnant la Iitnrgie 
flutionale ponr prendre celle de saint Grégoire, ne lais,a 

pas de la modifie,' avec le temps et forma cette litu"gie 
française si estimée pendant de longnes années el adoptée 
dans tant de pays si différents, (Bulletin t, 7. p, 55,) 
C'est de celte g,'ande ct belle époque que date le Rituel 
que nous venons de rep,'orluire et qui est aujoUl'd'hui 
un des plu< auciens monuments de la liturgie soisson
naise, 

Le !Jeau missel in-folio de la bibliothèque de Soissons. 
pnrlant le n' 80, "c,'it au<si "tr parchemin et orné de 
màgnifiques \'ignettf's cst malheul'eusement fort incom
plet et ne COli tient les messes qne depuis le jour' de 
P:lques jnsqu'au vingt-quatrième dimanche après la 
Trinité. M, de La Prairie a constaté avec étonnement 
qu'il n'e",i,tait de prose pour aucune fête et que le mot 
prosa Il'était écrit qu'une fois :, la fète de sainte Anne. 
Encore le mot n'est-il suivi que de la simple énoncia
lion de !rIa/ris matcr qui n'était sans doute que le 
commencement de ce morceau, Celte absence de p,'oses 
1I0llS étonne d'aut:lnt plus il notre tour' que nous en 
retrouvons de fréquentes iudications dans notre céré
IIIonial m<1l11e POU" les féries, (Voyez page 56,) 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire. c'est que ce 
manusc";t, qui rlatc du "III' ou X'V' siècle, semble avoir 
conse, vé une physionomie enlii"rment romaine el ne 
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j)aJ'ait pas encore avoir subi les modifications si nom
l'reuses auxquelles nous habituerons les .iècles ouivants 
et dont 1I0US pourrions Mf! leronnaltre les traces dans 
notre cérémonial (1), 

TROISIÈME PÉRIODE, 

Mais des changements bien autrement graves essayèrent 
de s'introduire dans la liturgie soissonnaise , sans doute 
il l'aide de l'imprimel'ie, dans le cours du XV!' siècle, Ce 
qu'il y a de certain, c'est que le bréviaire de 1529 fut 
frappé à sa naissance par les docteurs de Sorbonne qui 
écrivirent au chapitre de la cathédrale une leure tians 
laquelle ils déclaraient. qu'on avait intl'oduit dans ce 
) bréviaire beaucoup rie eho~es étl'angèl'cs et éloignées 
, du commun usage de l'égli'e. (2) • Le mi,sel d,' 1551 , 

publié SO'" l'~piscopat de Symphol'irn Bullioud, fut 
imprimé en letlres gothiques. Bien différent du missel 
manuscrit auquel il succédait sans doute N qni Ile con
tenait que l'indication d'une s,'ule pl'Ose, celui ci en a 
pl'esqne pour toules les mes,cs propres. Le ,iour de 
l'épiphanie, il Y a pour l'évangile à matines (folio XVIII 

r, CIO): Factum est aufem cum baptizaretur ... Filius 
Joseph, qui fuil HeU, qui (ml Mallal. (3) Lejendi saint. 
dans le canon de la mes,e, on insél'ait, dans l'oraison 
Qui pridiè, ces mots: Quam pro noslra, omniu11I que 
sa lute palere/ur (sic), hoc est hodie, accepit panem .. 

(I) Quant au processionnai manuscrit qU'OD dit avoir existé ~ la 
bibliothèque du grand séminaÎle, nous ne sa,ons ce qu'il est 
de,;enu. 

(2) D'Argentré, collfctio judiciOf'um 1 t. H, p. 77, cité par D. 
Guéranger, iost. hisl. Ce bIt~'viaire et le lIIÎssel avaient été imprimés 
par les soins et aux frais (le Renauld ClJaudière. 

(3) Cet usage existait déjà au J..lIle SIècle, d'après notre Rituel, 
ainsi que les kyrie (arsilB qu'on trouvera aux notes; ces espèces 
de Htaniesou h)mnes de tl'Îomphes se dlantaif'Dt 3HlUt l'épitreJ 
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C'est dans ce miasel qne se tl'Quvaient les eél,t'mollies 
pour conférer le mariage, pour bénir le pain. le vin 
et le lit nuptial, el non pas, comme le dit faus.ement 
D, GI'eniel', que tous les historiens soissonnais ont copié 
ensuite, dans leRiluel de Nivelon. Le bréviaire de 1555, 
impl'Ïmé par o,'dre de Mathieu de Longupjoue, évêque 
de Soissons. vînt sans doute remplacer celui de nenaud 
Chaudière, condamné en 1529. (1) 

Ces dive,'s essais, tentés si péniblement par J'art 
typographique, loill de ramener l'unité liturgique que 
les souverains pontifes avaient toujours aPllelée de leurs 
vœux, ne faisaient que créer des nuances disparates 
dans l'adoption des rites sacrés. L'église dut alors se 
préoccuper d'un état tic choses qui pouvait avoir les 
conséquences les plus facheuses pour la catholicité. 
fleureuselllent, le Concile de Trente avait posé le principe 
de la réforme, et les bulles de saint Pie V venaient 
couper court il toules les tergiversations et aux embarras 
inséparables d'un changement de litUl'gie. 

L'église de Soissons, atteinte, comme la plupart des 
autres églises, par ces décrets pontificaux, avisa au 
moyen d'obtempérer il cette injonction salutaire. 1 Dans 
» un Concile provincial tenu il neillls en 1583, il fut 
• convenu que les évêques Je la pr'ovinee feraient exa-
• miner )('s livres litul'giques pal' des commissions corn
» posées de deux cbanoines dont l'uu serait nommé par 
» le prélat et l'autre par le chapitre. On y décida que 
• si le Illissel et le b"éviaire émient reconnus malréd,-
1 gés et moins conformes il la piété, on devra les l'e

) former en se conformant à 1"m:3ge de l'égllseJ'ornaine, 
suivauL la constitution de saint Pie V, • (2) 

(i) Dorm:ly, t. 2, p. 528. C~t historien dIt que l'onIce du saint 
110m d~ Jésus 3l'31t été fondé par Jean L:nny, chanoine. 

12) Ces réservrs out quelque clJO~c qui étonne 311ft':) la !'ulmina· 
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Cet cxall1cn 1 s'il fut rait, ne pUI':lÎl avoir amenr aucun 
rèsultat au moins immédiat, puisque le premier livre li
turgique, qui fut impl'illlé apri's celle réunion, fut le 
rituel (J) de M, d'Hacqueville, 01', ce rituel ne pamt 
qu'en !622 et le bréviaire e1l1630, par Simon Legras, 

Mais tout semble nous annoncer que d,'jà il se réveJait 
un certain affl'3nehi&sement ,It·s huiles pontificales et [e 
Renova/um breviarium dont pade le Gallia Christiana ne 

nous prouve pas que ce prélat se soit empressé de se 
soumellre aux prescriptions de saiul Pie V, M, de Fitz
james, tout en avançant dans la préface de son bréviail'e 
de 1742, que SmlOn Legras commença à COi riger le bré
viaire, ne donne-t-il pa, à entendl'e que ce prélat gallican 
el partisan de ce qu'on est convenu d'appelcl' lcs 1:
bertés ou franchises gallicanes el que d'aUlres ont qua
lifié. avec aUlalll de raison, de sel'Vitudes, n'aurait fait 
qu'une correction analogue aux idées l'eçues alors et 
conforme il l'esprit de ce siècle CODl'lisan, La réimploes
,ion du bréviaÎl'e, faite en 1676, par Chal'ies d" Doul'ioll, 
wn neveu, semblerait donnel' quelque poids ~ celte opi
nion, car cet évêque, tout en introduisant dans ,on [iv,'e 
un mélange des éléments romains ct des cléments sois
sonnais, n'en manifeste pas moins hautement son d'sir 
d'une conformité plus intime avec Rome; ce qui aV3il 

sans doule Ilût dire il M, de Fitzjames, qui n'y remalO
quait pas une correcti .. n assez radicale: Quod sanè Bre
viariwil ità paulo laudabilius est veleribus, tamen mulla 

tion des bulles si po ... itives. On semble \'ouloil' conserver tout son 
droit liturgique dans celle réforme arbiLraire et dont le point de 
dép:!l tétait, cflmme nous Je disons, de faire, pour le diocèse, ce 
que ti3mt Pie V aV:'.Iit fl.it pour l'église de Rome. 

(i) Plusitmr:o. anciens usages. longtemps chers à la liturgie sois· 
sonnaise, sont conservés dans ce l'Îlucl , mais à titre de soU\ellir's 

Sf'ult'lIll'nl et comme pièces historitllles. On y lrou\e le l'3utique 
noti.' de saint Etienne, que nous avons N"produit à la. nole vil.l!;t-
fÏnqllij·mc. 
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habet que lIwlùl'i tasliguriqile oportebal. Il faut convenir 
cependallt qu'on y avait l'Cp'';s plus f,'anchemcnt la lI
turgie romaine pour le missel; on s'était con ellté d'y 
ajouter un plopre soissonnais et d'y conserv-r de plus 
les proses de toutes les fêtes, Plusieurs de ces proses, 
dit M, de La l'rail'ie (Dulletin page 66), sont curieuses; 
mais la plus intéressante est celle de la fêlC dps reliques, 
parce qu'elle présente une sorte d'inventaire des l'eli
ques que Ni,elon avait envoyées de Constantinople. Ceue 
prose, ajoute M. de La l'rairie, est en vers remplis de 
concetti et d'antithèses; elle nous parait remonter au 
Xllle siècle, 

En i694, M, de Sillel'Y, successeur de Charles de 
DOUl'lon, fit paraître un nouveau rituel, et, en Hî98, 
un livre d'église contenant la Iilmgie du bréviaire et du 
missel à l'usage des lalcs. Il paraît que ce prélat était 
aussi tourmenté du désir de donner un autre bréviaire 
plus approprié aux idées du temps recenti more; mais 
que la mort l'avait empêché d'exécuter ct! excellent 
dessin optimum cOrl6iliilm. 

Comme on vient de le voir, le retour il la liturgie ro
maine n'avait pas été complet; et, soit impossibilité de 
participel' au bienlait de la roncession pontificale qui 
autorisait à conservel' les anciennes liturgies qui pou
vaient justifier d'une existence non interrompue pondant 
deuxcentsaus; SOil volonté, d'un autre côte, de ne pas 
sacrifier si facilement les vieux souvenirs du rite sob
sonnais, on avait toujours eu recours à un moyen terme 
comme pl'opre à concillfr toules les exigeances ; mais, 
insuffisant dans la solution du gl'and problème qu'on était 
appelé 11 résoudre on avait donc essayé, il l'aide d'addi
lions, de remaniements, de suppressions cl dt l'appl'o
chemenls, de melll'e de l'ensemble dans ces deux rites, 
Mais ces sortes de fusions, préparées d'nne manière plus 
ou moilis habile, n'avaient jumai, pu l'prevoir une sou-



- 35-

dure solide. Blies expliquent ces remani-ments si fré
'lueDts, mais loujours impuissants à fonder cette unité si 
d<'sirable el pourtant si longuement cherchée et si vai
nement tenlée. (1) 

QUATRIÈME PÉRIODE. 

M. de Filzjames, séduit par rexemple de quelques 
évêques, (2) peut·,'tre trompé aussi par le grand amonr 
qu'il avait pour toutes les cérémonies de l'église, dont 
il remplissait chaque fonction avec beaucoup de dignit", 
crut ,ans doute qu'il lui était réservé de fixel' enfin les 
incertitudes de la liturgie soissonnaise en faisant une ré
forme. plus radicale, pal'tant de <:e principe très con
teslable que le propre et principal devoir des évêques 
élait de faire, pOUl' leur diocèse, ce que Pie V avait pu 
faire pour Rome ct l'Italie, il crut que le Concile <le 
Trenle, qui avait demandé la correction des livres litur
giques, ralltorisai! aussi il faire les changement~ qu'il 
jugerait nécessail'ps. Suivant en celle routière Ja cou

duite de la plllpul'l ,les évèques de France qui. depuis 
nn siècle, u{' raisaienl que remanier continuellement les 
liturgies rie leUl'S églises, fortifié par les tenlatives in
fl'Dclueusc's de ses pl'édéces,eurs dans l'épiscopal, 

(1; Dom Guél'anger. Institut. 
(~) Nous 3\'OilS lieu de croire que l'exemple lie Charles dp Vinti

mille. arehe\ èque de Paris t qui donna, en t 736 el t .:58 1 un 
Rouveau bréviaire et un missel à Jion église, exerça une fâclleuse 
inOuence. L'apparition tle celtli œuvre Iiturgil..jue 1 dont 00 üt un 
éloge démesuré, eut de très-grands résultats sur une foule tle dio
cèse" de ..... rance. Le rite parisien fut accepté 1 sinon dans son inté
grité. du moin., :l\ec des modifications. Les bulles de s3Înt Pie V 
fnfpnl-elles méconnues 1 C'est là une question dt> droit que nous ne 
voulons pas trancber. Quant au fait, il est certain que le missel 
ct le bré,'iaire romains purs ne constituèrent pas le rite diocésain: 
on peu( ajouter qu'ici les rites n'I!taient ni romains DI parisiensj on 
lbercha t. les rt>ndre sOoÎssonnais. 
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cédant auX sollicitations pressantes de son c1e"gé qui se 
plaignait de ne plus avoir de livres, il ne balança pas à 
mellre la dernière main à lin projet qui lui souriait beau
coup et à terminer un travail si longtemps retardé. 

Aidé de quelques hommes instruits, de litt"rateurs 
pleins de goi,t, M. de Fltzjames fit de& changements no
tables qui altérèrent encore :plus profondément la con
formité apparente dont nous venons de parler. On s'p
loigna donc de plus en plus de la voie dans laquelle on 

était entrée pour se rallacher, en beaucoup de points, 
au. t,'aditions de la vieille liturgie soissonnaise, mais 
en faisant le sacrifice presque absolu du romain, comme 
il est facile de le constater. 

Ainsi. dans le missel, !-es introits, les graduels, ks 
offertoires, les secrètes, les communions et les POSI
communions, sont presque tous composrs de pa,'oles 
dilféfl'ntes; les collectcs scules, tirées des anciens sa
cl'arnentai,'es l'Omains, gallicans N ambrosiens, sont les 
mêmes,ù l'exception de celles de sainl Denis et de s:li/l'e 
Clotilde. Les évangiles SOl1t aussi les mêmes et plal'és 
dans le même o,'dre. Les ~pÎt,'es diffè,'ent assez souvent. 
Il ya de plus une foule d'u,ages e' d'addi,ion& qu'on ne 
Il'ouve p~s dans le rile romain, comme les leçons qui 
p,'pcèdenl l'épître CIl aux mcsses de Noël, les préfaces, 
I.,s processions propres li UI1 grand nombre de fêtes, 
l'admission à la pénitell>'e publique le jour des Cendres, 
la cr,-émonie de la réconciliation dll Jeudi-Sainl, par 
ulle absoute géllérale el solennelle. Ce sont là, il est nui, 
des traditions immémoriales de la vieille lilurgie sois
sonnaise, qui Ollt Cil le malheur d'être confondues avec 
d'autres remaniements qui accusaient, dans s.es ::tuteul's, 
une cc,'taine Il'ndauce il J'affranchissement et un ",al. 

(1) Selon te rit(> gJ.lIicaD. on rL'Citait tOI~ours l1e-u"( {>pltrrs: la 
l'Iemi~re, t1r~e lie 1'.lndf'D Te~t:lm('ut ct, ta seconde 1 du. 1I0UH'au. 
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!leUI'eux éloignement des pl'CSCI'lptIOIlS de "église, Il y 
avait aussi le lavement de< autels, la bénédiction du feu 

du Samedi-Saint dont l'un est omis dans le romain el 
l'autre fait défaut, On remarque encore une interversion 

bien grande dalls l'ol'dre des fêtes: ainsi, les fêtes de 

saint Sixte et saint Sinice. de la Dédicace, des Reliques. 
occupaient une place tOUle différente, Enfm, dans ce 
ca~re calqué nous ne savons précisément sur quel mo

dèle. on avail ajouté et retranché avec une égale facilité 
et sans avoir eu reCOUI'S à l'autodté de J'Eglise, 

Mais là ne se bornaient pas tous les changements, Le 
bréviaire avait subi Ulle correction bien autrement con. 

sidérable: les offices à neuf leçons étaient rares. les 
saints pell nombl'eux. les prières après matines et 11 
complies ne devenaient obligaloÏt'es que dans les féries, 
On avait distribué les psaumes enlre chaque férie. de 
mauière :r. réciter. da", le cours de la semaine, tom le 
p,autier. Les anciens canolls de l'église, rapport"s par 
un concile de Reims. en 1564. OI'Joliliaielit ul tolUs 

jJsalmoTmn liber in nnâquaque hebdomada recitalur, On 
avoue qu'on s'est proposé. comme dans le bl'éviaire de 

Pal'is. d'honorer. le dimanche. la créalion et la rédemp~ 
lion du monde, el d augmenter. dans l'âme des fidèles. 
l'amour de Dieu et de la loi divine; de rappeler, le lundi. 
13 bi,'Oveillallte charité, les bienfaits de Dieu ~lIv('rs les 
hommes; le mardi, mercredi et jeudi étaient consacrés à 
exciler la foi. l'espérance et là chadt"; le vendredi. 

jour de la passion dn Sauveur, élait destiné à entretenir 
dans lrs âmes la patience il avoir dans les peines et les 
chagl'Ïns de cette vie; le samedi élait un jour d'actions 
de gl'àces, Ces motifs étaient exprimés dans l'invitation 
des matines de chaque jour, Toules les autl'es prières. 
les hymnes. les anliennes. les capitules. les répons. les 
versets, tcndaient au même b'lI, Qnant aux psaumes qui 
llC' pOllV~licnt se pl'l~tPr' à Ct'S exigrncfs. on s'Plait con-_ 
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teIllé de suiVl'c l'ordrc biblique dan, leUJ' placement; 
on avaiL pourtant respecté l'ordrc des vêpres qu'ou re
connaît comme très·ancien et très-familier au peuple qui 
les chantait pal' cœur. Quant aUK leçons, on eu avait, 
dit-on, fait une meilleUJ'. distribntion qui permettait de 
,,,ivre pres lue tous ks IiVl'cs de la Sainte·Écriture; on 

avaiL fail une part meil!.'UJ'e au Nonveau-Testament, POlir 
les lt'gendes des ,ain!s, on n'avait admis que oes l'hoses 
de choix et appuyées sur des monuments authentiques. 
Les hymnes avaient été :Iussi soumis à un choix judicienx 
et "'vère. On avait ajouté à prime la lecture des canons 
de discipline; celle innovation devait être utile au clergé 
qui avait besoin de connaître les saintes règles de l'église 

pOUl' y conformer sa conduite. (Voyez la préface, en téle 
du bréviaire de 1743.) 

On ne peut nier que cette liturgie n'ait élé composée 
avec beJllcoup de soin ct de t,lIent. Il ne lui manquait 
qu'une cbose impuJ'lante: c'était d'avoir l'approbation 
ùe l'Eglise. 

En agis'\ant :lÎnsi, le rrformatf'ur n'hésite pas à re
I~onn:lître qu'cn heaucoup de choses il a usé d'une li
berlé dont se' pr,··d/'ccsselll's n'al'aient pas osé faire 
usage, sed halle t'ertiam , 'quam hi nOIl sibi eoncesserunt, 
nos uUrd arripimus ut ab ea lege recederemus nOn/wII
quàm. On y avoue, s,ms l'Ppugnance. un éclectisme Qui 
Il'est pas cepenrla"t sans quelques inconvénients. Ai",i, 
parmi les hymnes, on a pris tous eeUl qui ont pal'u les 
meilleurs dans les nouveaux bl'éviaires édités. Sed illos 
serva!'imlls ea' antiquis quos esse alicujus prelii ac tune 
solum recentes hymnos anteposnimus veteribus cùm aper
tum ac perspicuum fuit recelltes esse optim~ ac preclare 
confeclos, veteres alltem pessimè, Voilà le jugemenlqll'on 
pOl 'te • ail Xl'm' siècle, de notre anlique el vénl'rable 
liturgie. ( Dans la vue de ne pas trop f:ltiguer le clergé 
• ctde se mettl'e à la porlée de <" faiblpsse, on abrégeait 
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» la longueur des prières afin qu'on put être toujours 
> aUentif pendant la dm r., de l'office et qu'on pût 1'1'0-

> noocer et chanter toutes les paroles. Lenlo spirilli ac 
• dislinclo. On aimait à proclamer, d'un autre côté, que 
• ce bréviaire était bien plus riche que les autres CIl 

• enseignements et en affectioo. » (1) 
Notre siècle o'a pas cru devoir ratifier ce jugement 

anticipé. Il a trouvé, au contraire, que celle liturgique, 
philosophique et ratiooaliste avait lait trop bon mal'l'hé 
des Il'aditioos de l'Eglise-Mère. Il est certain qu'po pré. 
seoce de ce qu'on a osé entreprendre eo dehors de l'é· 
gli,e, on ne peut se défendre d'un sentiment pénible 
en voyant que les Msirs et les efforts des souyeraius 
pontifes pour ramener l'uoité dans le culle comme dans 
la foi, aient été si peu compris et si mal secondt's 
en France. II n'a rien moins fallu qu'U1lP <'pollvantable 
catastrophe, qu'une désorganisation complète et les mal· 
heurs sans nombre de l'église de Franee, jointes à c~s 
vaincs tentatives, (~) l'OUI' ,'essuscÎler un semblant 

('1) Il est inutile de parler des livres liturgiqups imprimés par 
orùre de Monseigneur de BourJrilles. Le' pro('e~~iOllDal, le Ulam,c1 
du diocèse, les bréviaires laïcs lalms ou tT'anslat(·s ne sout que des 
compléments ou des extraIts de la liturgie adoptée par M. de Fltz
james. Le processionllal contenait les rubrirlucs à obsencr, les 
chants DOlés pour It's pl'ocessions et &a!lIts qui se fais:Jit"llt ljan!\ 
Pannée, les curémomcs des funéraIlles et inhumations. On y avait 
de plus inséré la pratique générale des cérémonies de l'office divin, 
c'est-a-dire des vêpres, des compUes, des matines, des Jaudt'.3, 
dei petites heures et les saluts du SaÎtlt-Sacrpment. Le manuel 
n'était qu'un eltrait;portatif du grand rituel, renfermant seulement 
les prjères pour radminÎstr:nion ties sacrements. Ifls bénédu .. tiollS,. 
la rormule du prône et l'abrégé de la doclrine chrétienne. 

(2} Après les secousses qu'auit éprouvées l'église de Soi"son .. , 
ébranlée comme toutes les autres, morcellée qUOIqu'agrandie dO' 
toute l'étendue d'un diocèse, t;!J1e n'en continua pas moins à se 
servir de la liturgie alorq en usage dans chaque diocèse, ce qui 
ne laissait (JOli d'allirer de grèl\es inconvénients. Aus~i. 1('5 é\êIIUeS
qui se slIccrdaient sur ]0 !!iége de SOIssons, justement préoccupé!t 
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d'unité liturgique en faveur de (es diocèses Illutih's et re

constitués sur de nouvelles bases, pour faire ouvrir les 

yeux et les reporler vers cette église romaine qui est 
la mère et la maîtresse des autres églises, et d'où la foi 

chrétienne a jadis découlé et découlera jusqu'à la fin des 
siècles. comme d'une fonlaine intarissable, sur loutes 
les régious du globe, Ecclesia romana quœ cœlerarum 
ast mater at domina ax qwi {ides ehristiana primùm ae 
semper uti e {onle percnni in amnes lerrarum ragiones 
dafll!XÏI ae perpetuô defluel_ 

En reprenant d'uuc manière hure et sponlanée la li· 

turgie romaine. les évêques de France n'ont donc fdit, 

de nos jours, qu'un aCle de sainte et légitmle réparation 

en reconnaissant, aux bulles pontificales, toute leur va
leur ct en teur rendant, dans la pratique, une force de 

loi contre laquelle on n-avait pu p,'escrire_ 

Le clergé soiswnnais, en apprenant ce retour de son 

évêque il nne liturgie que deux fois déjà J'Eglise-Mère 

avait remise ellll'e ses mains, n'a pu éprouver qu'un 
sentiment de joie filiale, celle de donner à son ~véque el 
surtout à l'église romaine, une nouvelle preuve de son 
inalté,'able ct respectueuse soumission; et nOUS ne pen
sons pas qu'un seul prètre de ce diocèse, remis en com
lIlunion si intime de p,'ières, de louanges, avec l'<'glhe 

catholique sa mère, voulut J'échanger à J'a,enir' contre 
toute autre liturgie, quelque fût d'ailleurs sa perfection_ 

de la divergence des lites qui existaient dans ces diocè~es com· 
posés d'autres fl'actions diocésaines, songèreut-ils pend3nt longtemps 
~ faire un choil judicieux entre CCb riles di"ers. Animés d'un grand 
c'\prit de cOfi(~llialJOn, leur but, CD créant 3\eC les débriS de Ct'S 11-
lurgics locales l'UDllé Il'une liturgie diocésaine, élait de donner à 
tons ces diocèses désh{~rités unes3th.factlon légitime. Ucurt'memcnt, 
ce projet qu'on élabora avec assez peu d'en6.emhle pendJnt plu
sieurs ann~es, rl:'ncon.tra des obslacles msurmontables sur sa route. 
lIâLon~-nous de dire lJue ces essais, loin de retarder le retour à loi 
liturgie de Home, u'unt fdit que la prédl>itf'r. 
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Nous 'tiendl'Îons un :luB'e langage s'it s'agi~sait de quiltt!r 
une anlique lilurgie cou~el'\'pe sans auculle altération; 
car, diL le cal'uinal BOlla, chaque "glisc doiL g'lf'der ses 
1 i,,'s quand ils onL He lI'ansmis par Irs siècles anLérieurs, 
qu'il~ Ol'{ acqub une longue pn·scripLi'1n (~l qu'une 3,'.

Lodlé légitime les a sallctiounés. Si l'on y fi innové 1 si 011 
)' a changé quelque ChUEe sans ju,t" mOLif, on aoit s'cm
p!'e>se!' de le .'etl'anche/" el ddairc des corrections; c'est 
ce que l'on a fait. 

E,t·ce à dil e l'OUI' cela que nous ayons du dé.Jain pOUl' 

celle lilurgie di()t'('~aiIJe dont nous hpmblons faire si 
bou mal'ché en ce momenl ? A !)jeu nc plaise! Nous 
sommes les pl'l miel':' à "t'connaÎtre que toutes ces tl'ans
formations successives qui out amené tant de nuances 
diverses dans l'ensemble des cérémonies sacrées ont 
IOules en pour principe un désir d'amélioration, et 
qu'elles étaient géllPralement l'expression d'un besoin 
qui sc faisait sentir. Le ~oin que nous avon" mi:') à pu
bliel' le Cérémonial de lIotre église·calhédrale prouve le 
• "spert ct l'eslimc que nous faisons de ce, aUliques sou
venirs liturgique •. Quant au cérémouial en lui·même, 
c'est un monument c'\tl'èmcllIent precieux. de nos anciens 
rites. Tous nos historiens Cl Dom Martène en ont tous 
parlé comme d'un livl'e d'une haute valeUl' auxquels ils 
ont fait de nomureux emprunts. Nous connabsons, peu 
de manusci ilS de relle époque qui aient été imprimés, 
et nuus devolls nous estime!' heul'eux d'avoir eu la pensée 
de le rendre public. Ce livre se l'el a nécessairement re
nlal'quel' pamlÏ les publications lilllrgiques eneol'e rares 
de 1I0S jours, ct donnem une idée avantageuse d'une 
Sociélé où l'on renCOll1re des publications d'un genre 
aussi grave et d'une importance capilale. Les détails 
circonstanciés dans lesqnels nom, allons entrer pOUl' 
fail'e connaître ret ouvrage nc sel'Vil'ont qu'à confirmer 
c('lte ,él'Ïté, 



- 42-

§ Ill. 

ANAUSE Er CONTENU DE ce RITUEL, SON INTÉRtT ET SES 

BEAUTÉS LITURGIQUES. 

Si Id v"lellrd'unlivre ne se tire pas seulement de son 
autiquilé el dc sa pClfeclion calligraphique, mais bien 
des OIalière, 'IU'iI Imite et de l'illtérêt partieulici' qu'il 
peul offrir l'OUI' l'histoire locale, il cst cel'Iain que notl e 
Ritupl doil ",oir un pl'ix considérable, aux )eux des 
31'cheologues soissonnais surtout. POUl' êtl'e de cel avis, 
il suffit de jet ter nn coup d'œil l'apide sUl'l'ensemble de, 
chapitres (1), Le premier chapitre COll tient le catalogue 
des Ev('ques de Soissons, depuis saint Sixte jll'qu'à 
M. de Bourdeilles, Une légende assez détaillée foUi nit, 
SUI' quelques,ulls de ces p,'élats, un résumé biographique 
qu'il pe~t ètr'e ulile de consulter, car, à pal'Ii,' du 
XV' siècle, t'hislol'iographe ne se borne plus 11 un froid 
nécrologe; mai, il y ~lraœ. dans un espèce de oom
relldinm historique, les faits pr'ilTcipaux Je la vie de 
rhaque évê l',e. Le second chapilre ,'ellfe,'me, pour 
10US les dillianches ct les fêtes de l'année, une .é,'ie de 
capitules (lU collectes, presque toules tirées du bré
viaire el du missel romains. Le troisième chapitre com
mence par unc rubrique détachée rclative ail saint 
sacrifice de la OIe>se; le canon qui la suit médte une 
attention I,ar'liculière il cause Je la différence que pré
sentent les prières avant la communion du prêtre, et les 
salutations p,'escriles envcrs le corps et le sang de 
Jésus-Christ avant de Ics Pl" nUI c. Le. quatrièrlle cba-

(t) Quoiqu'il n'y ait, dalls le mauusclÎt, aucune di\ision ùc cIIa
pilreS, nous "'a,olls Jlas luh,ilé-:'I :nOlr 1 ecoursà ce mOy('n qui.nous 
!J. paru nécessaire pour dasser lCb diffél'l:'ntc~ m.ltièrcs t fadlit(lr les 
recIlPrcur'S. rt r\'ltt'-r une cOId'w ... ion f:llhcu3C dans une t'ompllati'm 
de C~ gcnrr. 
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pitl'C indique l'ordre des processions, les répons, les 
psaumes, les hymnes el les ol'aisolls que l'on y chantait. 
Ou voit qu'à ceue époque on f,isait une procession tous 
les dimanches et fêtes, apl'è. Ticl'ce; quelquefois même 
on en f"isait une seconde après ~Ialines el après Vêpres. 
Il.ns le saint temps de Carême, ces plocession, avaient 
aussi lieu tous les vendredis jusqu'an dimanche d"s Ra
meaux, ct,lous les samedi" (1) del'uis P:îques jusqu'à 
l' Ascpnsion, A Noel el à l' Epiplwuie, on chantait une 
généalogie Ilolée qui s'pst conservée dans le l'ite sois
sonnais jusqu':, nos jours. Ces Pl'occssious se faisaient 
tanlÔI ùans l'intérieur de la calhéd .. le, dans le clOÎll'e 
des chanoines, ou dans la cour de l'évêque; tantôt dans 
l'enecime de 1. cité, ou rI_l" Id balliieue elles fauboul'gs 
L.es processions étaient alOl's Irès-fl'équenles et presque 
d'un usage quolidif'n. 

Outre ces processions ordinaires el celles des roga
lions (2) qll'on célébl'ail avec une gl'ande pompe. il Y 
avait aussi de nombri'uses Slalions qui avaient lieu :\ 
c~~I'lains j01i1 s dan.s les ~glises du voisinage. SJÎnl-Remy , 
Saint-W"aSl, Saint-Jean-des Vignes, Saiqt-Piel're-à-Ja
CIJaux, Soint-)IJI tin, Soinl-Viclor, Saint-Chi i'iophe , 
~aiUl-Germ,Jin, Saint~CI·épin-lc·Grand, Suint-Etienne, 
~aint-Jllli<,n, Saint-Légel' l étaient désignées comme des 
églises stalionalcs. Quelques-unes. comme Saint-Hemy, 
S.lint Jean, SJint-CI'épin, Sai"t-~,"I tin, avai"n~ le pl i-

(11 A Plqucs ct pCIlllaut toule la semaine de Pâques, on allai~ 

Ch:Hjl1l:' jour €n (lroce~ion au b{~(lulcl"e, s:ms doute pour représenter 
les 4.ln'('rs vOlages ou \isites qu'y (irent le,. apôtrf's après la résur
rectioll tif> Jt~~us-Cbr i~l. 

(~) La prorc,sion tle saiul M.lrc c .... t inJiquée. dans le HilUel 'lue 
par ces Simples mots: ln Lelaniârnajori. A ln st"lion qui serai. 
salt à Notre-Dame et à Saillt-Pierre, le .!=Ou~-dMcre 1 re\êtu d'une 
aube, portait, nu-pieds t la granrle ('roil: de la c3thédrale; 110 autre 
l'thangileet le spmailli('r, tin rt~liqu,lilc ~1IS'Jlcnt.lu J. son cou ellLm~ 

lt'flOt'1 il Y 3,ait du lait de Id sainte YiC'f<JC 
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vflegc on la chal'g-c de deux st.lIÎor.s. Le cinquièmo 
chapitl'c l''''''',,'me le cbant des Messe, relatives aux né· 

eessit"" publiques et p Irliculière., comme pour demalh 

der à Dieu la l'aix, la pluin, un temps favorable, pOUl' 
obtenir des secoui s en faveur ùe sa ram,l1e~ de ses 3mis, 
des voyageurs cl d~s malades, Le sixièmc chapitre com

prend l'omer- 801('nl1l'1 du jugenwlIt de l'eau, la cére
monÎp de la 1 éconcHiation d'une église polluée, la brné
diction du mariage (1) 1 dilTél'enl. offices pour les tl'Ïbu
lations, la visite d'un Foi, la déliVl'ance de la temp~!e 

et de divcrses tribulation., Le septième ('''apitl". Irai te 

de la réception des Evêques de Soi-sons lors Ile lelu' 
intronisation dans 10 cilé et de leur installation dan. la 
cathédrale; de la réception du saint Chrême lorsqu'on 
l'apporlait d'un autre diocè.c; de la manière de faÎl'c 

un reclus; d" bénir une bes~ce" On sait qu'au XIII' siècle 
les pélél'inag-es, mêmes lointains, étaient fl'équents; les 
personnes les plu, distinguées, pour rendre ces pieu'es 
entreplises plus méritoires, se dépouillaient assez sou
vent de ce qu'elles possédaient pour revêtir les livrées 

de la sainte pauvreté de Jésus-Christ, On bénissait donc 
l'aumonière qlle l'indigent pélerin portait, avec un sen

liment d'humilité, suspendue Il son CÔlé; ct l'on deman

dail à Dien, pOli" le paU'TC voyageul', qll'il filt accom

p.agn~. dans ses courses aventureuses r LIe la prolection 
des Sainls et al'I ivâl 53ns dangr"r à l','tel'llcllc demeure. 
011 sollicitait pour lui qu'illl'ouvât ce jŒUg- plein de dOIl' 

ceur ct que le Mton, ce fidèle coml'ag-1l011 de s.es COll!"Ses 

(1) On a commis unf' g).' I\e prft'lIr cn. rappoJ'lalH. dans le~ bis
tOiresde SOl&sons ~t ÙJu') '1ueltluC!lo aull('S écrits, la ('{-rt'moltie dl' 
mariage, telle qu'on 1.1 dOllnait au XVI" Siècle t comuh,l e\ll.lÎl(' d~' 
tf' Rituel. Ou ne ICll\'m]'le rit'n ici qui puÎslie blesser la nlojwll~ 

susceptihilité; tout y est dihrnc, no hie ct silliple tout li la fois. Ce 
pasFi~ge nc rclalt> aUl'une de ('('S cl!-lI!IllODil's Ilolivc\ que citc à lolt 
Dom Grenieret qu'ont cOI.i~es, d'après IlIi, (OI~'i le.:, :Hllcur'5 (tlll ont 
ell orl.i.I..,ion de toucli~r lCltt' n1Jlll·re. 
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pénitJles, le soutien de ses pas chancelants, l'Illile dé
fenseUl' dans les périls, le cOImll:Ît, "tTenuÎt 'a marche 
~t le déliVl':Ît de tontes I('s a!laques Ilui,ibles, Ce chapiu'e 
eSI Un des plus beaux 

Le huitième chapitre, en nous ret'\I~ant une ">pédi
lion lointaine et malheureuse. le récit de la quatrième 
croisade ct la fon,lalion de l'empire lalin en O";enl, 
rappelle des fails du plus haut intérêt pour noire histoire 
religieuse du Soissollnais, le cOUl'age et la piété de l'é
vêque Nivel"n, sIm amour pour sa chè,'e cathédrale et 
les abbayes de sou diocèse, auxquelles il envoya, de 
Constantinople, des reliques e~trèmement précieuses. 
Ce cha pi Ire se complète pal' l'instituti'ill des fêtes rcli,· 
gieuses destinées à en perpétuer le son venir, 

Le neuvième chapitre otTre une pièce CUI iellse: le 
larif des distl'ibmions manuelles" f.ire aux cha~oines 

pOln' leur assistance à l'office. Ces nsages .ont si loin de 
nos mœurs actuelles qu'on aime ù ,'etrouver les doeu
ment~ originaux alte5tant des coutumes qui II0US pa· 
raissent aujonrd'hui singulières. Le chapill'e dixième re
produit la bénédiction solelllMllle des cloches, et le cha
pitre onzième la fOl'mI11., de l'absoute pu1.Jlique donnée le 
Jelldi-Sainl aux pénitl'llIS (1), 

Enfin, le douzii'me cl derniel' cbapiu'e Sp ter'mine par 
la l'elation hislol'Îqnc des évènements matheu,'eu\ arrivés 
lo,'s du siège de Soissolls, PU 1617, 

Celle simple jll(lication suffil t à noll'e avis, pou\, \'Ous 

1ll0nlrer quel intérêt et quelle source d'ob~ervations peut 
otTri,' l'élnde de ce Rituel, Qu'on parcours, ne fût·ce que 

(1) DJIJ .. I'Eglise rom:liIH'" celle ahSOlil-e ou fI~collcilialion des pé
t'heur!' qui sc sQumt'Ullit'nt à la pénitencE' publique, u'a,ait 11('11 que 
1(' JplIth-Saiul; mai ... da.ns )'('glist' LIe SOiSSÙIIS, il pôtl'aH que dr-s le 
X\le si,'cle, rlle :nait aussi lieu le joUi' des C<,ndre!ii cumme ail 
JI·11di-~Jillt. Le )h~st'l tir' ~1. dr. Fltljames impl'lmé ril t7':5 a'~nl 

rCCOIII,uet COO'3,tl'If.' ('C'lll~g(' ... 
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liogèr'cment. les cérémonies si touchantes de la penilence 
publique, l'offite de la réconciliation du Jeudi-Saint, cet 
appel l'éit<'ré de l'èvèque : Venite filii, timoretn Domini 
docebo t'OS, Celle demande suppliante de l'archidiacl'e en 
leur faveur, ces humbles protestations des pénitents 
présente une des scenes les plus émouvantes. Il y a dans 
celle attendrissante trilogie plus qu'un souvenir persé
verant des âges primitif:ot; car on 'Y respire encore, ce 
semble, comme un parfum suave, une bds. délicieuse 
de la discipline et de la simplicité des vertus antiques. 
Puis, quand on examine la condnite de ces chanoines 
lavant, pieds nus. le pavé dn sanctuaire au milieu de 
chants lugubres; cet évangile du Mandatum qn'on en
tendait partie debout, pal'tie assis; ce lavement des pieds 
fait par l'évêque à ceux qui avaient nettoyéle sauctuaire; 
cette distribution de vin et de quatre deniers. pris dans 
1. bourse de l'évêque et donnés par ses serviteurs; ce 
baiser fraternel des ecclésiastiques eutre eux, sous les 
yeux du pontife; ces gardiens vigilants allant l'éveiller le 
clergé au milieu de la nuit; ce simple maillet de bois, 
retenlissant sur la table de chêne pour convoquer à 
l'église; ces offices de la nuit sans invitatoires. sans bé
uédlctions; l'extinction succe~~ive de ces cierges; ce 
/lambeau llllique d'abord consel'ré, puis disparaissant à 
son t01l1' an 1II1111U'nt où le chanLI'e entonne seul l'an
tienne Christus {ac/us est obediens Ilsque ad tnQrlem; ce 
brnit de la stalle. au milieu du plus profond silence. 
Le vpndl'edi : ces hem'es "anoniales récitées séparément 
par les chanoines; cel 'lUlel sans lumière. dégarni de 
toute ornementation; ces voiles pendants aux exll'émiLés ; 
l'rvèque revêtu d'ulle chasuble commUlle, Mpouillé de 
63 cl'osse et de S:I mitre; ces chantl'cs; ct>s thul'ifrraires 
allant nus pied.; (1) cet évangrIiail'c ca"hé sous la tu-

(1) D,lIlOi h' l liant üe la (la'i"iOIl, IOI'squ'on armait à ('('5 paroles 
lT!,'>mnt'tILJ:t'::. ~ f)11.I1~erunt 81hi t'cJ/lmf'lIla mea et sl~pet· vcsltm 
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uique; ce claant si dramatique des illlpropères; l'I'lte 
croix qui s'avance, se décoUlre lentl'ment; ces enfants 
tenant un manipule de lellr maiu droite, le rejeuant sur 
leur épaule ail mot Agios, CI le ,'etiraut à Theus, fs
chil'os, La transformation de l'ég:ise le Samedi-SaillI: ces 
spJrolldides parures de l'autel, tOUI ,'uisselant d'or et 
d'argent; ces magnifiques coul1ines; crs l'irhps tapis
series re,'étant les murs; ce chandelier d'or à sept 
branclaeB; ce sépulcre telldu de blanc; ('es fonds de 
baptêmes renouvelés d'une onde pure; le feu n(,uvean 
tiré d'un morceall de cristal; la bénédiction du cierge 
pascal brûlant ensuite JUSQu'au soir du mercredi; ces 
int<'rrog-Jlions adl'essées aux néophytes il la porle de 
l'eglise; ce baptême à Iriple immel'sion donné dans IJ 
tour SJ.int-Gcl'vJis, tout, jusqu'à ces ornemenfs verts 
que tous les officiants porI aient comme l'annonce d'une 
résurl'eclion proclMine. élail rempli d'une action vrai
ment dramatique, l'uis, à la fète de l'jqlles, le pavé 
jonché de fleurs ct de !feuilles ,el'les; les parois des 
murailles ct des colonnes habillées de lierre; ce sanc
lUaire inondé de lumières; (1) ce sépulcre en feu; ce 
cercle ébloubsant placé sur la porte d'enll'ée; cps clo
chettes, ces étendard. portes par une foule d'enfants ,'a
cheminant vels le tombeau; ces diacre en aubes simples 
revêlu~ de dalmatiques aussi Llanches que la neige, la 
t~te couverte de leurs amicts, .e lenant debout à la 
fenêtre du sépulrre, la [(;Ie inclinée vers le tombeau et 
chanlant à voix basse: Qllem queri/is in sepulchro, 11 
Chris/icolœ; d'autres prêtres en c1rappes de soie blanche, 
figurant les Irois M.rie rél,ondanl: Jesum NazaretlUm, 11 

meam miserun! sortem, deux sOlls-lliacr('s, restes debout aux 
coins de l'autel, enlevaiellt lC;!!) deu~ 'OIles plal.és aux mtrémltés, 
ce qui siguifiait It's ,èlements du Sauveur. 

(1) Quatre-vingt-dix cicr~e::t devairul bro.l(!r :mtour de ralltel. 
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cœlicolœ; (1) ce t'hapelain du s':pukre remettant au 
diacre le 'ase qui contient la Saillle,Eucharistie; le son 
grave et solennel des c1ocbe. se mêlant à la voix criarde 
et relenthsanle des c1ocheues. aux encensements con
tinuels des chanoines pendant le chant du Te Deum; 
quelle rirbesse de s)mboles! que d'effets dl'amatiques 
apportant dans l'âme tous les ébranlements d'une pm· 
fonde et di,'ine tragédie! D'où l'on peut conclure que ces 
offices. jusque dans leurs moindn s détails. joignent :l 
de g,'andes et mystérieuses significations loute la vivacité 
eUe feu des évènements ~ctuels (2) 

li} Ce dialogm' enlre l-es auges ct les saintes remme.s offre une 
des stènes les plus nahes et les plus charmantes que nous con
naissions. Nous ne comprenons pas comment on a pu traduire ainsi 
ce passage: (( On trouve (lans le même ordmaire que t le jour de 
li Pâques t à JJ [t'osul'rectioll, les c1lanoines s'bahillaient en femmes 
» ayant de grands ,'oiles sur It'urs tètes, el que, par les deux 
» fenêtres du bépulcre, qui, a,ant 1767, existaient au~ (jet". côtés 
" du Crucifix qu'on y a ph:cé cette aOlléc, ils ehanlilienl à haute 
Il 'ioix: QUem queritls non est hic. "VenUe, vidcle locum ubi 
• positus fuit, et que, de SIJUe, ces mêmcs prètres, transformés 
li en femmes, suhaient la procession" D Cabaret. Quelle fausse et 
misérable interprétation en présence des faits qui sont là. 011 3-t-08 

vu e6 tr3,"estissewent scandaleux pui.!":.qu'tl o'y a iCI <lue des babils 
.eUgieul.l Seulement on a relt,'é l'amict SUf la tète, cooperli, 
amichs. On a l,ris des tuniques blanches. OlJ ne parall même pas 
s'être donné la IJeine de vérifter le dialogue qui est ici altéré. Celui 
qu'on cite 3,ait sans doute déjà passé au creuset de quelque réfor
mateur. ct Il est vrai de dire qu~ déjà les cérémonies du culte 
D tendaient à prendl'e un caractère dramatirlue qui s'est dé\'eloppé 
.) avec le temps. Dans les siècles slIi'"ants, les offices des grandes 
li fètt's de la religion: d~ Noël, de Nques, de l'Epipbanie , étaient 
}3 soU\{'nt des scènes dialoguées, représentées par divers person
»nages. On retrouve le souvenir de ces aRdeRS usages dans la 
» manière dont se dlanle encore à prtffosent la p3ssion, et dan~ la 
JI disposition des strophes de la prose: lïctimœ pascaU laudes. 
Annales archéol.. t. ,'II. Il 

(2) Outre les proccssions du s;epulcre <1on1 nOliS "enons de parler, 
('tllle~ de Saint-Etienne et de'!. Saints-Innocents (jan'i lesquelles on 
avait dramatisé les cérémonies du culte. 00 10yait J au r~tour de 
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Que les fèles religieuses du Moyen-Age dev~ient avoir 
de cbarmes et d'attraits pour les populalions! Que ce 
culte si varié, si gr'audiose, .i opulent devait leul' pa
raÎll'e beau! Quel effet magique ne dev,lit pas produire, 
en effet, une cathédrale comme celle de Soissons, dans 
ces augustes et solennelles ,irconstances, quand, ail 

milieu du luxe de l'architecture, des peintUl'e, el des 
splendides verrières, l'aulel garui d'or et d'argent étin
celait de mille flambeaux; quand de brillantes ct soyeu
se~ courtines environnaient le saO(~tuail'e t que des m!l
gnitlques tapisseries hi.toriées se déroulaient le long 
des mur'S! Puis, quand on ajoule à ces ornements si riches 
ce nombreux del'gé, ces officianlS, ces enfants de chœur 

portant des baIl ni ères , des croix, des encensoirs; 
ces nombreuses congrégations monastiques avec leur 
costume pittoresque et varié; ces chaniS graves, ces 
prétres-cardinau>.. ces dignitaires du chapitre, ces nr
chidiacl'rs attachés à la cour épiscopale, ct au'si les 
flots d'un peuple excité par la démonstration de ces 
fêtes chrétiennp', inondant la va,te b~,ilil/lle, quelle idée 
ne se t'ait-on pas de la grandeur de ces siècles catblJIi-

hl proces~ion solennelle de ('AsC'ensioD, un chantl'e debout dans le 

chœur et chanter !oleul. :. baule \'on:, comme s'il n'était pas aperçu, 
l'antienne; )Yon reUnquam vo . .,.. o,.phanos. Et le jour de la Pente
côte, pelldantle chant du Venicrealor, onjet::ut, par lesouie!' dps 
voûtes. des OeUfS, des fenilles d'arbres mêlées de nieule!'l t nebulrs, 
esp~ce (l'oublies. Noire manl1~('rlt ne parle pas des étoupes enflam
mées qu'on lançait en même temps dans certames pglises et que 
DOS auteurs dls~nt aVOir Né ICÎ en usage jusqu'au commencement 
du XVIII' siècle. C('s nuages dl! feUilles et ces jets de ft:!UI étalent 

S3US doute destinés à rappeler et à imiter les langlle!:> de feu'1 qui 
tombèrent sur les apôtl'cs en ce jour mémorabl~. Le peuple du 
moyen-âge aimait cette action th~ltrale qui, en déroulant à ses 
yeux étonnés, un vaste drame liturgique faisait comprendre jus
qu'aux moindres détails de ce culte puj~nt. Mais Cf>S réprésen
t:ttions d'ahord iDDoceDtes ~t mil, es fiuirpnt l,lus Lard par d~géDé.rer 
N occasionner des abus qui fon amenf\rrnt la sIlPIV"f~siol1. 
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'lues qui surpnt fonder de majestueuses cathédrales et 
cl'éer des cérémonies religieuses qui s'élevaient à la hau" 
teur de lelll's mouumcnls, 

J'aurais pu, Messieurs, l'apporter une fOllle d'usages 
Intéressants et des détails liturgiques eXII'êmement cu
rieux, (1) Mais vous penserez comme moi qu'il faullaisser 

(t) Outre le ... gl'andes processions annuelles, espèces de pieux 
I)élerillage~ rails au,. dÎ\'ers églises de la cité et de 13 b:mlieue, il 
y avait encure les .sTations soleonelles qu'on f~isaît l.Ians ces mêmes 
églises, IJ "cille des fl~tes ou des patrons. Voici comme se prati
quaient ces sortes de ('érl'monie~: La marche du cortége s'ouvrait 
par dWl enf:mts de chœur dont l'un portait une croix et l'autre 
deux cierges d'une Ihre chacun. Le curf. de l'église où se faisait la 
station rt'ce\aÎl le clerg~, en chappe t à la porte de bon église, et 

,encen~ait la procebsion qui entrait, depuis le premier jusqu'au der
niel'. On allulDait alors les deux cirrges Sur l'autel et on chantait 
,èpres sans IJ)nmes. La cérémonie terminée, on retournait 3\eC 
l'0mpe et deu'{ a deux avec la crOIX; mais les cierges ;rt"staient 
sur l'autel. En rentrant dans la cathédr~\le , l'enfant de chœur re
porlait \a cl'oix à 1':1 place, et les autres se rendaient au réfectoire. 
On y admettait .. ut.ml de pauvres qu'il plaisait au semainiet'. Dès 
(IU'ds étaient à table, le semamier apportait de l'eau a,'cc des 
habsins sur 1:'1 grande table, et un linge pour le lavement des 
mams. On dlitflbnait ensuite la nourriture à chacun. Les enfants 
de cùœur appol'tairnt, de leur côté, le vin ùevant les tables et 
dhUlCnt ~ haule 'Voix: Benedicite. Le semainier répondait: POlum 
sert'orum luorum bentdical Rex anl7elorum. Nous avons perdu 
l'usage de bénir la boisson qui est une des choses dont on peut 
abuser le plus. Le ,'in venail·ll à m,mquer, on en faisait ,"cuir du 
noU\'eau (\u'on bénissait de la m~me manière. Les chanoines ne 
b'étaicllt pas contentl~s de concéder aux Frèrcs de l'aumône (c'est 
Je nom que portaient ces p~uvres admis au refectoire de3 chanoines 
-eD ces joUIs) le uoisième \'in beni qui leur apparleoait i ils avaient 
vOlllu y ajouter quatre livres de gratification. Le repas fini, on se 
rendait à \'~pres qui 3\alent sonné pf'ndant le rej)as, ,.t on les 
chanlait avec actions de gl !Jces, I\e sont·ce pas la ùes souvenÙ's 
des ag-.1pes chréllcnnes si chères à 1:1 primitive église! Le même 
cérémonial ~'ob!ler\ait tlans toule~ lc~ églises parolS!oÎillps et mouas
térmles. liais. (jaD~ quclques·uD('S, comme à Saint-Jean, les cha
llOlllc .... nw.ngeaient au l'CfeCloirc des rt'ligll;~ux avee lesqucb Ils 

a\:lll.!nl otlIcié. LI) est dit, t.'n parlant (]~ la blatiou de SaÎnt-Rt"Ol), 
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aux hOlllllIes studieux t aux S:lV:lllt~ t le soin et le plaisir 
de trouver eux - milmes ces détails ignores d'une autre 
époque. Ce que je vieus de dire suffira POU" en donner 
une légère idée N exciter le désir de les connaître plus 
complètement. Car ce liv"e a besoin d'être apP"éc;é "u
trement que dans les auteurs du pays, qui cn ont pa""i 
sans toujours le bien comprendre; plusieurs mème sem
blent ne l'avoir jamais vu. Je ne reviendrai donc pas ici 
sur l'interprétation exagérée, souvent fausse, qu'ils out 
donnée à cerlains passages; ce que j'en ai dit doit suflire 
pour mettre en garde contre des erreurs qne la seule 
lecture du texte fera disparaître. Quant au chant noté ou 
mélodie, je ne puis que vous répéter ici ce qu'en a dit 
mon honorable ami M. J'abbé Lefèvre, juge compélent 
dans ces sortes-de matières. Il nous a avoué n'y avoir 
trouvé que des différences peu sensibles avec le romain 
aujourd'hui en usage: 

« On peut dil'e qu'il ressemblp dans sa eompo,il.;on 
générale ail chant dil l'ornain du manusc"jt de Montpel
lier, cn usage aujourd'hui dans les diocèses de Reim~ , 
~oi8sons et Cambl'ai. C'est la m"me nalVel~ dans la 
pensée. la même simplicité dans la phrase, la mêllle 

quP le curé y fuisait au semainier l'offrande ordinaire: Canlait'm 
soUlam. Nous De savons en quoi '.::onsistail cette offran<.le a. IIIOIUS 

qU'OD n~cntcnde par lâ une distribution de quarante-rleux CU~ll

dellcs qu'on avait l'habitude d'y faire à tous les Offici..m13\ 
La sonnerie ancil'one n'e'St pas sans intérêt pour l'art ni j'archéo

logie religirusf'. On ,oit qu'à Soissons les cloches n'étaient mISf'S 

toute,.. en hra.nle que dans quelques circonstances assez rart~s. Aux 
gralldes fêtes même, on COIl\ oquait aux oflices en SOtlDant les clo
çhrs deux :i deu~, puis trois à trois. Ponr les vêpres, on nc soon,ut 
que les doux grosses doches séparément. On sounait :m~~i pendant 
les processions. Parmi ces cloches que l'on pourrait appeler 111 ur
giques, parce qu'elles devai~Dt souner :plus particuhèremrnt pour 
les offices du· chapitre, l'une s'appelait Gloriosa, l'autre I.clardft • 
noms ~alls doute dOUIl€s au h.lptêmc l)lulôt que LÎlé de leur jdl

mOllie uu dc!ot circonstances ou l'Iles !oteruieIlt. 
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l'Îehe"c ùalls la \'al'Îété d,'s Oloùulatiolls, Ces obser
vations Irouvent leur application ùans chacune des pièces 
de ce l'ccm'il; ceppudant, on peut ciler ~omme plu, re
Olarquabh's les morceaux suivants: l' Les Lilanies so
lennelles commençant par ces Illots : Chris/us vinClI ,., 
folio 31 ; 2' La Gélléalogie de saint Lnc: Factum est, 
folio 55; 3' L'hymne pour la proce.sion du jour de 

l'Ascension ct les deux hymnes ou proses des sainls 
mal'tyrs Crépin et Crépinien, f"lio HO et 179. Ces deux 
IICI'IlÏt'J'S mOI ceuux sUI'tout, pur l'ol'iginalité de leur mé
Indie, par la simplicite et la g"avit<; de leur mal'cbe, 
'''l'pellent nos pruses et u"s h)mnes actuelles, et plus 
IHll'tiruliè"eml'ut le> h)mnes des petites heures si piell
ses, ~i natur('Hes, et si propres à peindrt les soucis et 
les inquiétlld.s de l'Église militante . 

• Ulle autre rcssemulaucp. entr" le chant d" Manusc,'it 
ct le chant dit romain, c'cst que les grauds mo,ceaux , 
tels que répons ct graduels, sont remplis de neumes 
riche. et val'i(;s, tandis que les pièces qui ressemblent 

plus" des récits, tels que les antienne; et les pr~ 
ont 1111 chant plus simple: el, presque syllal)illue.",G1ilte 
!'essemblance est presque pa,rfaite !luand::;1 s'agit de 
morceaux qui sont encore en usuge dans notre liturgie; 
ct si, lIIême dalls "e< pi""es, il existe quelques kg!'rc, 
din'él'cll~es, elles ~OIll à l'uvantage du chant du mali us

uil, qUI PSI pills simple, pl"s fl'auc. ct l'pnd plu< IIclle
lIIenlla pensée. Témoin le magnifique chanl du dimanche 

des Rameaux, Gloria laus, ct Lant d'autres inlon:ltions 
qu'on peut cilc,'. Enfill. le ('ham du manu~crit, 3L1s",i 

bien fille le n<)trp, f.1ill'l'lI attention à la pl'osodie. 
, Mais si le cbaut clu IIlllnuserit rcc;semble an nÔIr'c pal" 

sa cornpO'.ilion t il t'n diffèl'e par la manière dont Il e ... t 
~('l'ÏI. El d'abord, la fo,'me des clefs psi presqU!' clllièrc
IIlf'nl cplle 'I"e l'on employait dans l'Cllfailce du chant. 
Ainsi, la clef de do pst un C qui, dans l':wciellue mani~rc 
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d'écrire, signifiait lit; la clé de fll ral)pclle par S.l 1'01 me 
la leltre F, qui signifiait fa. Au reste, ces clefs , d~lls 
leur emploi, ont ulle signification moins,étendue que les 
nôu'es, ct à l'e,ception de celles qui surviennent, même 
dans le corps des mO/'ceaux, ct qui indiquent à la fors le 
uum de la note et le son de la voix; les clefs placées 
au commencement de la portée, n'ont pas d'autre but 
qUI' celui d'indiquer la place des tons et celui des demi
Ions, Le fréquelllchangemeut de clefs que l'Oll remarque 
dam le com'ant du même morceau. tcndait à fairc évitet' 
les lignes supplémentaires. Dans certains endr'oils J il e"t 
évident qu'il n'y a pas eu d'autre rai 'on à ces change
ments que le capr'iee du compositeur; mais ils offmicnt 

peu de difficulté, ct maintenant enco,'" ils ne nui"aienl 
nullement à la bonne exécution du chant. 

1 On n'a pas indiqué, au commencemf'nt de chaque 
mOl'ce:!u, le ton dans lequel il est <'ni! , comme 011 le 
f.,it dans nos livres a~tuels; il n'y :t non plus aucune 

barre de repos, ce qui ne veut pas drre que les pièce. de 
chant s'exécutaient sans aucun silence, mai.;; bien plutôt 
que les chantres ile cette époque étaient assez habiles 
pour devine,' tous ces ""tails. lIllem' "IJit aussi facile 

de s'entendre qu'il!'est il de bom exécutants de chanIer 
avec ensemble nos p,aumes, dans les,!uels il n'y a aucun 
repos apparent. , 

Ilisons maintenant un mot de la valeur matérielle de 
ce manus('rit dont nous avons à vous fail'e COUJl3Ître I:J 
forme ext"rieure, l'époque de sa tr:lfl'criptioll, l'auteur 
PI'(':-,urué et son histoire jusqu'à ('C jour. 

§ IV. 

FORME. ÉPOQUE, AUTEUR wr "'STOIllE DE CE ~IANUSCfilT. 

EII\'i~agp SOIIS le clÎté purement m:.ll~I'iel, Cf' m:1-

""SCI il est loill de faire oublico' ces hell!'s illll,L,'atioll, 
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calligraphiques que l'a''l et la patience des moi Iles surent 
e"fJnte,' au ~!oyen.Age. Ne cherchez donc pas ici ni les 
magnifiques l\'oirt>s emplo)'és :m dehOl's, ni les gracieuses 
miniatures illte,'eJlées dans le texte, Vous ne trouvere? 
aurune tl'ace de ces l'Ïehes compositions dans le livre qui 
nous occupe; sa fOl'me même est e~ceptionnclle; cu,' ce 
volume, composé de 2;;3 folio, en [Ja,'chemins étroits et 
oblongs, pOl te 40 centimètres de longueur sur 15 de 
largeur, et 7 centimètres d'épaisseur, Sa couverture, 
aujourd'hui très-endommagée, n'a rien que de très-or
dinaire: elle se compose d'une petite planche en bois de 
chêne, ,'cvêtue d'une legère b3Zanne noire, ornée de 
compartiments carrés, traversée de lignes diagonales; 
sur les intersections, ou points de ,'encontre de ces lignes 
ou filets, est marqué eD c,'eux une fleur,de-lys, Les li
g~,ures en cuir, auxquelles pendaient les fermoirs, ont 
disparu, 

Dès qu'on ouvre le manuscr'Îl, il suffit du plus léger 
e"amen pour y reconnaître qu'il appartient à plusieurs 
époques, pnisque, OUlI'e le changement d'écriture, on y 
remarque de nomb,'euses inlerpolations, des addilions, 
des surcha,,!;es qni aCCliselit des dales différentes, Mais 
il nous a semblé Qlle le caractère dominant était celui 
des XIIe et Xlii' sii·rles. Nous en trouvons la preuve 
non-seulement uans la netteté et la rondeur des carac
tères graphiques, mais dans le lexte lui-même; car, à la 
page 41 du Christlls vinât. il Y est fait mention de trois 
personnages importants dont le nom devait être laissé 
en blanc: Philippe, Isabelle ct Nivelon, Or, ces trois 
personnages ne peuvent être 'lue Philippe-Anguste, qui 
,'égna de llS0 à 12~3, Isabelle de Hainaut, bon épouse, 
morte en 1189, et Nivelon de Cherisy, évêque de Sois
sons de 1175 à 1207, Sans doute, on peut faire ,'ontre 
('C scn,iment des objeclions qui ne manquent pas d'une 
rcrtaillcgl'ôl\ilt'>; un pourra nOLIs dire que ce f'ituc], sup-
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\losant toujours une église complète et achevée qui ne 

peut I1t.'e que la cathedrale actuelle, doit lui ,'tre II~
ces~airpment po~tél'ielll' , .. et qu'on peul l'ell'OlJver :1 la 
fin du XliII! siècle des prl'iOllHagcs qui pOrLent au~si le 
nom de Philippe, d'lsabeUe et d,> ~i\elol1, D'ailleurs, le 
plain-chant y est si pur, la notation si avancée, qu'on 

est surpris d'une telle perfection pOlir celle époque, Ces 
objections ne sont pas sans quelque 'aleul' sans doute, 

mais iluoll. semble facile d'y répondre, D'abord, nous 
ne voyons pas pourquoi il serait nécessairement ques

tion de l'église actnelle dans le dispositif du cé.'émouial, 
et pourquoi nous ne sllpposel'Ïon~ pas. au contraire 9 

qu'il s'agit ici d'une égli~e antrrieUi e qui existait ct dont 
011 pouvait se servir toui eu bâtissant la cathédrale ac
tuelle; et, ce qui le prouverait, c'est qu'il est ici qUf-'stion . 
de chapelles, de portes qui u'ontjamais e\bté ou n'ont 
existé que plus lard, Il est certain, d'après des do

cuments authellt'que~, Ilue, peu de temp< avant la 
construction de la cathédrale actuelle, il Y ayait, sur le 

même emplacement, tlne ég1isc qui avait aus~i ses 
usages. Or, ne vous parait-il pas proùable que le cou

tumier qu'on faisait il la fin du XII' siècle ,,'était 'lue la 
reproduction amplifiée de l'ancien; comme la recons
Iruction de la nouvelle églis', n'était elle-même que la 

reproduction plus g.'andiose de celle qui J'alait p,'écé
dée. Et, ne voyez-vous pas que, pour Ile pa> vouloir 
admeure les .JOms si natllrels de Philippe-Auguste, si 

grand par sa ,'ictoire, couronné il J'âge de quiuze ans, 

d'Isabelle de Hainaut, mo!'!e si jeune, de l'iivelon, ce 

prélat iIIust; e, il faul aller cherche.', salis motif, 'phi

lippe-le-Hardi, habelle d'Arragon, à peine proclamée 
rejne ct morte en 127 j. J'aunre même de son COUl'OIl

Ilement, et Nil'elon Il, déjà sorli de ce monde en 1262. 
Puis, en ~cceptant que ce soicnlleul's noms, ce qui 
occasionne dèjà une conll'ariélé de date, ne faut-il pas 
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atimeLlI'C allssi q"e tette substitution p,'ou,e pur elie

mème une dJtù allté,'ieure, [Je plus, la cathédrale était 
loin d'êlre complète: la porte du cloître el le sépulcre 

dont il est question Ile pouvaienl pas êlre terminés. Il 
est vrai, (epend.nt, que DODl ~Ial'tennp ne fait remonter 

Ce manusCI il qu'au temps dc l'év''que Nivcloll JI. Tempore 
Nivelonis fpiscopi .cripla de antiquis ecclcsiœ ,'ilibus, t. l, 

p. 47. Nous ne savons SUi' quel rondement sl'l'ieux re
pose l'opin,on émise par le doc'e b,'nédiclin. Nous ne 

ponsons pa, que la perfection de la nOlaliOIl puisse être 
un ~I]'gumt'm soliùe. Quanl :Hn désign:lIiolls qui sem
blent supposer ulle rglise complète, pourvue de rOUles 

ses d,"pelles, nous sommes portés à croire que ces ru

bl'Iqa~s, consignées dans le rituel, nC ~onl que la repro
duction d'anciens usages qui e~islaÎl·nt bien avant la 
recoustt uClion dE> l'église artuelle, :ul\qucl-; on ajoutait, 
suivant les ci l'constances , les fètes nouvelles (1). 

TOUl annonce que ce manuscrit, qui, comme nous 
l'avons dit, n'a rien de re1narquahl1) SOus le l'apport gl'a
phique, si nOlis en e~ceptons toutefois le, lelires majus. 

cules, (2) " di. êll'e exécuté pour l'usage du chapill'e et 

(t) Il sumt, \Jour ~'CD cOmaillcre, d'ouvrir le manuscrit, au 
folio f77, où l'on \oit Que r\i\elora 1 à l'occa ... iou de la translation 
des reliques emo)ees de Const,:l.lltinople en 1205 et t 205, ordonne 
la célébration d'une fête :lnnuelle commémorathe de ces hcureul: 
é"ènemeflts. 

l2} Les lettres majuscules, sans être ,J'une graude richesse~ [Je 
50l1t cepenùant pas d~pOUl \'ue~ de toute ornemelltatlOIl. Elles sont, 

au contrairr~ 1 général('ment décorées de lJctlts filets déclliquctés, 
semhl:Jble~ à dcs feuilles laclIlice5~ qui s'cnroulentautourdes letll'es 
ct ~e h'slonncilt jusque u:Il1S l'iutloriellf. f.e genre d'ofllcmeut:-" 
qui lrdllellc l'Jr J'ojlposition d'lill colollS dl[(oJ('nt, affecte l.l forme 
de volule~ 1 de palmettes ~L de coquilles épanOUIes. Quelques-unes 
de ct"s lettres attc!)tt'Ilt tille main plus e\ercée, une (~\écutioll plus 
ridll' f'l plus soignée. L'une d'clics e~t relevée de dOlUrt!s ct de 
peintuft's polychrômc!) d'une grande ,hacit~. dont les nuaIlC('S 
'J,Whr{>cs produisent le me iIIenr ptTet. 
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probablpmcnt par l'un de ses membres el à 8es f,'ais, (1) 
C'est au moins ce que donnelll à entendre ces e~pressious: 
Tempore 8110 acquisit'imus liberlalcs judiciomm nos/rorum. 
ln ado/escenCiâ rlOslrœ ecclesie canonicus, Les termes si 
souvent répr'tés: CleriCllli nostri, - Sicllt so/emnis, -
Antequam ad Malutinas veniamllS, - Ut ad ecclesianl ,'e
deamlls, - Mm Ahlsam celebramlls, - Credimlls habere, 
redeal1l11S pompaticè bini et bini, et mille autres sem
blables suffiraient pour faire cesser tous les dOllles, 

Il paraît 'lue ret Ol'[linaire resta entre les mains du 
chapitre jusqu'aux ravages des Calvinhtcs, en 1567, 
1 temps malheureux, • dit Cabaret, 1 où l'église se 
• tl'Ouvanl découverte, sans croisées, sans portes, sans 
• ornements, on fui obligé d'interrompre toutes les cé-
• rémoniesexlérieures, • Mais, deuxans après, en 1069, 
il avait disparu des archives du chapitre où il fut cepen
dant réintég,'é plus tard, Nous avons lu quelque pa,'t 
que ce manuscrit était l'm~lé jentre les maÎus des révé
rends pères Bénédictins qui avaient fini pa,' le regarder 
comme leur pr'opl'ié,é, M, de Bourdeilles fit des récla
mations à cet ég3rd et olJtim enfin son retour dans la 
bibliothèque du chapitre; cal', nous lisolls dans le même 
historirll, t. 2, p. :?~:;: ( On consene encore aux ar .. 
, chives de nOIre cathéd,'ale un livre appelé Ordinaire 
• ou Cérelllonial, dans ll'quel le cbant et les cérémonies 
• romaines sonl expliques, et l'on juge, d'après sa forme 
• étroite el longue qui le rendait portatif, (l) que c'était 

(1) Nous avons lu quelque part que ce m:llluscritavait appartenu 
à l'é\êque Nivelon de Cherizy, pt que ce gl'311d évêque l'aHlÏt porté 
en Terre-Sainte à l'époque de la quatrième Croisade. l'ious 3,:jons 
répétë cette erreur, BuUelin des Arts, t. 2. Il ne Ilaratt pas plus 
prouvé qu'il en ait fait don ~u cIJ(lJlitre de s!t cathédrale. 

(2) Nos chantre.; seraient aujoui d'hui fort emàarassés de cc vo
lume I)Ortatif, surtout dans les longues processions où il sen'ait 
plus blJécialement j et ils se r(>crjralenl 3\eC raison si on les obli
Sl':lIt à porter un !:.emblable f3r1.le3u et à fie !l.l!nir d'uLt Iivrt' aussi 

8 
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• le chantl'e qui s'en servait dans les proces&iolls et les 
, cérémonies publi!IUCS, • 

Ce li vre demeura dans la bibliothèque du chapitl'e 
jusqu'cn 17lJ3, comme un souvenir prrcieux des ancien· 
nes coutumes liturgiques; mais qlland le vent révolu· 
tionnail'e .int disperser loutes nos richesses hibliogra. 
phiques. il disparut dalls la tourmente; et, de la mail'ie 
où étaiclll cnlassées, pèle·mêle, loutes ces compil.lio"s 
.aus valeu/' aux yeu" des distl'icts, il passa entre les 
llIains de M, Hua, notaire à Soissons. Devenu ensuite 1" 
propriété d'un de ses héritiers qui n'allachait sans doute 
qu'une médiocre importance il cette pos,es,ion, il rllt 
acheté, en 1843, par la bibliothèque impériale qui en 
jouit depuis cette époque. (1) 

Ce mJnuscrit. quoique sauvé pour la France, n'cil 
était pas moills perdu pour le Soi,sonnais. auquel il 
appartenait rependant à tant de titres. Mais, Messieurs, 
vous avez trouvé un moyen de le faire reviv/'e pOlir notre 
pays: .,'etait de le faire imprimer; et vous l'avez fait avec 
ulle génél'Osité et un désilllél'essement qui vous bono
/ enl. Di,on~ aussi que nous avous trouve, dans M. le 
Mini,tre de l'jnstru, tion publique, une bienveillance 
extrême el dOllt nous deI ons lui ,avoir' un gré lout pal" 
iiculier. Son Excellence ne s'est pas cOlltelltée d'ac-

incommode. Mais, autres temps! autres mœurs! IJ est probable, 
d'ailleurs 1 qu'un ollieiant le tell~it ou .. ert devant eu~. 

(1) J'écrivl~ 1 à ('t'Ue époque, au Comité drs arts ft (]f>S monu ... 
ments : • Cet Oll\T3;.;e est à \'endrt". on en a Mjà offert deux cents 
II: francs. Il serait fort à désirf'r qU'II np sorlU pas du département • 
.II li app:ntenail autrefois !JU cllapitre lie la cathédrale de Soissons: 
n on pourra IL le lui restituer, ou lobt GU moins le donner li la biblio
» thèque dt~ la vill~. l.O On me n'pondit: • Le Comilé s'as~ocie à 
~ ce vœu et i)('nse qu'nne proposiubn tl'lldant :;. le réaliser el 
JI adressée p!:lr M. Poquet au Cons",n municipal de Soissons aurait 
Jj un plcin succ~s. Dc pareils OU\'r3gt-'S sont des monuments bis
• IOriques quI' les Mp:Jftemenls dohcnt g:.nler nec jalousie. » 

BulMm des Comllês ~ t ~ p. 4-0U. 
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cueillÏl' fJvoraulement la <lemJI1t1e que je lui f.Ii,,,is, .n 
vot,'e nom, dans le but n'obten;,' la l'OllImunica'ioll 
officieuse du manuscrit nont j'aV:lis lin bpsoill illdi'PI'II
sahle pOlir confronter la copie que j'en possM"i.; mais 
e!le conselllit à le laisser enlre mes mains [>on<lalll 1111 

cel'tain temps, afin que je pusse en fJire une nouvl'I1.f1 

tranS(Tiptioq, en revoir et corlÏger au bc ... oin le .... 
I;preuves, 

Permettez-moi, en finissant, de voU~ remercier, IIIes
sieurs, de la marque de confiance que vous m'avez 
accordée en me chargeant d'un travail qui m'a fourni 
l'occasion de vous donner de nouvelles marques de Illon 
dévouement pour la Sociélé; je ne vou. dirai p"" .. e 
que m'a coûté de soills 1'1 de veilles cet ouv,'age dont 
j'ai dû faire une nouvelle Ironscription Sllr l'o'';fl"illal 
méme et en surveiller l'impression. Loin de m'en plain
dre t faime à ,'ous dire que j't'Il ai été assez dédommagé 
par la pensée que j'avais de vous être afl"r~able, et par 
les services que nous rendo ns à l'histoire liIurgique de 
potre belle et anliquc cathédrale, 

Toutefois, je dois l'avouer, malgré la vigilance et Il'' 
Foins minutieu~ dont j'ai dû m'environner pour l'emplir 
dignement ceue lQngue el pénible mission, je n'oserai 
Ille Ilaller de vous présente,' une œuvre parfaite. Dans 
une publication de ce genre, s'cxecutanl lentemelll, i,'
régulièrement même. au milien d'antres occupations in
cessantes et serieuses, il esl fort difficile. pour ne pas 
dire impossible, d'échapper à IOUles les erreurs. Errare 
humanum est, dit un axiôme, Je n'ai pas la prétention 
d'avoir voulu fJire autre chose qu'une œuvre humaine ct 
par conséquent fautive en beaucoup de choscs ; mais il 
m'a semblé quc ces fautes involonlaires on me le! p:lI'
donnl'rait avec d'autant plus d'iudulgenee que j'avais 
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pris le parti tle les signaler moi·même quand j'avais pu 
le, reconnaÎlre. 

Après cette lectUl'e, une commiSSion spéciale est 
nommée pour recevoir et approuver. au nom de la So
ciété, le travail de M. l'abbé Poquet, modifié dans le 
sens dont il a été parlé plus haut. 

La séance est levée à 5 heures 1{2. 

Le President, 

DE W.PB.lIRIE. 

Le Secrèlaire, 

L'Abbé POQUET. 

iiiiiilCJ_ 
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M. Vuardet, curé de Clastres, chanoine honoraire, 
est nommé membre correspondant. 

Bulletin de la Société des AntiqlUlires de Picardie, t. V,, 
comprenant les années 1855, 1854 et 1855. 

M. Decamp fait hommage à la Société d'un tableau 
des Monnaies de l'Empire français. d'une carte de J'ar
rondissement de Soissons et d'un pl,lU hislorique et sta, 
tistique de la ville de Soissons, 

Ce plan, dressé d'après les travaux du cadastre et les. 
indications de l'histoire, est un véritable service rendu 
aux habitants de la ville et de la banlicue de Soissons; 
ajoulons que jamais titre n'a été mieux I·empli. En réu-. 
niss.nl, dans une eS!,'\'e d" (lallOl'ama topographique, 
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tout cc que la villo de Soissons pouvait olrd,' ,j'illlé,'cs-, 
saut dans ses destinées successives, M, Decamp ~ comblé 
une lacune qui nous avait toujours paru rcgl'eLtable; 
chacun voudra sc procurer un ouvrage où le Soissons 
ancien et moderne se coudoyent à chaque pas, s"bsi~tent 
ensemble sans confusion et s'expliquent mutuellement, 

Remerciements Cl classement aux ardlives, 

M, l'abbé Poquet communique à la Société, au nom 
il~ M, Bouvenne, artiste parisien et corre'pondant, uue 
planche de dessins coloriés. repré,enlantlJ chasse du 
B, Jean de Montmirel, religieux de l'abhaye de Longpont, 
mort en odeur de sainteté en 1217. Celte l'!Jasse ou cas
seUe l'eliquai''e est encore couverte de cinquante-et-un 
blasons émaillés, C'est ,) la prière de M, l'abbé Poquet 
que M, Bouvenne a biell voulu dessin!'r ceue pièce cu
rieuse qU'li olTre aujourd'hui à la Société, 

La Société accepte avec empressement les dessins 
oo'o,'1s par III. 1I0ilvenlle, et pde M, le Secrélaire de lui 
transmettre l'expre>sion de sa vive reconnai'sance, Cette 
belle planche polychrome, en enrichissant son bulletin, 
sel'vi,'a à fai,'c 1 onnaitre lIlI reliquaire p,'écieux qui peul 
êtl'e le pendant de celui de saint Louis, Nous devrons 
cette bonne fortune il M, l'abbé Poquet qui se charge de 
nOliS dOllner lIne descl'iptioll détaillée, 

Il!. Betbeder signale la margelle d'ull puilS, qu'il croit 
être IIne ancienne cuve ou vasque baptismale, 

M, l'abbé Poquet pellse quo Ce pOllrrait être un cha
pit!'au provenant de quelque grand édifice, Il a Mjà 
cu occasion de rencontrer dans une foule d'endroits et 
notamment il Saint-Remy de Villers-Cotterêts, des bassins 
Il'une Capal ité considél'Uble qu'on avait creusés daus 
l'épais;eur ùes tambours dc quelqucs colollnes , et 50U-
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vent des chapiteaux dont la forme épanouie et les mou
IUI'cs olTrent une disposition facile. en quelque sorte 
natUl'elle pour ces sortes d'objets, 

)1. de Commamwnd remercie 13 Société du LilI'c de 
nwmbre honoraire qui lni a été spontanément offert, alI
tant pour honorer son .èle et sa science archéologique 
bien connues, que pour lui témoigu€l' sa gralitude pOUl' 

l'envoi de SOIl bel ouvrage sur l'épigl'aphic du Musée 1,,
piJail e de Lyon, dont il et>( le conservateUl', 

M. Clouet, en lisant le savant travail (lue M, de La
prail'Ïf a publié sur le .. Mteau d' AIMII'e. a été tenté de 
fall'e di! Il()u\'clle~ l't'ehcl'cbes SUI' ceUe ancienne cons

truction romaine. L'hnnor'able membre avoue qu'il ne 

partage nu!lem"nt J'opinion de M. de Lapraide ~UJ' la 
durée de ceL ancien palais militail·c. Pour combattre, 
lm du moins pour affaiblir le sentiment de l'auteur du 
mémoil'e qui fait subsister celle consll Ul,tion jusqu'au 
IX' siècle, M, Clouet dit qu'on n'a l'irn trouvé, dans les 
ruines de ce p~lais. qui attestât l'époque Mérovingienne 
ou Carlovingienne, mais ,eulement des débris l'omains, 
et du romain de la primitive époque; d'où il infere que 
ce vieux clIàleau a dû disparaître lors de l'invasion des 
Francs qui l'auront brûlé, en haine de la civilisation 
romaine. 

M. Williot répond indirectement à M. Clouet, en lui 
objectant que tous les historiens soissonnais ~'accOl'dent 
II reconnaître l'existence d'un faubourg situé dans les 
envi l'ons du palais d'Albâtre, fa"bourg qui a duré jus. 
qu"au l ve siècle SUI' ces constl'uctions l'omaines, !-ans 
qu'on puisse y l'elronver l'Îen Qni atleste celle époque 
bien plus rapPI'ochée de nous, 

M. de Laprairie ayant manife,té le désir d'examiner 
plus altelllivement les ohjectiuns de M, Clouet, pOUl' Y 
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répondre ;'il élait besoin. la Société a cm <levoir clore 
c,-tte discussion qui sera reprise 11 la prochaine séance. 

M. Suin appelle J'att~ntion de la Sociét,' sur un fait 
qui intérpsse l'histoire religieuse du dioci'se, Il parait 
que lors du ;3ere de Louis xn. M. de Bourdeilles, 
rvêque de Soissuns, aut'ait déposé, enlre les mains 
t1'un nowire de Soissons, une protestation en forme 
dans laqul'lle il réclamait contre la violation d'un droit 
qu'il regaJ'dait l'olltme inhérent il son siège: celui de 
sac l'el' le, J'ois de France lorsque l'al'cbevèché de Reims 
était vae,lIlt. II avait, pour appuyer sa réclamation. 
l'cxemple de plu,ieurs de ses préMee;scurs. en parti
culi"r celui de Jacques et de ~Iilon dc Bazoche de Simon 
Legros. qui avaient saeré saint Louis, Philippe-le-Hardi 
t'I Louis XIV. 

La Société prie M. Suin de faire quelques recherches, 
il ce sn jet , dans les étu~es de ses courl'ères. Il doit Nre 
assez facile de meW'e b main SUI' un document de cette 
nature. 

M. Souline fait renvoi de tt'ois chartes du duc de 
Mayenne. La [l,'emière au suj!'t de la répal'ation de CM
tf'au- Thiel'l'y ct de ses fortificatiolls, en l'année 1591. La 
seconde et la troisième relatives à 1 impôl prélevé pour 
la garnison de Châleau-Thierry ct de Dormans. Ces lét
tl'es 80llt datées de Reims. de la l'el'lé-Milon et du camp 
cle Moyencourt. 

M. Dt'lbal'\'e avait déjà adrcssp , l'année dernière, ulle 
l'f)pic de C('8 charles eonsel'vées dans les archives de 
l'lIôtel-Dieu de Châleall-Thier', y. 

~1. Duras donn" la desCi iptioll des deux salles capi-
1111 ';l'es de l'alJlJa)e de Pl'émontl·é. à laquelle il juint ulle 
"pp' éciation historique sur les diverses époques de COliS

ti uCliou : 
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l. 

Ér.ROULEME~T DE LA SALLE CAPITULAIIlF.. 

Il Y a quelqUt,s moi. .\ peine, les feuilles puiJli'lIll'S du 
Mpa, tcment de l'Aisne et cL'lIes de la capital<' de 1" 
France l'clcnlis~aitn! Cn même temps d'une nouvIlle CJtli 
,,l'enaÎt Il's IH'OPOI lions d'lin év(~nemcnt hi ... lll)'iquc. 13 
g' ande ,aile' "pilulaiJ'c de l'abba)c de Prémonu'é, celle 
b~llle c'i. S'él:.Jil~lll d(~ciuPl'St pCll,lant de longs si('~clcs, lt·!\ 
fle ... tilléeo,; d'ull OI'dJ'e qui a\ait couvert rEul'ope I-'t r.\"Iie 
tl'utiles élabli"cment.; ce le salle où d'illuombl'ables 
.'eliglru~ étaiellt \'t nus chaque soir puisel' ces h:lIlICS 
"et'lus (l'Ji Ics Ollt l'eudus l'ornement de l'Ordl'e Cl de 
l'Eglise; celle sall(', la seule construclion CIlt;O,'C l'il he 
cie louS le, ~OU\'I nil's anliques qui ait survécu aux spa

('ieux hùlimcufs du IlJOuudèl e primitif; celle salle enfill, 

que h·s E\·t~ques r'é('elHrncnt as:-emblés pOld' l'ouvPI'lUn' 

d.' l'Orr belin.l, s'étaient montl'rs si be,u'eux d .. pou

voir conteulplel' erl la l'CU'Oll\'ant crlCor'c intacte. veuail 
loul-à-coup de s're' oule" avec fJ'ams, et de COIIVI'II' (le 
,'ies imposantes ruines UII ."iol ct/l'à p~H lOut J'QiIl hé de 
uelrl'Ïs, 

Cf'nt mille f','anes 1 {~pal'el'aicnl j peine, .wjour'd hui, 

IIl1e rata,lropllc qui l',,tl'elfel d'une seconde, ct' Il Ile 

sel';:lil p:IS SÙI' que 1.1 m,lill de 1':lOmme pÛll'èlaùlir l'ad
mÏl.ble ral'a('[('I'e Ile silllplidlé el de grandeur qui avail 

J n:'sidé ~'t J'édific:ltioll dc t'C mOllum(lnl. On ('()lJçoit dès

lOI'" qu'à la nouvelle dt~ ('cl aec:ident, tou"! ceux qui s'in-
1t~I·e' .. selll Ù la gloit'e dt'S sou\'clliI':-, de Ilotre m'l cl {le 

lIull'~ hislùil'e :.ipill été Il'ufondéLllE'lll ('mus d'lIIlt" dl's

Il'lIdÎOIl qu'il est p('rmis de l'cgl'cllCI' eommü UII m,)lheur 
pOUl' le pays lOut CIIIÎl'I', cl qu'ils {'Il \(:uilll nt C~H'dl'r la 
)TIl>moil'c .. dans un l'rdt IlrlatJlé. 

Le plus sûr' moyeu l'Dili' llaitel' cc sujet ù'une W:l-
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nière convenaule sI'rait, il me sembl,', de cOllsla[c.' d'a, 
bOld, aH'C précision, l'étal aCluel dps chos, s, puis d'ill
[erroger l'hisloire pou.' lui emp.'unler e[ meUre cn QI'd,'e ' 
ee qu'elle nous a laissé; enfin, de chercher il cOlllble,' 

'Ies larunes snbs'stanles, à l'aiue d"s ",chives Cl des 
manuscrits. C'est ce que nous 3\'011-1 lait: lI'op IH'Ul'l'U)' 

si ce faiblc essai pOllvail inspire,' il des forces plus l'n 
rapporl avec la grandru,' de la matière l'hi-toi,'c nH'llIe 

de l'abba),, de hémonhé; celle belle mOllogl'Ul'hiellJ:llI

que ento"e il l" république des LeLllls, el ce serail rell
die un ;igna!é service au pa)'s que de le doler d'un mo
nument 1,[lérail'C qui pOI'te,'ail au loin la gloire d'une 
[e,,'e qui a servi de berceau à ces utiles migrations de 

1 eligieux t Llonl le sOLlvpnil' n'cst pas encor e enlièremrnt 
,'Ipilll dan' le c(I'nr des pOJlul.lliollS. 

Il, 

ElISTEI'Ij(;E DE DEUX SALLES CAI)ITULAIUES. 

L'ahb,,)" de l'Jémolllré, ell sa qualiLé Ile nli~l'c de 
toUlt'S Il'8 :lIIII'e, abba,cs el ue chcJ'-lieude l'O,'U,," cnli('l', 
j1ns ... éd,lil uem .. salle~ C~JlilUlail'cs v()h:ine~ l'une de l"aUll'u 
(:l pl:iCéE:'s toutes deu:x au (entre mê!Jle dc~ uOlllbrcLlsl's 

('or.SIl 11I"Lioll' du mOllas[èl'e: la ,aile capi[lIbÎl'e de 1'01'
dre cl la salle capiLulail'e ùe 1 Abh")',, La I",.'mièl e, tait 
I:J plu~ ,'a~te c.'t ne st'I'vail qu'ulle fois 1311, pOil l' la 

lellue ,o1. Il,,dle des assclUblées g' 1I('l'ales de 1'0,'d.e. 
Les vieill:.llùS Ot.:log(~nuÏl·es du Iwnwau, interrogés la 
semailJedcl.llièl.c , ont encore 11l'éscme:) la mémoire la 
magllifiecllce ù<'I,loyéc dalls J'apl'a,'cil ùe. ""rt'monies 
de ces gl'Ulldcs assises' l', ,,\e,lul'e du clr"pill'e;e bi
sail par une pompellse p,'oce,sioll d:l'h laquelle "'S 1',,;
lalS mitrés, 50UH'ul HU 1H.mhrc ùc plus de mille, !'o.' a . 
van<.:aÎl'Ht, nation 1 al' lIalion, Ùt'puis l'abbatiale jusqu'à 
)"'g-lise. ,\u ,'h3pill'I' A<'néral d, 1:120, lei élail l'OI'd,'(' 
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Je p,.~,éanec : on vil J'JIJOI',I la ('i,.,'al'ie de France, 
"('pr ;entéc pardix-huil monaslèt'es, donnant:\ l'om'unde 
300 liv, tournois; la cireal ie de Delgique, six monaslères, 
donnant 300 liv,; la cireari,' du 1'0nlhi('lI, hllil ",onas
t"l'es, donnant 300 liv,; la cir'cal'ie du Brabant, ncuf 
Illonastères, donna"t 500 liv,; 1.. circal'Îe de Flandr'e, 

six mOimstèl'f's, donnant 250 liv.; la cil'cal'ic de 'Ves[
phalie, vingt monasti>,'ps, donnant 2iO liv.; la ci""al'Îe 
du Rhin, douze monastèr'es, donllalll 2·u) Iiv,; la ci.'
cal'Ïe de Davière, sept monastères, donnant 240 liv,: 
la ciJ'cal'ie de LOI'raille, onze manastèl'u". ,l'If/llant 
4~t) liv,; celle de l'Angleterre du 1\'01\1, dix nlOnaslrr('s, 
celle df! l'Angletel're .~enlral,·, huit OlonJstè,'es, celle de 
l'AnglclCI'l'C ùu Sud, huil monastères: crs lroh ch'cal ic~ 
donnant ensemble 900 Iiv.; 1,1 cÎt'cat"Ïe de l'JI) bel'nie, 
six 1l10Ilastrl'e~, 300 Iiv.; la circarie dc la Nm'mnD lie 
du NOI'lI, six mona<tèl'rs, 300 Iiv,; celle de la;-<or
maudie nu Sud, f)uall't' monu'lèl'c'i, 300 Hv.: la l'il'· 

c:.H'ic de Ga. ... cogne, neuf mOnISlrl'e~. 100 liv.; ccl1t! 
d'Espagne, dix-huit 111003,t<""cs, 200 liv_; celle de Boul" 
gOglle, cinq mona .. tèl'es, iOO li-v.: relie d'An\'ergup, 
Irois lIlollastèl'cS. GO li",.; celle- de fl'Îse, otlle monas .. 
li'I'CS, -120 liv.; ce'le de Suède, dix-nouf lIlonastiit"es, 
;)00 liv.; ct'lle de Bohenle, onze monasli-'I'es, 400 Ii\'.; 

ccII .. de Pulogne, nruf monastères. 2tO liv, 
Vue Ilote Inalllll,t'lÏte fait ici connaÎlI'f' que l'AI'cfle\'t.\. 

qu.e méll'oJlolitain de Riga, de Livonie 1 Il'~lail tenu d',ls
,i,lcl' au chapilre général de rOl'dl'C qU'II ne fois 10US h's 
Sr))1 ans, :1 cüu"c de l'éJoigul'lllr,nl ct ùe IJ \'a~te étendue 
de sa juridiclion qui compren,.it dix dioc~ses, 

La Cil'(,~lI le de Hongl'Ît", ll't'nte lHon3stèl'(1~. donnant 
70 liv.; cdlc rie Dacie el KOIwèg(~, quall'e Olona~lc!I'CS, 
60 liv.; l'dl,· ,1<' la provin,'c tic SJint-André, tin n",nns
tère; celle de Sdavonic, qnalr'e mona<tè,'es; c"lIe ne l,. 
Tose,lIlc et Calab-c. cillq nlOllaSli n's, 1 UO florin, ct" 
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l'Iorencr; {"('Ife de Jél'u..;,a)PIlJ. th'u\ monast(\,,(':;;;; ccii" 

0" la ~!Dd~ , douze mona~tèns Dans c"tle rI('rnii'r'c PT'O

,in"c, la plul"l"l des titnlail'cs élant év"qurs on ar,,'lw
VI~IJlH'S, 1le Sont ({'nus (J"at-sistcl' au • hapill'(-' gPIH~l'al 

qll'UII~ fois fOU., les (l'ois ans. Si 1 d':lpT't·s le manuscJ"Ït 
prrl"Ït", I<-Ilc ,'Iail 1. silua'ioJl de l'IlrdJ"C> en 1:;20, Oll 

penl oi),j's'\'cr en rassant avec quelle rapidité il tombair 
<n Mca 'cnre, puisque, des 1,800 é'ahlisspmpnt, qll il 
posl\r!1aif Pli 1200, il Ile lui en rpslait plu"I 300 un sil'I'h

apl'(\s~ 

La s,Ile capitulaire ponr le' chapitr" de l'Orrlre for
mait un immcll'e parallf~logr:J.rnmc plad· f cnmmc n()u~ 

1'~lvons dit. au Cl.-'lIfl'e dt" loutpS. I,'s eon~trnclion~, ay::mt 
:11' nOl'ct 1't'g-listO de ~aint-N()rhCl'I, au midi l'abbaye, " 
l'OI,estle cloître et la Lihlioth"que. 

r.t'ILe salle IJl!'slIr,dt !JO Illèt, (lS de longueur SIJI' ~ 6 m. 

;.0 de lal'~pur; roIlp pst fompli>tcmCtll rl4~lrnit(\; les murs 
d" fond,llions Cl Iroi< arcades septentrionales Sllr le mlll' 
milo,,'n ,le la srconrte salir', voilà ce 'lui subsiste, CCII" 
pii'cc raisait-clle pal'tie dn plan primitif cl était-elle 
contemporaine de l'origine de l'élablissement? Les do
cuments nous maIlqllent pour asseoir une opinion il cet 
(;gar'd, Nous sommes portés il croire, par le style des 
11'(1.;S S('ul('s arl'ar!('s (lui flOUS l't'Slent t que celte salle 
datail de la fi Il <111 ~1Il' siècle, 

III. 

SECONDE S,U,LE CAPITULAIRE, - DF.SCRIPTlO~, 

r\OtlS arl'ivon<=i maint 'nanr :\ I:l srrondp. "nllp capi'n .. 
laire qui t.:(,I'\":lil ,111\ "l'ligiell\ Ile IIJ.hhU\f" pOlll' It's '('11-

ninnl:i tll' C'h:Hjllt' JOUI', rI qni cs1 ('('lit' Iiont le"i f'OI01IT1P'\ 
el (f''' voÎl«'!-. vi(lllnrlli rte (,l'OU'f'I' 

(;l'Ile salle ,"t,,'t silure ail 'Hml de la p,',;cé<leill" ri Cil 
(aisait CI mn c la prol6t1ga!ion na1urelle; cUe :l'ail Il 
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nu.".rllf"l l:il'gcm', IJ nH~mt· h.lutenr·;; :l\'ai:-dlt' la ml"lIHo 

ol'igiti(' de construction et te nl(~nw ~lyl{' arl hih'( IUf!\I'). 

nOLIs somllles portés ù 1(> CI'OÎI'C. El C cOllHlluniqllait par 

l(lIall'e pnl'l~S lJ.tù·.llc~ :.lvre 1011tf'5 les jlatlies p' indpalt's 
du monastère: la porle lIord do,qj~it SUI' l'f'glisc, la 
l'Olle de l'ouesl sur h, d"il"e, ('('Ile du midi su' la 
salle de 1'0rù,'o. el celle de l'esl S",· lèS bàlimellis ,'Oll
ventuels. 

La for'me de cette s.llte était un ("~)r, é pa l'fair , offJ':.mt 
272 mètres carrés de sU(lCl'ficic. lJue archilcclm'c d'un 
l:aracti'rc noble ('l impu~ant en faisait (out J'OI nemcnt. 

Void quelle élait l'ol'ùollnaucc générale qui avait pré
sidé :\H pl:m de ('elle fons1rlH'tion : 

Les murs lah~raux t srpal ès par llilC distance ég<Jlc ùe 

i Ô m,50, s'élevaient en ligne drllile à la hauh'ur des 

chapiLe::lUx, puis sc courbaient f'll nel'vures rl en voûtes 
dont les pr'ojectiollS (~laneè('s 311aiellt ~·a'i.~odrl' a.vec les 

nC"l'vUJ'CS ellcs YOÛlt'S quijaillissaienl dCfjuuu'P C01()llnC~ 

cenll'ales et esp:H pes qui ~lIrpOl't lieul lout lu ~~sli'm(', 

Douze arcades appliquées coutre k~ IHUf'S, cornpo ... èes 
dc colonnps PllgTIgP.(~S cl cour'()TItJ(~l'~ de (CUI'S t~h:lpi

tcanx, fOI maient, indt-prnrJammcllt tleg qüat! c colonnf's 

libres. l'ol'nementation de l'intél'ieur; chaeune de Cl'S 

arcades portait!) ru. 60 d'ollveT'lure, ce qui donnaÏl :i 
la sallc 66 m. de pOllrlour. La hauteur. du ,01 à la pointe 
des ngiH's de la voûte, ne dt'·pas .. ait point 8 m.; l'('mha
sem""l dcs co'onnes él<lit fo,'I pell l'levé, Cl la M"oralion 

(le lt'lIl'li ch:lp}t(':.mx écrasés ct trapa .. con\istail dan~ 

Ull donble rail:)' ÙC dél'hiqIlClllI'C' "l'gémIes fOl,t gros
SiPI'P", 1 es nel'vnr'es fOl'lIIaient le dos de c:u'pr. 

TeI'e était la salle qui servit au Chapitre de r ... ·'nJontrÀ 
jusqu'" l't'poquc ne la llérolutiol1; sa st,'uctllrc sQlidc 

Ini promettait pncore des sii'des, mais pdvoe d~s com
hies ('t des cha,'pNlles, qui p,'olpgeaicnt sa vOI-lte ronll'e 

l'Helion ùis~olvanle Jef; r:\'IX pll1vi.lles ct des v;Jri.,;iuna. 
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d(' lrmp(.l':.ltHrC. cplle \'OÙle, al)) ès aynil' rés'sl~ un 

dcmi-~iède ilU~ ÎnjolJ'cs Ùll tempg, s'otlVl'it Cil plllsteul's 

rnd!'oil, <,t lahsa tomber s",' le sol plusirurs de s"s 
p~rties, 

Lorsque les Évèqnes la visitèl'ellt, il l'ouvrrture ,le 

l'Orphelinat, elle sub,istait ~nrO/'" dau, sa for "'" géné
l'ale, mais l, VOUS'loUl'e dl~chirre lais.;; ,il ,'oÎl' le cit'I (Mr 

drs inlerruptions df~jà larges d'nu JIlèll'e. Cet élat UW~ 

naça"t empira de plus l'Il plus; un ne nos ,,'lé, ,'ollè
gnes, jalol/x de gal'dOl' :1 l'histoire de noll'e art ,r"ussi 
h,'lles formes, 'e rend il il Prémoull'" pour phologl'aphi('l' 
les di"ers "'prel. de cette salle f'apitulai!'e, M. E,1. 
Flem'y 1 en celle cil'l'onslan('(', rendit au p~~'s un scnice 
(lui set'a slll'emeul apprécié; il était I('mps: quelques 

jOl/rs après, le mUI' septeutl'iOllal, Oérhi.s"nl dans IOl/te 
sa hu'geur, lomba sur le ,01 et cnll'aÎlu dans sa chnte 
cel'e "es quatre colon Iles eent, ales qui portaient toules 
les volÎtes; alors le dôme loul l'niier s'aIT.lissa et 1 emplit 
de ses débris l'intérieur de la salle, il la h3ut~UI' de plu
sieurs mètrf'S. 

IV, 

DIVERSES ÉPOQUES DE CO~STRUCTIO:;- A l'IlI\l\IO~Tnli, 

Maintenant, Illl~lle époqlle rl'é('i~c ns,ign~I':i crlle 
c-omitrucliOIl? C'èst ce qui nous l't'sh' :1 flt~lf'I·lIlinpr. 

LOI'SQ1W l'on parcoul't ce qui (,:\i ... lp u<'lut'lIf'mf'nt il 
Pl'émontl'é ct que rOll chrl'che Ù rccon,lill/I'I', P,!I' ln 
pensée, rordr'c l'hronolo~ique rie 101l11'S (','S consll'IIt~~ 

lions il1coh~l'enlps de ~l)"lp, Pl touwfoÎ!; ('fJll\'er'gelllr's 

ven; un but uuiql1C, la première pcn<;,('(' qui "'0 IH'~

srllte est"c]'o/lvl'Ïr l'histoÎl'e pour ch .. rl'l,,'r l"'\l'licalion 
d'ulle roulc de pl'oblèmcs que la scic",'e <J", p";neipes 
orchéotogiques est clle·ml'me impuissallw :') 1·.·'~O'ldrp. 

Qu'il y ail là uno siugulit\('{' alliance de c'llll"lI ul'lions 
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allriPllnrs pt modernes, cela Il'( st pas douteu'(; el c't'~l 

l'ilDpl'C~sioll qui ,'ous fI'~ppc à la premirl'c insl,cLlion du 
lahlt·au. ~I<~inlf'nanl, quell('s S01lt Irs COU"'! udions an

ciennes? Où se trou'enlles ('difie!'s Mlis ell 1 t;!O. pal' 
h·s CunSll'uelCl1l'S venus de Cologne? ccux rdiftés Illus 

IH.!''' pal' HlIgIICS des Fos'iès, pUI' COlJ{}Il de Borll'S'o

gne. jlar Adam de CI'écy? Quelle eSlla date ùes ll'aVauX 
plus mudernes? Pour dlClt'}I( .. 'I' une solution;) tOlIte ... ces 

demandes, vous l'Ollsultel'i~z en vain l'hisloi,'e. :Nous 
amr,s dil que ce monastère allend encore sa monogra
phie, et dans les documents {'pars que nous avons pu 
('om(1Hl'i r t ce n'cst qu'avec peille que nous sommeS pal'
vetlus l, place l' "n ordl'e, SUI' la J'ollte, <Iuel'iue< jalolls 
(I"i aideront peut-êlre " rel l'OU ver IIU jour le fil CùlldllC
teur qui fera sorli,' du labyrinthe, 

Huil époques de COUSII'Ul'lions peuvent êlre "8'igllées 

avec C("'lltulle : 
La 1" compl'f'nd les COnSll'UClions de KUI bl'I'l, en t 120. 

L.a II', cclles de Hugues 1", Cil 1150. 
La Ill', celle. de Hugues 1Il , "II 1240. 
La IV', celles de Conon de llourgogllc, avant 12;0. 
La V,, celles de Adam de CJ'(\cy, Cil 1301. 
La VI', celles de la Hellaissance, vers 1:.00. 
1 a Yll', cclles du grand COl'pS de bâtin",nt qui ,fOl'Dle 

la façade actuelle. 
La VIII', celles de l'abbaliale et de la procure lilmées 

au siècle demiel'. 

v. 

1" ÉPOQUE DE CONSTRUCTION, - NORBERT, - t 1':l0. 

Qu'il Ille soit permis de dire un DlOt de ees divers('s 
œUVI'es d'a,'t, dont la plupal't ont dispal'u par le Dlalheu~ 
des guerres et les vids.iludes des l'Dlps. 

J'ai pr",~ ,!u'un chapilre inr'dil. réJigp par lin t~lIloin 
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ol'ulail'f' dt>s t'onql'lu'tioHS de NO/lu'rt, rous Îlllél'e"'sel'ail. 

Voici le ft"cit llt! lIugll(,~ llt's Fossés (le w:lIIlISt'l'it qlle. 
l'on croit de sa main e-t il la lJibliothiorlue de Soi'\

sons) : 

L'édifice ct le temple .pil'Ïtuel de Prémohtré étant une 

(ois posés et paJ'faitl'lIlPllt établis, il devenait m'cl'ssail'c 

de mellie la main ri l'œuvre matérielle. ~Llis, pOUl' que 

lout III'ospéHÎI sou., l'Îufluellcc dt'S L)(;lIédiclioll~ ct'lc~IC~t 

1,,'V(lque ll."lloi'!eIllY avait {ott'> appdi! il p", lIIonl!'!', j'ior'o 

bCl'l fil dOliC 4,','usrr 1('8 fOlldations de 1 égli~e en sa 

pl'és('nce, puis le pontife con,u,'I'a Id p,','mil',e piel'!'e et 

ceIJ(·S qui dc\':lil'Bt sen'ir à l'édification da 11101l"1)1('11{. 
Thomas de ~Ial' e élail 1..; i1I'cllntll"it 1'l1OII,01e de lJiell, 
pal'ce qu'il savJit qUI! l"élait Ul1 homme ju~te ct digne 
de tout honnl'III'; 011 \'O)',I!! 1:\ aussi !'oon fils, le jeune 

Ellguenaud (h' Cnuc) , ent'ore II ut li' lit ('Id:!nl, ad/wc 
pUN'ulo. Bl'altCOhp de pl'I'SOIlIl:-lg('S. cJlguFj'S f~nlJS !a 

chevalerie Ou la dei Îcatur et se JI: ('s~ail'II. [l"Ut' l', JllCIIJ

plel' la cél'cmoni .. ; Uilt-' IHUItÎWÙ" iBllol1lbl'al,le, dans 

]'altillHlc de l'admilatioll, ~,e disaif'nt, en eontemphwt 

le spectacle oITe!'t il 1"II1'S le",,: Que 1 Cllsel \OU, que 
sel'a cet homme donll.. foi ne M' lai~~e 31'1 {'tCI' pal' auculi 

obslacle? Que dll'4' de ce nH'llnnll-'Jlt qu',1 cOIl!-.t1l1il d~lIJs 

une ~i affreuse ~()lilllljl! 'l Que devit'ndl'a CCl edifi('c qui. 

au Ilcu de Il'pOSl'I' SIII Je J'OC ou la ten'e fCl'me, ~c U'ou\e 

assi8 Slll' un murai ... ? 1~1l (fl'el, ks (':lIlX mal'écngeusl's 
ét .. llcnt tplie:>., 'quïl p:.1.1 ai~sait ~l peine ('.o"'l,ible de Il'~ 

pouvoir fail'\' :lhSOI hel', On s'l~lail mi, Ù l'œIlYI'e ct il im-

1IIt'lhe~ 11I:l!f5.l'iaux de l)il'l'I't,~ (;taieut là ra~semvlès, Une 

partie tles C'onstl'uctClII'S se C'ol1lpO~aieI1l de maçon" alle
mands q"e les amis de NOl uel't lui avaient cllvo)rs de 
Cologne, SOli pays; l'autre parlie se composait des pl'e

mierb H'ligieux dc no1l'c congl'égalil'll qui tI'a\'aillaicut 

à l'ill~t~lI' drs pl'('micl's et loUS l'ivalisaienl Il :u'(!('Ul', J..,ps 
uns "')('\':Iirlll le pl'\'lllipr rlÎlé d(' l'église, nlt,'ri in UTiN () 
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lalerc ecclesiœ. Les aulrps élevaient le se('ond, et on voyait 
l'édifice IllOllter uvec uue rapÎdité inouie: Crevit que 
quam celerrime edificillm. En lIeuf mois de lemps, le 
monument était achevé et pa,'fait, sub lempore norem 
J/wl1sium lJerfec/!l1II e.t et ,'onwmmalum est. 

L'(;vêque BarLhe1emy vint le con~acrcr; mais, comme 
il n'est poiut ici·bas de bouhe".· San< mélange, un grand 
'ualhenr vint trouble.' la joie générale le jour de la con
sécration. L'innomb.'ablc multitude qui s'étail rassem
IMe des contrées loirotaines pour jouir de la f('te, se 
coneenu'a de tous '-'ôlés aLiloul' de l'autel ail momerlt de 
l'offrande, el se p,~cipi13 pn masse sur ce même point, 
rie Iclle sone 'lue, tout:\ coup, le grand aut~l, nouvelle· 
ment consu'uit s'ébranla, les l,ierres se sép3l'èrelll, la 
consécration, de l'avis de Barthelemy, fuI annulée, ellout 
le I.'avail du jour anéanti DJns celle circonstance, Nor
be.t, attrisle, eraiguÎl b,'aucoul' plus le fcanolalc d,'s 
fidèles que l'abandon du Ciel; deeoneerlavec /'Evèqup, 
il fixa un joUI' dans l'octave de la SaiuI·Mal'!in pOUl' fairc 
la dédicace. ce qui eUI lieu. 

Tel csl le "écit de Hugues des t'ossés, disciple ct s."'. 
cesseur de Norbe.·!. No,'bert gouverna ,ix ans 1'0.'d'e 
qu'il avait fouùé, N Ila!.ita Pr,'montré seulement de 
H20 à t126, Pendant ce temps, il .'adressa aux Sou
ver ains Pontifes, aux Ên'qut's t aux. Rois ct aux Princes, 
H il répandit, da liS 1,'5 nombreuses contrées qU'Il avait 
ellOammees de son zo'le al'0,to1i'l"e, Ulle foule de 00-
rissantes cf pieuses communault:'s, encore impuissantes 
il satisfail'e t à celt2 ('poque, les besoins religieux des 
peuples el leurs a'pir"liou> il la vie de solitude, 

(In le voit, la const,'uction du lu'emier temple appar
tient à l'l'pOllue méme de Norbert: elle date de 1120; 
plu,ieu.s personne' rapportent :1 cette époque la cons· 
truction de deux fragments in.po.t,n.s de la grande 
travée de l'ouest, qui ",esure ! ,,0 mètres de longuenr; 

10 
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des fenelns étl'oites et carrées, des vOÎI!es surbaiss,'cs, 
massives el gl'os;ièt-es, salit les seuls motifs sur lesquels 
on base celle attribution, 

Il est cel't"io que des parties remarquables de l'~glise 
de Norbert;tel que des piliers €lIliers surmontés de leUl's 
chalJitcaux, ~uh~ istcnL enCOl'e. 

Yi. 

DEU~Ii;!1E .l'OQUE DE CO~STIIUCTIO", - 11:;0, 

La second" cpoque de construction eut lieu vers f 1 ~O, 
Ilugu"s des Fossés, l'élève CLic SIlCCl'sseUl' du néalelll' 
ùe l'Ol'ùre, poursllivit et acheva les irrmeoses travaux 
commencés par l'Iorbert, celui-ci appelé à Hom~ par le 
Som crain Ponlife, pOlir lravailler a,'cc lui au gouvcr
nement de l'église, n'avait pu é,i.lemmentlout lel'miner, 
Templi slructuram majoriblls lu Ile Ecclesiœ chris/ial/œ 
IwgOliis alibi ill/enta Norberto, sllscepil Rugo, 

C'est à cetlc époque de constl uction que se rapporle le 
vif mécontentement et l'ombl'age du fal'ouche Enguel'
rand tic Coucy, qui ne voyait qu'avec un déplaisir 1II0l'trl 
percer des roules pn lous scns, par les religieux, daus 
sa belle et sombre forêt, Hugues des Fossés, senlant de 
quel pl'Îx il élalt d'apaiser cette humeur altière, fit une 
demarche de soumission: il se r,'ndit au châleau de 
Coucy, ac'compagné de Guillaume, abbé de Chéry, d~ 
Ellebaudus, aùbé du LÏfu lIestauré, el de trois aulres 
personnes, 11I'êlrcs de son ordl'e, A leul' vue, le fiel' En
guerrund sc calma et leur assigna, pour le passage de 
leurs chariots et de leul's chal'rctles qui tl'''IISI'Dl'laient 
I,'s pouu','s lIéce,saires aux cousll'uctions, les huit roules 
suivanles : la l'OU te d'Aulers, la rou:e de Longueval, 
la route de Hozièrcs, la l'Oille de Seplvaux, la 10llte de 
CI'l l'Y, la l'OU te de Saint-Nicolas-aux·Bois, la l'Oille de 
Ikallcollrt ct la l'oute ù'Ani1y. 
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VII. 

5' ET 4' ÉPOQUES DE CONSTRUCTiON. - 12.,0-1270. 

Lu troi,ième époqlle est celle de Hllgues III. en 1242; 
l'Ordre comptait mille huit cents établissements et se 
trouvait. son "pogée, L'abbaye:était t,'op élroite, Hfallu! 
batir. On le fit sur lin plan nouveall el dans de v.tstes 
propOl'lions; les constructions, dans le grand style du 
beau XIII' siècle, ne furent achevées que plus tard, par 
le <lh-npuvièrn~ abbé, l'illustre Conon de Bourgogne 
(1270) virum {am(1 et gestis summi commendabilem, dont 
la science éminente, l'habileté rare, l'esprit d'ordre 
et la prodigiellse indusl,'ie sont célébrées à l'envie par 
les cootempol'ains. 

Quoique 1. plupart des œuyres monumentales cons
truites • cette ,;poque Ile sltbsistent plus, il convient 
de lui altr'ibucl', sans nul doute, le principe des dis
positions gl'umlioses qLle préseu:e le monastère, tel qu'il 
".t dessiné et r~pl'éSrllté dans le premier volume tics 
Aunales de 1'0,',lre. 

VIII. 

5' tlrOQUE DE CO~STRUCTIO:'I, - ADAl! DE CRÉCY. - 1304. 

• ta cinquième époque de construction commence avec 
le xtV' siècle. sous Adam de Crécy, le vingt-sixième abbé· 
génüal de l'rémont,'é (1304). Ce Prélat, ami tlu SOllve
rain pontife Clément V qui lui donna spontanément, au 
Concile de Vieillie, l'usage de l'anneau et des insignes 
pontificaux, élait un homme profonMmellt consommé 
dan~ la science des leltres divines ct humaines. Did
nisqu8 hwnalli lilteris appl'im~ eruditus. Il construisit 
avec magnificence. pour recevoir les abbés de la pro
vince d'Anglelc'Te flui al~\icllt alTiver à l'Assemblée Il"(; 
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m'mIe, de sp!endiJes bâtiments, Ih élaiellt situ,'s der. 
-ri/>re la parle Saint-Jean, Ma!Jllificas œdes pop~ SffllCli 

JiJnnnis fior/am pra ad venientibus Anglis ad comilia 
cOllstru,à! , 

Ca,', dit l'Jllnalist,, de l'Ordre, Il chaque province étuit 
assignée une maison ou residence spéciale, cuique dml~Us., 
aulou,' de la double esplanade, Et quand les Prélats a", 
,i'aient pour la tenue du Chapilre, ils se rendaient di
l'cctpmt'ut au logement 3"!signé pour leur circar'ie. Lf's 
1'",lals ''''glais, pendant le; guerre; des deux natiolls, 
s·ét:.tf(·ul tewlS longrcrnps absenls de ces as!Sises; c'est ce 
'1ni dele","i"a Adam de C,'écy à cOIblruil'e, "Illenr fa
veur, d" plu> Il,,bles ct de pins dehes apparlemenls, 
Jam rerv ad olUe redllctis nobilius e:cstl'uxit Adamns, 

IX, 

W, 7' ET 8' ÉPOQt:ES DE CONSTR~CTIUN, 

16', 17' ET J 8' S'ÈCLES, 

Quant 'lUX const,'nctions du 16',17- el 18' siècles, ils 
comp,'ennent d'abo,'d les reslaurations de l'église de 
NOI'bert, dont les g,'andes ouvertures circulaires sont 
l' (Cuy,'e de la lIenaiss"nce, 

Le p";ntipal COl'pS de bâtiment, qui est actuellement 
Cil jace de la g' ille d'enlrée, dont la 'onstruclion esl ali
lé";eul'o au plall du rnonasti're dessiné dans le lome 1" 
des Allllaies de l'Ord/'e, 

Enfin, l'abbatiale et la pl'OCU"C. Ces deux magnifiques 
bâtiments ne sflnl P[!S SUL' le plan prédlé; ils seraient, 
pa,' conséquellt, po'tél'iellrs il ('rlui de la rJçade et l'œu
VIC ÙLl dernier' ~ii·ele. 

M,rinl/'nanl, à \"'1uelle de ('cs <'p0'lues ".)111 ielll-il 
,,'allriùu<', la c(lnsln,ctioll rie ).\ salle cal'ilUlail'e? 1'1011. 
l'::lIl1'ilmolls ù la (Juall it~mc ,;polluc; 1I0ljS la Cl'oyoll~ 

,'u'lIvre dp COllon de nOllq~llgne. el nous Il'hé~it(lIls pa~ 
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" plJcer son ol'Igllle an déclin du llll' siède, c'csl-à
dire en t 270, Tout nons y convie: les colonnes, les cha
pilcall\, Irs nervures, les voûles. les moulures. If>S 
'Clilplu,'es, ,"ppartiennent au cisc,"u de celte glorieuse 
rp0'l"e, Il Il'e,t pa. p,'obable quI' ('Clle b"Ue consl,'uction 
puisse êlre relevée de silôt. Si quelqlle chose peul nous 
consoler de sa perle, c'est la couserva'ioll assnrée des 
nutres Mtimenls el l'intelligente restauration qui s'ac
complit en ce moment dans les ruines qui se relèvent 
comme par enchalliement aulour d'elle, 

M, l'abbé Poquet fait ses !'é,"rves sur plusieurs poinlS 
de ce Iravail, su,' Icqu,'l il Se p,'opose ,le fJire 'Iuclques 
ObS{'I'\31ions ;1 lIlle drs sl~allcf·s pruchaines. 

La séance est Ic""c :i cinq heUl'es. 

Le P, etoidenl, 

DE LAt'RAIRIE, 

i.e Secrélaire t 

L'Abbé POQUET, 
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QUATllIÈ~IE SÉANCE. 

Lund, 1 AI"I 18,6. 

Présidence de M. de Laprail'ie. 

M. Dels3rt, curé de Crouy, est proclamé membl e titu
laire ; Ml!. Lecomte, principal clerc dc notaire il la 
Fc"té·Milon; de Barthclem~ , Il la résidl'/lçe de Cbâlons, 
sont nommés membres CO/T, spondanls. 

Bullelin du Comité de la tatigue, de fhisloirc el des 
a/'ls en France, tome Il, n" 7 et 8, tolne III. n" 1,2 ct3. 

Plan de Soissons ancien, oITert l'al' lI. Bonnard, ancien 
huissier. 

R emCl'CÎcmcnts rt c1ufsemc/lts. 

GQl\I!.l\I!.t'I'IIU1/1.'n01'l'1I. 

M. le Ministre de l'instruction publique veut bien infor
mel' la Société qu',l ml'l il sa disposition les œU")','8 de 
M. 1<' baron rIe Stass3"l. 
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M, Mcdedc Lf'('omlc adresse à la Socirlé la Irans· 
criplion d'un mémoire touchant l'abbaye de Notre·Dame 

de Saint-Eloy-Fontaine, dr'essé par le Il. l'. Guillaume 

Denos, prieur delatliteabbaye, en 1647. 

M, Lebeau, que ses fonctions obligent de quiller Sois· 

sons, annonce qu'il désire rester' membre cOl'respor.dant 
de la Sociéré et qu'il continuera à s'intrresser à ses 

travaux. Il veut bien lui laisser, comme souvenir de SOli 

affection, les a,'chives de l'~glis,, de Morsain, dont il 
élait pl'Opriélaire, 

M. Detamp rcnd comple d'une découve,te faite à Saint
l'ierre, dans l'ancienne abside qui a été detruite et qui 
est aujourd'hui occupée par un magJsin de charbon, lin 

a trouvé UIlC pielTe d'un mètl'c cinquante centimètres 

de large qui porlait celle insc,"ption : 

Henrica a T,o/haringia regii monas/aii Bea/<Ii 
Alariœ V,rgluis abbatissa, /wj"s ecclesiœ 

thesaural'ia hoc al/are erexit Domino, allllO 

R. S. MVI< LVII 
Pe/ms Bellard ejusdern ecclesiœ decanlls prœfa/œ 

D. abbatissœ Ilomine, p,.imam lapidem I,osrlit ejusdelll 
anni die XVIJ jrûii. 

Sous cette pierre.e Irou.uient huit m,'dailles, coulres 

eu mémoi,'c dc ee fail, Plusieurs dc ces pièces, 8allS 
aucune valcur inll insè'lue puisqu'elles sont en potin, 
mais précieuses par le souvenir qu'elles rappellent 

porlaienl sur la face une épee, un g"upillon, un N et 
des ciers en sautoir; quelques·unes ont une fibule et des 
molettes d'éperons. 

La queslion du Musée élant toujours à l'ord,'e du 
jour, ~1. de Laprairic rl'nd comptc des dt'marches qu'il a 

faites ""P""s rie M. le M,Jil'C, 
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M. Suin donue l'''spoir que la demande de la SotÎ~t~ 
3111'a un bon resultat. Sur une somme plus considérable 
votée par la commune, 2,500 francs seront affectés au 

débarras des Plâtres des 'alles de la bibliothèque, et dru~ 
salles pourront être acco/'dées d,ns le haut, au pl'cm ier 

de J'hôtel de la Mail'ie, pOUl' J'établi-semeut du Musée. 

M. Clouet lit un travail critique dans lequel il con
t,ôle les nouvelle, ùonnè?s de ~J. p,.igné-Dela('our, sur 
le Noviodunlllll Suession1lln que cet al chéologue plac.
sur le Mont-de-Noyou, à vingt kilomètres ('miron de 

Noyon et, par conséquent, à plus de eill'l"allte kilo
mètres du véritable NQt'Îodullum, 

Un ouvrage intitulé: Recherches sur la position de No
VIODU:lUlIfSUESSIONUlIf vient d'être publié par M. p, Del .. " 
membre de la Société des Antiquaires de Pkardie, ou' 
vrage plein de documents hi8to/'iqllc, et topographiques 
fOl't précieux our un~ pariie du PAGUS S~ESSIO~ENSIS, Ce
pendant, ce titre rloit commander l'attention de tout 
archéologue, puisqu'il tait dejà pressentir, comme c'e,t 
en <'ffet la pellsé" de l'auteur, quP la primit;"e cité des 
Soissonll~is pouvait éll'e SiLIJée ailleurs qu'à ,"{)issons. 

\1. P. Del .. conllnel,ce l'al' la .!e,el'iption d'une voie 
Gauloise, VIA lIARD,nA, qui conduisait des Ardennes, 
il ce qu'il prétend, el par le. plateaux ail nord dll Sois
sonuais. jusque chez les Bello l'aces ; rOllte que l'armée 

romaine tlUloait p:U'c~'UI'ue, depuis s.on camp sur l'Aisne 
N après .a victoil e sur les Couf,'dérr, belges, pour se 
rl'udre à NO\"IODUNU:l1. Il en indique le tracé, Il partir de 
CI'aonne, par Heurtebise, et le Chemin des Dames, puis 
pal' L.faux, Mootécouvé, J'Oppide de Vézaponiu, le cam~ 
des Lètes et le Moot ,lu Crocq, d'origine Cp.ltique, et, 

suivant toujours la ligne droite au lieu de remonter "" 
nord vers Noyon. ce:!e route trrs allciennement connue 

Il 



jusqUe! lù , mais scn'ement COlllme ch~mlU de lltims li 
Il'oyoll, sc serait p,'olollgée pa,' Irs territoires d'Audio 
gnicourt et de Nampcel, jusqu'à la ferme des Loges el 
Trac~-le·Mont, pou,' descenùre ensuile li Saint-Léger. 
alix-Bois, Puis encore franchi,sanl l'Oise ail bac de Belle
rire, elle "lirait rcncoulré deux lieues plus loin, après 
les villages de llib{cou,'l ct Machemonl, l'Oppide du 
MOllt de Noyon, situé sur le terr'itoire rie ChevincllUl'I, 
C'cbllà da us un pays montueux., pl'csqu'in:lcces~ible, 

mais dans la di.ection de BnATrsPANcE-VANDEUIL (Oise) 
irle~a('I.'me"t dé,igue pour IlIIATusrA~TlvM q"e M p, 
Del .... prét, nd rclrouver l'OPPIDU~I NnvIODUNU~! Sucs, 
SIO:'i[M. 

Celle (Jroposilion attaquerait non-seulement l'opinion 
gcnéra1ementadm;se depuis 1900 ans à l'ég'lrd de Soi.;· 
sons qui a toujours été considcl é comme le l'iovlOnmW!1 
d.·s Sois,onnais; mais encore t'Ile changerait la posilion 
du camp des RomaillS sllr l' AiS1I8 , et oécessaÎl'emem 
aussi celle des frontières du PAGUS SUESS'ONENSIS, tJnl 
il l'est qu';' l'ouesl. 

Je demanderai d'abord commenl Césa,' pa"li de ce 
camp pour ce rendre sur la fl'Ontière des Supssons (in 
fines Suessiollllm qui proximi Remis erm!!, exercilwn 
duxi!), CI courant de là sur leur cilé avec IïlltclllÏon bien 
évidellte de les soumellre (et magno itinere cOIl/ecto ad 
Oppidum Sociodunum con tendit), se serait·il conlenté de 
longeR' seulenwlll leur frontière, évitant m~me de péné ... 
Il'cr au cœur du pay'? Commcnt expl,quer d'.ilIeUl's 
que l'OpPIDU!! NOVIODUNIIM des Soissonrtais (<;UESSIONUM), 
qui étail au'si bien leu.' cite, leur ville priucipale, puis
qu'elle tir'ait son nom du peup'e même, eut été enclavé 
dans un pays voisin et sr paré du l'c.le de ce PAGUS pal' 
Ull" large l'Îvièrc! Comment enfin IJ pl'ise de cet Oppide, 
ainsi place cn dehurs du ('enlre d'.cliou necessail'C à la 
défense comlllune, aurait· l'Ile pu entraîner la sommission 
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imméùiate de lous les hahltJnts de ce l'AGOS? C'est ce 

'Iu'on ne saurait admellre, si cri Oppide avait eu la pn
,ition excentrique que lui donne M. p. Del.. .. 

Aussi, la dbwnce qui exi'le depuis le cnmp des Ro
mains, situé incontestablement près de Pontavert, jusqu'au 

Mont de Noyon, étallt plus cOII.iMI·ahlc que ne le com

porte la plus forte mar"he militai,'." marche ap"ès la
quelle l'al'mcr romaine dp"ait encore trouver le temps 
d'accomplir dan. la même journée, de lJomb"eux et pé
nib'es travaux Stl'al~giques, M. P, Del.. .. comlwend qu'il 

fJllt tout d'abOl'cI l'approcherson camp jusqu'à l'ontarcy, 

afin qu'olJ ne critique pas le tmjet comme tl'Op long; et 

pour que ce poiot de départ ne soit plus contestable, il 
c,pliqll~ que « César' élait campé sur l'Aisne, dans un 

» lieu qu'il ne oomme pas, il eSl vr'ii , mais Olt il Y avait 
, un pont. , On sait binn que l'on doit aux Homains h 
construclion dl! pont de la Citadelle (Po:.'s ARCIS), mais 
cela ne prouve pas qu'antérieurement il leur occupation, 

il n'y eul pas un 3ul"e passage Ide la rivière, il Ponlavert 

par exemple. Ilcmarquons ici que si )1. P. [Jel ... acceple 

le témoignage de [Jom Grellier, disanl 'lue cetancim pas
sa.qe etait sillle à Pou/arey, il ne rait plus aucun ca> de 
son appui, dès qlle ce! historien ,uppose qne la rOllte 

relwnt de Reims (VIA BARBARA), se dirigeait vraisemblable
ment sur Noyon. C'est qu'en effet l'auxiliaire lni devient 
plus lIuisible '1u'utile • puisque cette direction ne le con

duirait plus à son Nov,oDuNuM, Mont de ]I,'oyon. 
!\I.,is suivllus M. P. Hel. ... dans sa dis,ertal' on : 
, La ville de Noyon passail pOUl' êl,'e l'ancien NOVlO-

• DU~U~ jusqu'allilloment où le géog"aphe Sanson émit 
, l'avis 'I"e Soi5'ons devait être le NO\'IODUNUM SUESSlo, 

• !<uJ!, pt 11011 pa< No)'on qui faisail parlie dl' Verman· 
, dnis , M. l'. Del. .. ohserve que, cet argument est 

• en effet de vall'ur pllisque Noyoll ne se trouwit pas sur 
, le c/;emi" de César marchant sur llRATUSNNTlUM ; mais 
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1 qu'il tomlle si Oll applique le nom de NOVIODU~U.ll à un 
• Oppide qui se trou,'erait précisément cntrc le camp de 
1 César el BRATUSPANTlUlI, 1 

Cel Oppide, on l'a deviné, sCl'aÏl celui du .IIont de 
Noyon. Mais nOlis revienùl'OllS tout-"-\,heUl'e sur le vé
ritable sens des mols id ex itinere, M, p, Del ... ajoute 
que. la ville do Noyon, désignée plus tard sous le lIom 
• de NOVIOliAGUS, pouvait fort bien faire partie du Sais
l,tonnais, du temps de J. Césal'. 1 Et comme en .ffel , 
plusiellJ's hi ... toriens la désignent corllIlll,! un CA8TRU:\o! 
SUESSJQ:'iENSE, nou'ii serioll~ tout n:.llllrellement conùuits 

à conjectu,'cr quc l'Oppide du MOili de Noyon, ""cÎt'nne 
dépendance de la ville de Noyon, a'JI'ait également fait 
partie du Sohsounais. 

Ainsi, M, P. Del ... Cl'Oy.lDt avoir pour lui; {' la direc
lion du chemill des Barbares Vers cet Oppide; 2' le rap
pr'o, hement du nom Mont de Noyon, !Ivec celui de No' 
VIODrNU!I: 3' enfin l'origine ~o's,onnaise, n'aurait plus à 
ewliquc,' que le magno itùlPl'e. C'est pourquoi, confon
dant 1.1 vitesse avec la distance, il essaie de ne faire 
pa"tir le cIlPlllin qne de Pont.l'cy, et pourquoi il 3 soin 
de '0 plaiud,'e de ce qlle', les partisans de Soissons re
, cltle'll sans preate le lieu de la bataille jusqu'à POnla
» \rl t (~t Beny .. au·Bac. J 

Cetle preuve flOUS esp~r"ll' la trJuve!' dans le If/émo
,ial de Sainle-llélèlle; • Les commentaleurs ont supposé 
, (dit Napoléon l'') que la ,ille de Fismes ou de Laon 
• était celle que I"sllelges avaient voulusurpreutlreav:l1I1 
1 de se po"ter 'UI' le camp de C,'sa"; cette ville est 
• Bièvre.; le camp de Césarélait o II-dessous de Ponlare!'l; 
l ,1 était campé la druite apl'uyée au coude de l'Aisne 
1 et au vill,'ge de Chaudardes. la gauche à I>n petit, ui,
, seau; vis·à-vis de lui rtaient des marais qu'on )' "'oit 
1 encore, Galba a'ait S'I droite du côté de Cmonne. la 
1 ganche' au ,uisseau cie Mielle. ct le manlis SUI' S'JO 
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• front. Le c~mp de César à Pontal'crt se Irouvai, élol-
• gné de 8,000 lobes de lliènes, de 14,000 de Reims, 
• de 2],000 de Soissons (onze lie~es), de f6,OOO de 
• Laon, ce qui satisfait il toutes les couditions du I,xte 
• des Commentaires. Le combal SUI' l'Aisne eut lieu au 
• commeucemenl du moi, de juillet .• 

A ne partir que de Pontarcy au lieu de Pontavert, ce 
serait assurément trois lieues gagnées sur une distance 
qui, réduite ainsi à U lieues d'après les mesures de 
III. P. Del. ... eut élé non pas seulement de 17 jusqu'au 
Mont de Noyon, mais effectivement de 22 lieues 1/4, 
comme j~ le promerai lout.à.l'heure; marche bien trop 
longue pour une armée fa liguée ne trois jours de com
bats, CI ap' ès laquelle celle armée devait eucore fo,tifie,· 
son camp (castris munitis), et méme faire toutes ses dis· 
positions pOlir le siége de NOVIODUNUAI, con,truirc des 
10Ul's en bois, des mantelels, le tout dans la même jour
née. M. P. Del... qui rapproche il dessein le camfl, a 
donc beau jeu de s'écrier: « Or, de Ponlarcy il Soissons, 
• il n'y a que six lleucs, on ne fieU! donc pas dire que 
» ce soit la grande Iraite dont parl~ César. , 

InUlile de rappeler ici que Ponlarcy , Irès peu éloigné 
de Fismes, le Pilles des Romains, se Irouve sous la méme 
longitude que celle ville fronlière; qlle d'un .utre côté, 
l'ancien Pouillé a toujours compri. ce village dans le 
diocèse de Soi~sons, et enfin que la carle du diiChé de 
Yaloi-;, dressée par Cadir·r. d'après les plus anciens do. 
cumenls grographiques, place pgalemellt Ponlarcy ell 

dedans de 1. fl'Onliè"e soissonnaise. 
De tous ces documeuls nous avons donc le droit de 

conclurp. que ce vill:1ge ne peUL ('Ir'o le lieu de campe
mpnt chez les Rémois, d'où était palli Césa)' pour se l'ena 
dre tN Ft!'lES SUEsslO~ml, puis,]u';1 ne pouvait être dehors 
et ded3ns. D'aillcurs le complément de celte l'hr'ase : 
e~'e1'cilwn dtlxil, et le magno itinera qui vienl apli", in. 
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diqnent bien del/x distallces parcourues, Icsquelles com
posent ensemble les 22,UOO tO;'C50U oJlze lieue8 mesurées 

pa,' Napoléon, 

Pour que l'armée rOLllaine ait pli accomplir dltlls !lue 

seule journée celle labol'ieuse lâche de marche et de 

Iravaux strjt~giques, on doil. donc arlmptlre que, malgTè 

les longs jours du mois de juillet, elle a dû marche,' 

trèl vite; et que le magna itinere explique moins la 
longueur du trajet que la rapidi'é de la course, puisque 

les Romains avaienl le plus grand inté,'êt ù meU"e le 
si~lie devant NOVIODUNUlI et ,\ s'cn emparer avant le re

lour de ses défenseurs encore frappés de terreur [!.II' 

lellr dOraite de la veille (prinsquàm se hostts ex terrore oc 
fugâ receprrenl). Ainsi onze lienes nou< suffiseu! bien 

pour une course rapide, sans qu'il soit besoin d'cn faire 

péniblement 2.~ 1/4 jusqu'à l'0pIJide du mont de Noyon. 

Mais M, P. Del. .. lève une autre difficulté. « Il n'y ent 

1 qu'une traite, dit-il, depuis le camp ju,qu'à NOVIODU-

1 NU!!, ct une seconde depuis cet O?pide jusqu'à BRA

I TUSPANTIUM. 1 

Dans celte hypothèse, la seconùe course devant ,'tre 

de vingt-trois lieues ent,'e le No"oDuNuM (Soi-sons) et 
Vendu&il (le prétendu BnATcsPA~TIUIII, (marche p ... ' 
conséquent trop démesurément longue), M, p_ Hel.., 

espère que pal' cette raison, il lui sera pCI mis d'avc)nccr 
vers sa cité llellovaque, le NOV'ODU~UlI assiégé par 

César; et que le Jlol1t de Noyon, JUSlIU'" p"ésent ignoré, 

sc,'a acceplé comme l'étape qui parIage le mieux, ct cn 

deux marches seulemeut, celle di-tance qui "t dt'j.\ 

exces,ive à ne parth' 'lue de Pllnla,'cy; ct cnfi', (flle le 

magno ilillere pourra bien s'appliquer il la première 

(l'" li,' fillis-ant 11 SOli OPl'i1.lc. 
Mais César ne dit poin: que riovlODlJNml tut silll~ sur 

la rrOllli~re des Bel/avaces comme pcut l'~trc l,' ,I/onl de 
Noyrm; puisque c'e,t rie 1.' cité des Soissollnais qu'it 
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pal'tit l'ourse relldl'e d'abord SIII' celle fl'OlItièl'e (e:rerfÏ

tumque in BellQvacos duxit,) C'est là ce qlli conslilue la 
seconde et non la troisième marehe dont M, p, Del. .. ne 

pal'aÎttenir aucun compte: les mols in Bel/ovaros sont 

ici l'équivalent des molS in Fines que Ct'SaI' "v"it rm

ployés lor'qu'il voulut pénétrer chez les ~oiSSOllllai" 

Cel'tainement César n'a pas confondu l'entrée du p.lys 

avec la capilale placfe au milieu, puisqu'avant de se ds

quer jusqu'à BRATUSPAIlTlU~I, il devait s'''ltendre à 
trouvcl' l'ennemi en ligne SUl' la frontièl'c Ou l'ctranrhé 
del'l'ière les Oppides qui la protégeaient, El la pl'euve 

l'l'sul le de son récil même, puisqu'il fit, dep"is ceUe 
flonllère, une troisième mal'. he pOlir se rcndl'e dans 
cette capitale (qlli cùm se suaqlle omnia in oppidum con
tulissent), César en rappol'te même les incidents: cal' 
c'cst pendant ce tlajet (de 10 lieues envÎlon). qll'il reçut 

1 a soumission el les ôlages des Bellovaces, lor',qu'ill'lai t 
encore à cillq mille P,IS de leur cité, Ainsi l'équivoque de 
M, p, Del .. n'a d'autre fondement que l'interprftation 
toute gr,,,tuite des mots in Bel/oracos qu'il prelPud être 

l'équivalelll de BRATUSPANTIUM , cité centrale, L'OPPIDUM 
NOVIODUNU~I ne pouvail donc ê'l'e il la foi, au milieu du 
PAGUS SUESSIONENSIS et sur la frontière des Belloraces, 

M, Walkenaër décri,anl les anciennes divisiolls terri
toriales des Gaules, COllslate qu'elles furent tOl/tes con
servies par les Homains, à l'exception de celles d,'s bor'ds 
du l\hin ; cOlllrées où l'insoumission néees,ita plusieurs 

canlOnnemelils et diVisions militai! cs dans la même pl'O

"ince, et sans égard preciséu1ellt à ses ancieunes limites, 
ct il d t, au sujet des Bellovaees : • qu'il laut l'l'V ni,' le 
• diocèse de Senlis à celui de Beauvais pour avoir dans 

• tOlite son étendue le territoire ùes Bdlovaces, • 
Et oÎ. d'après le même auteur, le territoire des Sues~ 

siones parait très exactement représenté par le diocèie de 
Soissons DANS SOIl ÉTAT ANCIEN, il s".)[endait jusqu'à 
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l'Oise qui le aépar'ait de CQlui de Be3uvai~. el non an
de/à. 

Voyons cependant la description que M, P. Del.. fait 
de son NOVIODUl'lCM: • Cet Oppide est situé sur un pro· 
• mOlltoireaujourd'hui perduau milieu des anfractuosités 
• circonscrites par des ravins prolonds dont se compose 
• /a masse d6 calcaire grossier separée, vers J'ouest, de 
• la masse générale de la 'aJl~e de J'Oise; délimitation 
• génerale résultant de la différence des terrains; et 
• qu'avaTa J'étahlissement des divisions lerritoriales 
• failes dans des convenances politiques, des noms 
, spéciaux fUl'ent alTectés à C('llalne~ contrées, s.inon 
, absohunci t sur des données géologiques 1 du muins 
• SUI' les diffél'entes trallchées que Pl't-Scnte leur horizon 
• au point de vue Ile leur rullur'e, Ainsi, la Ch:,mpague, 
• le sol crayeux; le pays de Braye, les argiles, etc .• 

Ceci posé, il l'cmarque que ( les dem'crs l'lIJimcnts 

• du calcaire grossier se rencontrent SUl' la crète mon-
• tueuse dont la forêt de Beine. couvre les contreforts 
• "la droite de l'Oise; lUndis que la plaine du "erman-
• dois offr'e comparativement le tenain d'argile pl asti-
• que. Nouvel exemple (ajoute M, p, Del. .. ) , d. la 
, délimitation en rapport ul'ec1esdifférencesgéologiques,. 
I:::t pour corrohorer eetle prl'"ve, il explique 'lue le mnt 
Beines derive du celtique Beuen signifie une limite, une 
frontière, 

Ce s)slt\me peut bien s'appliquer aux masses lerl'Ïto
riales en général, mais pour le délail des limites, il ne 
peut servir de règle, On ne saurait admettre que le 
PAGUS SUESSIONENSIS, s'étenditjusqu'ù la forêt de l'autre 
CÔté de l'Oise. lorsque celle rivière offrait une délimi
lalion bien plus facile 11 distinguer qu'une Iluance de 
terrain, Cl su,tout plus défensive enlre den x peup'es, 
Mais, en fut·il ainsi, pen impol te que celte limite dé
pas"Ît l'Oise t1'une lieue ou dt'Ux, puisqu'il f,mdra 1011' 
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joUl's placcr rionoDuNUlI à une marelle el! arrière; car 

c'est de l'OPPIDUIi riOVIODUNU~1 que Cpsar (exercilllmqut 
in BELLOVACOS duxitj, condui,iI son armé" j'L<qu'an l'a!!, 
des Bellovaces, Si riOVIODU~UM cut été SUl' la frontière 
même, à l'entrée de ce pays, il n'aurait pas eu bc,oin 

d'en montrer le l'hemin il ses soldats, de les conduire, 
Pour que la confusion fut possible CDl.'e I,·s deux rio

VIODUNU1[. il faud.'ait d'"illeurs que l'étendue sllpel'fi, kllc 
du Mont de Noyon cuL élé la même que cl'lle de NovlC

DU:iUlI Soissons, ct qu'il~ CUhseIll pu (~ga[emellt ('olllenÏl', 

non-seulemt.'nt la pOpuh.llion urbaine, mais el COrt~ cf't1.<' 
multitude, déblÎs de ,'al'mée Soissonnaise de 50,000 hUII,
mes qui se réfugia pelldant la nuit dans la place (omuis 
c;r rugâ Suessionwn Iflullitudo proximâ nocte convtnil), 
En la supposant réduile il 40,000 hommes après sa dr
faite, et ne complalll la population urbaine que pour 

8 à Hl,OOD, ce seraiL donc encOr'e un IOtal d'au moins 

(;0,000 individus, compl'is les gens du dehurs qui aUl'OIIt 

che['ché un refuge dans l'Oppide, ct à chleun riesqUl·I' 

il faudl'a trouver' une place, ne fut .. ce qu'à la conrlilioll 

de les lenil' d.'bout. C'est cc qui serait même impossible 

au mOllt de Noyon clont la superficie tolale est bien de 

4\1,000 m~II'es ("l'lés d'après les c"leuls de AI. p, Dd .... 
, ,"ais dont il faud""it nécessairemcnt déduire l'cmplure

Dl 'nl que deraicul OCCUpPI' les glacis, les rempal'ts cl 

SUllout les logements de la cité (primi civitatj., dit le 
te'le) , ce qui rédnirait au moins à moitié l'espace libre, 
Ainsi chacun des réfugiés, pl ivé de la libel h~ de ses mOUA 

vements, n'au['ait pu of'cuper au mOllt de Noyon qu'en
viron un demi-mètr'e superficiel. A ce point de vu 

enco['p, il ne peut donc y avoir identité entre cel Oppide 

et le NOV!ODUNU~I St;ESSIONU:\I, 

Pour ce qui est dcs délails su'alogiqnes, le rappro
cheme"t n'est pas plusadmissible; le MOlltde Noyonélant 

inaccessible de trois côtés défendus pa!' un ravin )11'0-
12 
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font!, l'allaq"e de César ne pounait avoil' cu lien 'I"e 
du côté de la gorge felmée pal' "n fossé large de six 
mètres Pt profond ùe qnatre, Remarquons ici que M, p, 
Del.., traduit les mols id ex itinere oppugnare conattts, 
comme ,i Cê,al', n'apllt d'autre but que llRATUSPAN
TlUll, ne s'élait efforcé d'a,siégel' NOVIODUNlM que pal'ce 

qne cct Oppide sc serait trouvé sur "on chemin; t~lIdis 
que l'ex ttinrre (dolltlc sens est tout dilTrrent, comme 
rexplique M, Louandl'e, tradu.'teur des Commentaircs), 
indique que César a attaqué tout en arrivant, ~1. P Del. .. 
cOllvielll cppendant que César ne put emportel' la p'ace 
d'emblée, à callsc de la hauteur des murailles; et comme 
les mots alW"dinern muri n'ont pas ici une valeur ficth'e, 

il est obligé de dit'e que, ccs expressions ont porte l'at

) tention sur une ville entourée de !nltrs; et même que 
) le mot Oppidu//! a été 1 raduit dans cc dernier sens; 
• m"is que César Iraitant de faits militaires a dù dans 

» son récit, s'occupel' non des Bourgades, mais des 
) lieux furtifies, des Oppides, dans l'acception restrciutc 
) à cette siguiacation, ) Cetle c'plicaLion est loin ù'être 

,ati,faisante puisque Césa.· appelle pusiLivement l'a tt'n

tiOil sur l'obstacle que lui a présenté la hauteur des mu

,'ailles; et qu'on IlC Irouve cn réalité, au Jlont de NOYOII, 
qu'un simple rejet des terres du l'ossé ct point de 11I1~rs 

pOUl' les soutenil', 
M, p, D(·I .. , l'c,kllt SUI' la dil'ection du chemin des 

Barbares; au préalable il a .oin de dire que. les Op
) pides, m~llIe ceux occupés par les ltomains. au dtbut 
• de l'occupation des Gaules. disparurent successivemeut 
) et que la difficulté des abords en fut surtout la caUbe.) 
Puis. consultant la cal'te Th.éodosielme dans l'espoir d'y 

l'etrouver un chemin autique cowJuisant au J.lfont de 
Noyon, il huppose que deux pl'cmiel's zigs,zogs, mar1lués 

SUI' eclle cane, indiquent Pa,ly ct vezaponin, comme 

Jil'l'ction de l'Uer d'AUGUSTA SUESSLONUlt 11 SEIIIAllonRIVA, 
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CI sllr lequel pouvait s'cmhrallchc,', pl'ès du mont ù" 
Crocq, le chemin de son Oppide tirant à l'ouest. J'admets 
la direction pa,' Pa,ly comme c~lIe du chemi" G3ulois. 
l'"staulé pal'Ies Romaills. condllisant de NOVIODUNU~I :i 
~OV'OlL\GUS N SE~IAnOB"IVA, p",'ce '1,,'clle ('oincide avec 

les me· ures de 1. ('urie q"j ne l't'pondent pas d'ailleurs 
il c, Iles de la v/lie solennelle de ViC'S',r·Aisne; mais non 
pas 'lue la r1il'eclion 'ur la carte SOIt celle de Bellerive et 
du .\font de Noyon, 

,\ près AUGUSTA SUESSIONUM, la carte marque comme 
pt't'mièrr ~Ialion. LURA. 

Et l'itinél aire. NOVIOllAGUS. 

La stati,)n ,le LunA. placf'c de l'autre coté d'uo pre
Illier COUfS d'eau, parait l'tre :i M. P. Del. .. le bac :i 
Bellerive sur Ohe, dont il fJit le mol nairi eomme dp
rivé de nAHIACU11, BAlt ou uarrière. A ('cLle st:ltion se 
J':tltachaicnt, suivant lui. de nomhreuses traditinns 
comme ancien passage furtifie Irqn"l cooduir"it 311 Alonl 
de Noyon. M. l', Uel ... 1I0US apprend d'ailleurs qU? le 
mot Lun.\, él.!' it 3n passage de ('Oise, a t'olé rf'COnIllI pal' 
c1'Anville pOIl!' (" l'e le mot ISARA défiguré pan", copiste; 
('t'I"e DOIII Grelliel' place [SARA li Ponloise, p,'ès de 
:'l'oyon. Ainsi il Ile s','girait plus que de Irouver 1. posi
tion exacte de cclte station qui. écrite ct intel'pi êtée de 
deux manières d,ITérentes, n'indique cependant 'lu'un 
~eul passage. 

El d'abord M, l'. Ud ... prélend que. la Illesure des 
, dislallces enll'e AUGUSTA SUESSIONUM et ISARA (consj. 
, d",·t'e comme le passage il BAIRI), et RODlU~l. concorde 
• parf.itemenl arcc les (:hiITres indiqués 5111' b carle de 
) Pcutig('l'; ct que, suivant celte donnée, celle carte 
, trace. ait l" passage pOl' Pasly, Vezaponin. puis par 
• le chemit, Galilois réparé. remanié, et par 1 Oise dont 
> la traversée aUl'ail eu lieu d'abord à BAml au moyen 
, d'un Bac. et plus tard au Poot à MJlemer, > 
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Je ne sais ce que BomUM ,'ient faire ici, puisquc s'il 
concordc effectivement pour la mesure des distances 
marquées sur la carle depuis AUGUSTA SUEsslONunr, il 
u'c,t autl'e que la petite ville deRoye, laquelle cst placée 
sur la roule de SEDIAROBRIVA (Amiens), el celle de nRA
TUSPANCE-VANDEUIL qui passe inévitablement pjr Mont, 
didier. 

Suivant M, Walkcnaër, le passagc de l'Oise cntre Roye 
et Soiss"l", sel'ait Ponl-Lév~que, phlC'; :1 XVI (neuf lieues). 
d'ArGeSTA Cl Ylm (cinq lieues), de RODIU~I, comme l'ni
gent les mesures de la carte Théodosienne. Vérifions ce
pendant lequel des deux passages de l'OISe peut être le 
I.URA ou l'IsARA de la cat'te : 
ISARA Pont-Uréque, XYI lieues Gauloises de 1,500 pas 

romains, de l ,134 loises , ci 18,144 t. 9 lieues, 
IS,IRA Bellerit'e, distance mesurée depuis Sois-

.ons pal' Pasly, et sur la carle du dépôt de 
la guerre • ' 9 l, lfi 

D'un auu'e CÔle l'itinéraire qui n'insclÏt pour 
pl'emièl'c station ni Lu RA , ni ]SARA, mais 
l\'ovlO~IACt:S, le place à XVII! lieues Gau-
loises, soit 20,512 toises 10 1. 114 

Et enfin, un troisième monument antique (la 
bo, ne lIIilliail'e de Tongre", découve"te en 
1817); inscrivalll le mol ISARA, marque 
cdte slalion à XV d'AUGUSTA, soil17.010 
Iflises. ci . . 8 1. 1/2 
Si BAlllt ou B,lIel'Î/'e est Ul1lwU trop élnigné d'AuGCSH, 

Pontoise iJldiqlll~ p~H' Dom Crt uie," est tI'op près Iluisqu'il 
n'e~t qu'à R lieurs jll"-te tlcSoi~son". Ainsi, Pont·Lén'que 
qui s':lccm'de parfaitement avec les meSuJ'es de IJ ,'arle 
.el'ait l, stalion d'IsAR,\; elle est d'aillenrs marqlléccomuw 
telle par le savant M. WJlkenael' dans son Atlas d~ la 

Orographie des Cailles. U;sons 1 lout('fni~, fllle .'rmpigny, 
~ilUé cuIre Pontoise ct POlll-Lév-t'\fllIC, ù tille demi-l'CliO 
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de l'un et de l'aulre, et placé également Silr rOise , serail 

juste à la distance d'AuGUSTA que marque la borne de 

Tongres, soit 8 lieues 1/2 
Au reste, ces trois villages, con,idérps comme la sta

tion d'lsARA, sont placés mr le prolongement de la VIA 

BARBARA partant de Reims el dll camp, et peu après sa 
jonction av~c les deux chaussées romaines venant de 
Soissons, l'une par Pasly, V"zaponin, l'autre par Vic-sur. 
Aisne, c'est ce qui indique bien l'importance de ce pas
sage dès les temps les plus reculés_ Que les savants dis
cutent sur la préférence à donner à l'une ou à l'autre de 
ces localités, comme stalion celtique Sur l'Oise; qu'ils 
hésitent snI' le choix défiuitif en raison de la divergence 

des mesures dans les doclImenis antiques, toujouI's est-il 
, que ni ces document<, ni les savants qui les Ollt intel" 

prélés différemment, n'ont jamais placé ISARA autre 

part que sur le chemin d'AcGUSTA SUESSIO!'iUM à SEMARO
BRIVA, qlli était le même que celui d" NOVIODUNUM chez 
les Ambiens; dans l'autredirection, celle qui conduit d'Au
GUSTA SUESSIONU!1 dans la ca~ilale des B"lIovaces, la 
carte et l'itinéraire n'illscrivelll pas le mot BRATUSI'A:-I' 
Hml, mais bien COESAROMAGUS (lîeau"ai,), placé beau
coup plus au midi que Vandeuil (près BI'rteuil), où 
M, p, Del .. , suppose qu"'tail située la primitive cilé des 
Bellovaces (Voir, à la fin, la disser/a/ioll à ce sujet par 
Al, lValkenaër), -

Bellel'Ïve ou Bairi, 'comidéré comme ISARA, ne serail 

donc vas assez raçpl'oché de 80bsons pour s'accorder 

avec l'itinéraire et la carle, "ncOl'o moills avec la borne 
de Tougl'es; et d'ailleurs, si le chemill qui tr.versait le 

NOVIODUNUM ,Ilont de Noyon cr:lÎt celui d" DRATUSP.'NCE 
Vandeuil, il laudl'ait montr"I' sur CC cbemin réparé, re. 
manié et desscrvallItrnis gl'andes cités (celles des Rênrcs, 

des Sutssons, des Bellovaces) les traces positi\'ell de 
tt'avaux COli siM t'ables exécutés par les lIolllaiuf" non-
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sculcmclItjusqu'au ,l1onl de NOllon, mais encor" jusqu'à 
Vandeuil. 

Car si le Mont de Noyon fut abandonné peu de temps 
aprè$la conquéte, comme le prétend M. p, Del., le chemin 
qui le trave,'saitauraitdû conserver tOlite son importance 
pendant deux siècles au tllOins, puisqne 13 voie Slllcnne!'c 
de Vic-sur-Aisne qui aurait remplacé celle route par la 
direction de No)'on et qui aurail seulement alors changé 
les communications conscrvpes jusque là, n'a été cons
truile qu'au 0' siècle, On dev,'ait donc trouver sur la ligne 
du Camp à Bellerive, de belles clrausSl'es bien align('cs 
el empiel'l'ées, au lieu de chemins sinueux et p,'%ndé
ment encaissés. 

Si COESAROllAGUS (Be5uvais) eSI considéré comme élant 
le celtique BRATUWA:'ITlUM, alors Césj" esltout '1Otul'el
lement oblitié, pour y :.lI'liver, de couper le Soissonnais 
cn diagonale, el t'ouve ainsi l'occasion de plendre pos
session de tout le pa}s, Du camp à ;-'OVIODëNUM (Sois
sons) 11 lieues; de Soissons pal' la vallée, la côte de 
Ressons-le-Long, Chelles, la ville des Ganles (p,.ès d~ 

Pierrefonds), Champlieu et AUGusT!nIAGUS, Verberie 
comme station sni' l'Oise, i2 lieues; p'';s LITANOBRIG,' 
( Pont-Ste-Maxence) \1 lieues 1/4; et COESAROMAG us 
(Beauvais) 10 lieues 1/4; tolal 56 lieues, avec tl'oisélapes 
convenablement ('spacées et dont les distances aClu(']les 
s'"ccurde," pa,'faitemcnt avec celle, de l'itinéraire d'An
tonin, ~Iais, si BIL\l'USPA~TlUll élait situé à Vandcuil
Caply, près de B"etcui! (Oise) , le chemin pal' Ve, be, ie 
deviend,'ait impossible parcef/ue cet ancien passage se
,'ait IrOp éloigné de celto prétendue cité de. B"lIova('es ; 
ct 'lue celte di,'ection aurait ohligé Césa,' à un grand dé
tour sahS utilité, Quoiqu'il cn soit, le chemin o'!s:II'U
Pont-I'E"'qne, passanl par NOVIODU)/Uli Soissons ct fine 
par/icde la t'allée dcl'Aisne, pcrmellrait encore allgénél'al 
l'nmain de monl,'crl! la population du l'AGUS SCESSIO)/IlNSIS 
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ses aigles victorieuses, au lieu de filer comme il la dé
robée, par le chemin des Barbares et sur la lisière .eule

ment du pays, Dès lors cclte stalion d'Isara-Pont-I'E

vêque n'en devient que plus importante comme p3~su~e 

de l'Oise comparativement à Bellel ive, puisque Ir chemin 

du c"mp il BRATUSPA:'\TIUM (Bcauvab), pal' Soissons, 
Pont-I'Evêque ct St-Just "m'ant il pen l'l'ès le mpme 
avanlage que celui de Verberie, pour la pl'ise de POSS('S
sion du PAG~S SUESSIONEMIS, est plus COUI t que celui-ci 

de trois lieues; soit 33 lieues, au lieu de 36, et l'lus 

COllrt aussi d'une lieue même que cl'lui de Bellerive 1 our 

aller il BRATUSPANCE (Venrleuil), qui est de 34 lie",'. par 
le Mont dd\oyon, Resson,-sllr-Ie-~laz, Montigny. Au
zan,inel". di/'pction qu'indique M, p, Del .. 

De Soissons, pour se rendre in Bellumeos, le plus 

COUl't chemin él"it dOliC de gagner la sla,;oll d'Isara

Pùnl-l'Evêque, couJmc au .. si pOUl' aile)' Jw .. tIu'à IIRA'IUS

PANTlUll- ne:Juvuis. 
Si l'on veut éVIter Soissons, et suine le e1len,iu des 

Barbares, alOl'8 le AJont de Noyon. pris pl,UI' NOVIODU

NUM, sera toujours à 22 lieues 1/4 du camp; mais No
VIODUNUM, on le l'epète, ne pouvait être situé à tlne dis

t:mce illlpo~slole à f.'unchiren une journëe, ni l'tr'e piacé 
SIII' Id frontière puisque le leXIe indique une seconde 
course faite depuis NOVIODtNUll jusque-là (il! Bel/ovacos 
exercitum dlleU) et qui par cette direttion lsara. serait 
considérée Ilon plus comme cité, mais uniquement comme 
slalion du passage chez les Bellovaces 

Il me p,'I'ait donc impossiiJle de cons tester aujourd'hui 

~ notre vdle, ct a.près ulle posse.'ision de 1,nOO ails, son 
nom de N,j\'IODUI'UM SUESSIONUM, puisque devenu ,i1le 

imperiale, ct dr;corée du titl'e cj' ~t'GUSTA, elle n'en con .. 
sel'va pJs mui, S hOU nom O1<gint'l el qualificaLlf de Cl\'ITAS 
SUES8IONUM, cité ùes SOis8oIHlai" qll'elle portait à l'ar
l'ivéc de J. Crsar. 
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En résumé, on a trouvé au Mont de Noyon aucun mo
nument, aucune monnaie des Romains; c'est la preuve 

qu'ils n'y ont jamais formé d'établissements même pas

sagers; et d'ailleurs son trop grand éloignement du 
camp de César Sur l'Aisne , ~a situation au-delà de l'Oise, 
barrière naturelle, frontière incontestable, son étendue 

trop peu considérable, ses parapets en tene au lieu de 
de hautes mnrailles, et enfin jnsqu'à son nom qui pon,' 
avoir élé emprunté à la ville de Noyon (NOVIOMAGUS), 
dans des temp' peu reculés, n'est pas Décessait'cment 

dél'ivé du mot NOvIODuNnl; Ioules ces circonstances ne 
peuvent permettre de coufoudrc un simple camp de re

fuge dédaigfié, inconnu depuis la conquêle, avec l'im
portante cité des SOisSOllllais, dans laquelle les Romains 

ont jelé toUl d'abOl'd les ba,es de leu" dominalion, 

œ_e-

E_trait de la dissertation de M, Walkenaër, dans sa 

Géographie des Gaules, IOme 1" l,age 422 el .uhantes 
sur BRATUSPAl'ITlUM et CœSAROMAG~S de Beauvais, 

• César mrntionne une ville chfz les Bellovaci. où ils 

se renfe,'mèrent tous à son appl'Oche : celte ville était 

donc leu,' cJpitale, Césa,· nomme cclte ville BRATUSPAN· 

TIUM; il n'en est el/slllie fait men/ion dans aucun auteur, 
ni dans a'ICUII monllment de l'antiquité. Comme rien ne 

prouvait que la capitale des BELLonel eUl changé de 

place, et que c~ nom rom. in de CœSAROMAGUS .vait ru 
êlre subslitué au nom gaulois de BRATUSPANTIUM, pré
cisément parce que cette dernière ville avait été prise par 
César, S.nsoll, Adrien d. Valois ct Sculiger n'hésitèrent 
pas" considé,·er IlRATUSPAl'ITIUU comme la même ville 
'lue CœSAROMAGUS, ct d'Am'ilIe adopta l'opinion de ces 
deux savanls ......... depuis, d'Anville changea d'opi, 



niou ........• i1 pla~a BIIATCSPANTIUM dans la paloisse de 
Vendeuil pl'&' de Breteuil •.•.•.• Il observe que César qui 

venait de Soissons et se rendait à Amiens, s'écarte moin~ 
de la route directe en marchant vers nrelueil que vers 

neauvais ; raison extrêmement faible, cal' on se Mrange 

facilement pour accabler un ennemi redoutable, et ne 
pas le laisser sur le derrière de son armée. (suit le détail 
des antiquilés que, d'après un Mémoire d'un cure du 
Iipu écrit en 1ô70, on am'ait trouvées a[ol's à Yendt'uil, 

colllme plus Lard Cil 1745) tout cela pl'Ouve inrO!ll,,~lable

meut qu'il exislaillà un lieu lomaiu .... , c"mme ell lant 

d'autres endroit>, ma;' ccla ne démontl'e pa, 'lue ce soit 

le nRATUSPANTlUM de César ....... Si Vendeuil avait porté 
avant 1078 le nom de llRATUSPAIiCE, on en eut cerlaine

ment trouvé les preuves dans les lilres de la paroisse ou 
d"ns ceux des pa misses environnantes .......... César pa-

rail bien débigner nRATUSPANTIU~1 (OUlme capitale des 
BELLOVACI. D'ailleUl's, jusqu'à l'époque de son départ 
pour aller dJez les Ambiens, il établit son camp il llRA-

1'USPANTIUM et ." fit ensUIte livl'er toutes les ao mes des 
BELLon el , ce qui indique encoo'e plus précisément le 

chef-lieu de Ce peuple. Enfin Cesar dit encore qu'après 
être parti de llRATUSPANTlL~1 avec son armée, il parvint 
sur les confins des Ambiens. ~i llRATUSPANTIUM eut eté situé 
pri:s t.Ie Breli..'uil, il ne S'~ !oIcl'ail pas ~xpl'illlê ainsi: et 
puisqu'il se tro"vail déjà SUl' les limites, il n'aurait pas dit 

qu'il y parvint. Ajoutez que BI'cleuil sur l'extréme fron
titre de, Ilellovace. se omu vel ail dans une position etrange 

et peu ordinaire pour IIne eapit~ler (c'est le l'aisonne

ment 'lue nous avons fait nous-même ponr NOVIODUNUM 
placé aU ilIon! de Noyon par M. p. Del ... ), et, comme il 

est Pl'ouvé que la ville nommée Bellovaci eSlla méme ville 
que celle 'lui portait le 1Iom de CœSAnOMAG~S du temps 
de PlOlémee. c'~sl·à-dire seulement 150 ans après la 

mort de César, il Y a lieu de croire. puisqu'aucun mo-
13 



llIlment n'indique le c(lntraire, que CŒSAROMAGV5 est la 
mème ville que BRATUSPANTlUll qui, devenue romaine. 
avait quitté "on nom Gaulois pOlir prendre celui de César, 
~on vainqueur, 

• Il n'est pas étonnant que nous ignol'Îous le nom du 
monument quelconque qui existait à Vandeuil puisque 
ce lieu Ile se Irouwil sur le passage d'aucune voie ro
maine, l' 

La séance est levée à cinq heures, 

I.t Pré,ldtmt, 

DE LAPRi.IRIE, 

Le StCrêtairf, 

L'Abbé POQUET, 
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PrJsidence de M. de Lap,.ai,.ie. 

Bulletin de la Société archIJologique de l'Otléalla~, 

D' 23 (1853). 
Bulle/ill de la Société archéologiq"8 et historique dt' 

Limousin, tome VI, deuxième livraison (1856). 
Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des 

arls de la France, tome III, n' 4. 
Extraits originaux d'un manuscrit de Quentin de la 

Fons, intitulé: Histoire particulière de la ville de Saillt" 
Quentin. publiés, pour la première fois, par M. Ch. Go
mart; lome Il et III. 

La Société reçoit avec reconnaiss:.nce cette importante 
publication de M. Ch. Goman, qui a enrichi le texte de 
Quentin Ile la Fons d'un grand nombre de dessins, ce 
qui en fait un ouvrage véritablement remarquable. 

M. le Président ayant été chargé, au nom de laSociété, 
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de demanùer à l'administration municipale 1111 lotal con
venable pOUl' l'établissement d'un MII,ée public à Sois
sons, a reçu, de M, le Mai,'e, la letl'e suivante dont il 
est donné lectul'€ : 

• Soissons, le 9 Avril 18~6 . 

• Monsieur le Présidelll, 

• J'ai communiqué au Conseil municipal, dans la 
• séance du 7 mars dernier, la leme que vous m'avez fail 
, l'honneur de m'éc,'ire à la date du 21 février, pour 

• m'exposer de nouveau la uécessite de ùnnner au Mu-
1 sée, dont l'établissement a été 3rr(~té en pdncipù t un 
, emplacement convenable pOUl' y dépose,' les collee-

• lions qui doivent le composer. 
• Le Conseil, adoptant la p,'oposition que je lui ai 

• pl'esentée, a décidé que deux des pièces du premier 
• étage de l'Hàtel-de-Yille, indiquées au plan dressé 
J pal' l'architecte. seront mises à la dispositIOn de la 

• Société archéologil]ue de Soissons, pour y déposer 
• et classer tous les objels destinés à y être "onservés, 

• Le Conseil a ellsuite mis au IIOmb!'c des dépenses 
» urgentes à prélever sur l'emprunt donl la prorogation 
• est demandée, une somme de 2,5flO fI', pour le lrans-

• férement des Plâtl'cs de la llibliothè'lue au Musée, et 
• l'élablissement, à la Bibliothè~l!e, de r,'yons pour y 

• caser les livres nOlllhreux 'lue le défaut d'e,pace oblige 

• à laisser sur le sol. 
• En attendant que les Il'3\'aux projetés puissent être 

, ex.écutés, les pièces désignées sont, dès cc moment t 
• mises à votre disposition, 

• Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
• considéralion la plus distinguée, 

• Le Maire de Soissons, 
• nEVloLAt'E, 
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La Société apprend avec un vif plaisir celle dé, ision 
qui comble un de ses vœux les plus chers et qui va lui 
permettre de réunir tous les objet< d'art et d'antiquités 

échappés jusqu'ici. chez nous, à l'action destructive des 
hommes et des siècles, 

M, le Président donne ellCOl'e lecture d'une circulai,'e 
de M. le Miuistre de l'inst,'uction publique et des culles, 
réclamant le concoUl'S de tous les homme; .tudieux 
pour la publication d'un recueil complet d'épigraphie 
française. Tous les membres de la ~ociété sont invités 
à recueillir avec soin toutes les inscriptions qu'ils pour
raient rencolltrer ct à les transmettre directement à 

M. le Minbtre, 

La Société vote des remerciements à M. Herny, mar
chand de fer à Soissons, qui a bien voulu abandonner 
au Musée la pierre de consécration de l'autel de l'an
cienne collégiale de Saint-Pierre qu'il a récemment 
découverte sur l'emplacement de la vieille "glise, Celle 
pierre porte une inscription qui a été communiquée à 
la dernière réunion de la Société, 

M, Suin, dans les courses qu'il a dû faire dernièrement, 
pour le recensement de la population de Soissons, a 
remarqué Une maison de l'impasse du GriITon qu'il croit 
devoir sigllller il l'attention de la Société. Cette maison 
[,ossède un escalier ~n bois fort curieux par le nombre 

et l'agencement des pièces de bois SCUlptées qui le com· 
po'ent. Un chiITre est tracé en relief sur l'entrée de cette 
maison, ainsi que la date de sa fondation qui remonte à 
l'année 1663. 

A l'occasion d'une veute ùe terres dont il était cha"gé 
tout récemment, le même membre donnc quelques ren
seignements sur l'emplacement de l'ancienne maladrerie 
de Saillt·Lazare, uont on ,'ctrouve encore les tl'aCeS dans 
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les terrains du faubourg de Cdse, bordés d'un côté par 
les routes de Château.Thierry el de Fhe, el de l'autre 

par le chemÎl(d'Orcamp. 

M. Laurandeau fait hommage à la Société d'une feuille 
imprimée à Soissons, en f718, par Ponce Courtois, 
imprimeur du Roi, ayant pour titre: Ordonnance de 
JfonseigJieur l'Intendant de la généralité de Soissons, COII

cer/lanl les malfaiteurs, vagabonds, gens sans aveu el les 
incendie.~. Ce spécimen curieux des a"rêtés de police dn 
dernier siècle est bon à conserver. 

M. Williot présente la reproduction, en plâtre, d'un 
cachet en cuivre trouvé dans les mouvements de terl'ain 
nécessités par la construction de la distille";e du fau

bourg Saint - Waast, à Soissons. Ce cachet présente 
l'image d'une harpie (oiseau surmonté d'uno tête de 
femme) avec cette inscription: Si. Franconis de Lo~·anio. 
Ce personnage, du nom de Francon de Louvain, sera 

l'objet de recherches ultérieures; quant à l'empreinte 
eu plâtre, elle est dépo,ée aux archive. de la Suciété. 

M. l'abbé Daras donne quelques détails sur une riche 

collection de dessins de monuments du Soissonnais, 

exécutés par M. Sauliac, membre de 1" Société, et sur 
une nombreuse découverte de médailles et de monu"ies, 

opérée dernièrement par des ouvriers, en la demeure de 

M. Rillal'l, prop"iétaire à Verneuil, arrondissement do 
Laon. 

M. de Laprairie donne quelques délails sur ulle nou

velle découverte de lOmbes en pier"e qui vient d',;"'e 

faite sur le territoÏl'e de Lalfaux. èes del"lliè"es tombes 
se trouvent à d"oite de la route de Soissous il baon, à 
la pointe d'un promontoire qui s'avance sur la vallée do 
Nanteuil·la-Fosse. Elles sont entièrement semhl:lblcs :l 
celles déjà découvertes l'an dernier sur la mème COln~ 
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mune, dans la direction de Margival. Les seuls obj"l, 
trouvés dans ces tombes som des petites chaînettes en 
t'uivre, avec des sortes d'aiguilletlCs, quelques fragments 
de vases et quelques vieux morceaux de fer l'ouillé, pa
r aissant avoir' appartenu à des armures. l'lusieu!'s tom
tres ne comenaient que de la terre, d"autres renfer
maient les ossements de plusieurs squelettes; enfin, près 
de quelques autres et en dehors. des amas d'ossements 
atlf's!ai"nt que les lombes avaient dû servir à plusieurs 
IIJhnmations suc(·es~ives. Les cadavres nouveaux ('em ... 
plaçaient les anciens. dont les ossements étaient dépo
sés, avec soin, ordinairement aux pieds de la tombe. 

La Société, avant de se séparer, décide que son excur
,ion annuelle aura lieu, celle année, le jeudi 12jllin 1856. 
Elle visitera les églises d'Urcel, de Nouvion-le·Vineux 
et de Bruyères. 

La s~an('e est levée à 1) heures. 

1.8 Pre,idt'At , 

DE LAPR.lIRJE. 

Le Secrela,r~. 

L' Abbé POQU~T. 
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Lundi 2 1.in 1856, 

PréJidenre de JI. de Laprairie. 

Bulletin dn Comité de la langue, de l'hi~toi"e el des 
arls lm France, tome III, n° 5,10-8°. 

Les Sceaux dn Moyen-Age, juillet, août et septem· 
bl'e, in-8'. 

Bulletin de la Sotiété des antiqullires de Picardie, n' 1. 
Esquisse sur l'Hmpl-de- Ville de Saint- Quentin, par 

~l. Ch. Gomar!_ 

M. WilIio! entretient la Société de découvertes railes 

à Arlaine, à l'époque des fouilles: l' D'une pièce de 
monnaie en argent avec celte légende: Tmp. Cesar Ves
pasianlts AV!J' Cos. Sur le revers. on li! : Saills At'!Justi; 
la dépsse ùe la santé assise. ~. D'un fe,' de flèche. 

f4 
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M. Legris informe aussi la Société d'une découverte 
faite à Pillon, dans une maison dépendant du vieux châ
lrau. On 'j a trouvé plusieurs p,èces d'or d'Espagne et 
de France: d'Henri Il, d'Henri III, de Charles X, car
dinal de Bourbon, Louis XII, Charles IX, François lu, 
Charles·Quint, Philippe Il, Albert el Elizabeth, el Phi
lippe III. 

On a apporté à M. Lamy, de Beugneux, une belle pièce 
d'or gauloise: l' d'un côté, on voit une tête casquée et, 
de l'autre, un lion la gueule ouverle; 2' et une pièce 
d'm'gent, une téte et uu cheval rffJrouché sur le revers. 

M. Roger communique une aulre pièce d'un comte 
de Soissons, Raoul. On voit, d'un côté, une croix et celle 
inscription: Radvlp. corn. Radulphus comes; de l'autre 
côté, un petit temple el &essionis. 

M, Laurandeau fait passer plusieurs autres pièces de 
monnaies de différents modules et de dilTé"entcs formes 
octogones, avec croix, des oiseaux et un Néron. Ces 
pièces apP"l'liennent à M. Jonnet, rue de l'Hôtel-Dieu. 

Le même membre lit un petit Iravail dans lequel il 
donne la description détaillée d'une rape à tabac du der· 
nier siècle. Un dessin exact et qui sera reproduit dans 

'le bulletin est joint 11 cette notice. 

Messieurs, j'ai J'honneur de mettre sous vos yeux uu 
. objet qui, par son origine et par les sculptures dont il est 
. enrichi, sinon pour son antiquité, me semble mériter 
votre attention. C'est une rape à tabac portative, en 
buis, de vingl·~uatre centimètres de longueur SUI' sept 
de largeur el vingt-quatre millimètre!> d'épaisseur 1 e'lé
cutée, en 1743, par un nommé Etienne !loudin d'Ascoux, 
ainsi que l'attestent H l'inscl'Ïption gray'c à l'intérieur 
su,' son couvercle, et l~ millésime qu'elle porte à son 
e~tr"mité inr~l'ieure. 
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Ne pnu ... ·anl vous olTl'ÎJ', pmU' voll'e muspp, cet instru
meut qui m'a ét~ seulement confié, j'en ai exécuté Ut. 

dessin SUI' t'on e!:ltampage. Je Ile ,"ous le pr'ésf>ute pas, 

Messieurs comme lin chef d'œuvre, mais comme une re· 
présentation suffisamment fi,li,le des sculptures qui el> 
font le plus grand mérite, et comme unp pOl'\iOll de la 
part de travaux que, comme memhre tilulaire, je dois 
à la Société. 

N'ayant que )'leu de choses à dil'c sur Etienne Boudin 
d'Ascoux, ravais cru devoir, dans un premier travail, 
rechel'cher à quelle époque et par quelle cause l'usage 
des rapes portatives était devenu l'opulaire, Ces l'echer. 
ches, je Il'avais pu les faire qlle dans des ouvrages impri. 
més; la question qui m'occupait n'est aucunemeut trait~e 
dans ces ouvrages; on n'y trouve rien relativement il la 
rape portative; j'avais l'assemblé 1"5 faits qui m'avaient 
paru propres à la résoudre; mais, comme la Société 
s'occupe plus spécialement Lie ce qui a rapport il la loca
lité, j'ai craint qu~ la lecture de cc B'availnc soit fa,li
dieuse pour elle, c'e,t pourquoi j'"i pris le parti de le 
supprimer. 

J'aurais désiré, Messieurs, pouvoir vous dOllner de< 
détails sur l'auteur de cette rape, TOllt ce que je puis 
vous en dire, c'est qu't;tienne Boudin d'Ascoux, étail 
un religieux de l'abbaye de Saint-Jean des-Vignes de 
Soissons qui, dans le silence du cloitre, s'amusait à 
sculpter une inlinité de petits ouvrages pour en faire 
présent à ses amis. 

Ce religieux existait encore lors de la révolution 
de 1793,11 fut bien conllU de M'" TinglY, pl'opriétail'e rue 
St·l/al'tin, dont le père, vannier dans la maison qu'elle 
habite, était l'ami de Roudin, Il en reçut, en gage d'ami
tié, celle rape qui fut depuis conservée dans cette fa
mille comme souvenir. Restée en la possession de 
/IIu, Tingr)' à la mol'! de SOli frère, celle-ci en III pl'C-
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sent à sou rousin, M, Ting.'y, ancien bijoutier, à qui 

elle appartient actuellement. Elle est arcompagnée de 
son pot, de forme spbérique, également en buis, ainsi 

que 80n COli vercle, sa cuillère et son pilon; mais, ol'Î ... 
ginaÏl'cment destiné à reSler dans un coin de la cellule 
du religieux, ce grenier tabachique n'élant recouvert 
d'allcune sculptllre, je n'ai pas cru devoir le hounretl.'e 

01 votre inspection. 
lIme reste encore, Messieurs, à décrire la forme inté

rieun' de la boîte el celle de la • ape que je Il'~i pas re
présenlees SUI' mon dessin, et à t'Xaminer It's diverses 
",'moi,'ie' dont sc composent. sur ses deu~ faces exté

rienres, les ornCllients dont ell~ est ornrc, I.a rapc, P' 0-

prement dite, est un mOI'ccau de lôle percé de trolls dis
poses ûbliquement, formant des dessins en triangles et 
dont les aspérités sout altemativement placées sur les 

deux f .. ce, pOlir faciliter le passage du tabac dans l'in
télÎeu~ de la huîte, Sa forme est un trapèze de quntorze 

cmlimètl'cs de longueur sur sb, de largeu!' à sa base el 

un peu moins à son sommet qui so termine en angle 
oLws, La boîte qui la contient est creusée intéricme

mellt de deux ('avités longitudinales, séparées pur unc 
arêre destinée à souteni!' la !'ape dont le pOUl'lour re

)lose sur un ,'cbo, tI de quatre à cinq millimètres de lar

grIll' ct à l'culpèclll'I' de l'lier', Les deux cavités se 
J'rullissenl, à la pointe de la rape, en un c~1lI31 ou lU~'3U 

par lequel le tabac s'échapp", à mesure qu'îJ esl 1':11'<', 
10t''''10on tient IJ boite inclinee de ce côté; c'était:. 
l''lide de cc tuyau que les pri'curs délicats pouvaient 
offrir une prise de tabac t au premier- venu, sans corn· 
l'l'omettre la pl'Orl'e!é de leur boîte: ils lui l'cnve.'saieut, 

Sur la main; '" prise fraîclll'meNt t'apéc qu'il a'pil'ait 
ainsi salis y mettre le, doigts, 

E~térieUl'elllenl,la boîte est bombée en dessous ctplatc 
du côté du cOllvercle qui lui est uni, d'un rout , par 1111 
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rivet (orlllant pivot, autour duquel i1tourua, et, de l'au
Il'e, par une coupe en biseau s'arrêtant dans une raillUJ'e 
pratiquée dans l'épaisseur du bois. Elle est ornée, sur 
sas deux faces, de six al'moil'ies dont j'aurais vOlilu vous 
donne,' la descriplion en style héraldique; mais mon 
ignorance du blason m'oblige rie r(lmel1r'e ce soin à. ceux 
d'enlre vous, Messieurs, qui sonl vel'sés dans CEtte 
science. Je Ilisse aussi à votre sagacité le soill de com
pléter l'inscrir,tion gravée au bas d'uu personnage en 
grande tenue militaire, marchant l'épée au coté, l'arque
buse sur J'épaule, que les dents de sa rape ont en partie 
effacée. 

Dans une des précédentes srances, M. Lrbeau, mem
hre de la Societé, avait donné lecture d'un discours P"o
noncé, le ! 4 décembre 1700, par M, Dele!!re, cUJ''; de 
Bel'lly-I~iviére, député du clerge du bai liage de Soissons 
aux États-généraux de 1789. Ce discours remarquabl., 
a été conservé dans le registre des délibérations de la 
municipalilé de la commune de nerny-Hivière. 

M. l'abbé Poqutt p' 01'053 11 la Société de fail'e quel
ques recherches pOUl' complètel' ce travail, en faisant 
Ulle petite biographie de M, Delettre, qui dut à cette 
circonstance de sa vie (son élection comme Mputé il l'As, 
semblée nationale) d'avoir marqué dans le clergé soi.
sonnais. 

M, l'abbé Poquet donne aujourd'hui le (l'nit de ses 
recherches: 

Claude Deleu,'e naquit à COluV/'es le 28 juin 1 ~ 40, \1 
él3it fils d'Antoine Deleure, arpenteur, el de Mm'gue
l'Île Devienne, l'\ous ne savons rien de ses premièl'es 
a.nuées, mais toul nOliS porte à croire qu'il .1vaît l'eçu, 

dans sa fdmille t une éducation elu'éLienne, et fIu'il se 

décida de bonne hellre à embrasser l'état e('c!,'siaSliquc. 
Di>. qu'il fut pal'venu au sacel'doce, on l'enmya da ... la 
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commune de Bitry-Saint-Pierre, près de Vic-sur-Aisne, 
pour y remplil' les fonctions de vicaire, n fut nommé 
ensuite curé de Ilerny-Rivière, parois,e située dans le 
voisinage. C'esl dans Cf>tle position, où il avait su se faÏl'e 
estimer tt aimer, que le sum'age de ses concitoyens 
vint le chercher pour le présenler il l'Assemblée natio
nale, en 1789, Chargé de représenter "ux États-géllé
l'aux le clergé du baillage de Soissons, Oll dit qu'il l'rit 
plusieurs fois la parole d~ns les discussions qui curent 
lieu dans les srances de celte mémol'able Assemblée, 

La l'é,'olution ayant bientnt marché à pas de géant, 
Mo Deleure, qui avait mesUl'é le dangel' qui mena\'ait 
nos anciennes institutions. avait abanùonné, sans regret, 
l'orageuse c,lITière oit il était eutré pOUl' reprendl'e la 
vie plus calme et plus pacifique du presbylère, Mais ce 
calme, si on peut appeler de cc nom le moment pré
eur,eur de la tempête, ne fut pas de longue durre pour 
lui. On venuit de Meréter qu'ou e~igel'ait de tous les 
ccclésiJSliques en fonction le sel'ment il la Constitution 
civile du clergé, Celle lorma!ité d.vait avoir lieu, dans 
toutes les paroisses, et dans l'église à l'issue de la messe. 

Avant de pl'éter le serment qu'on exigeait de tous les 
prétres, M. DeleUre crut devoir expliquel' la nature et 
l'étendue de l'engagement qu'il entendait prendre, Îs-à

vis la lëgisJation de son pays et les concitoyens aux
quels il était si dévoué, Nous allons reproduire le pro
cès-verbal de celte importante séanl'e, daos laquelle ont 
été consignées les pal'oles de M, le curé de Berny
Rivière: 

, L'an mil sept cent quatre-vingt-dix, le dimanche qua
torze du mois de novembre, ml. les mail'e, officiel's 
municipaux, notables, ainsi que tous les autres dto)'ens 
d" l'un ct de l'autre sexe, étant assemblés en l'église 
de ceue paroisse de Berny-Rivière, pour cnl,'nllre la 

messe, ~I. Deltttrc, cllré, ,est l'résenlé il l'eutrée du 
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chœur, sous le Christ, tenant en main la proclamation 
du Roi SUI' les décrets de l'Assemblée nationale, pour la 
constitution civile du clergé Pt la 6xation de son trai
tement du 2~ août, présente année, et la 1 roc1amation 
du Directoire du département de l'Aisne, séance du 
12 octobre dernier, Lecture faite notammeut de l'arti
cle 59 du décret de l'Assemblée nationale dn 24 juillet, 
et de l'arlicle \1 de ladite proclamation du Direc~oire du 
département de l'Aisne, M, le curé a dit d'abord: • Mes
sieurs el :::hers conciLoyens, je vous ai voué, en prenant 
possession d __ celte cure, l'allachement le plus sincère; 
le temps n'a fait que le fortifier, et tout mon désir est 
de vous en donner des marques jusqu'uu dernier soupir'. 
Ainsi, mon intention est de continuer parmi vous les 
fonclions du saiut ministèr'e, tant que ma santé me le 
pcrmeUl'a et que je poul'fdi avoir la confiance de vous 
êlre utile • 

Apres celte déclaration, M. le curé, passant à ce qui 
regarde le ,erment exigé, s'est exprimé ainsi: c Mes
:sieurs et chers concito)'ens. personne Il'ignore ce qlle 

Jésus-Christ dit dans l'évangile: I1endez à César cc qui 
appal,tient il César, et à ldeu ce qlli appul,tient à Dieu. 
Par ces paroles, le Sauveur a imposé il tous les fidèles 
deux obligations: la première, d'êlre soumis à la puis
sallce temporelle dans tout ce qui concerne l'ordre poli
ti'lue; la seconde, d'être également soum;, à la puis
sance spirituelle dans tout ce qui regarde la religion. 
Et les pasteurs sont de plus obligé, par état, non-seu
lement à prêcher cette double oilligation aux peuples 
dont la conduile leur est cOll6ée, mais ellcore à leur en 
donner constamment l'exemple . 

• J'ai la con6ance, Messieurs, de l'avoir fa t jusqu'à 
ee jour, de m Iniè,'e à ce que mrs senlirncnls \'OUS soient 
parfaitement connus. ~Iai" pOUl' me conformer au désir 
de l'Assemblée nationale et en même temps pOUl' l'acquit 
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de ma conscience dans les circonstances présentes, je 
n'hésiterai pas à ,ous les exprimer encore ici; en con
séquence, je jure de continuer à veiller avec soin sur les 
fidèles de celle paroisse qui m'est conliée, ,l'être fidèle 
il la nation, à la loi et au roi, et de maintenir de tout mon 
pouvoir la constitution décrétée par l'Assemhlée natio
nale et accept"e par le fioi. 

, Ce serment vous est sans doute, Messieurs, et doit 
être à tous un sû,' garant de ma parfaite soumission il 
la puissance temporelle dans tous les ohjets qui sont de 
son ressort. 

• Quant il ceux qui concerneraient la religion, je jure 
!le même à la puissance spirituelle une obéis,ance inviola
ble, et de m'en rapporter toujours entièrement à la 
dt'cision du Saint-Siège uni li l'épi'copat; fondé sllr Irs 
t>x,es les plus précis de l'évangile et notamment sur les 
paroles de l'apôtre: Le Saint-Esprit a établi les évêqu,'s 
POIII' gouverner l'églose de Dieu. 

) Enfin. pour ce qui est des objets mhtcs, c'est·à-ùire 
à l'égard desquels le concoUl's des deux puissances 
serait nécessaire, je jure de m'y soumettre Ioules les 
fois qu'elles seront unies. 

) Tels sont, en général, les sentiments que je me fais 
un dcvoir capital ùe professe,' et daus lesquels j'<spère, 
avcc la grâce de Dieu, persévérer ct mourir • 

• J'ai h conliance, Messieurs et chers concitoyens, 
que ccs sentiments sont "",si ct seront toujours les Vô

Ires: votre patriotisme et votre piélé ne me permettent 
pas d'en dOUle,·. Ainsi également éluignés et du fana
tisme et de l'irréligion, nous accomplirons à la lettre 
l'oracle que je VOliS ai r.pponé d'abord, et dont des 
enfauts de l'église catholique, apostolique et romaine 
ne peuvent jamais s'ccarter : Houdez à Césa,' ce qui 
appartient à César, et à Dieu cc qni appartient à Dieu .• 

hl. le curé a)'ant fini de pader, M. le maire a dit: 
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c Je décla,'e, 3u nom de l'assemblée, que nous pen
SOIIS IOns de mème. , 

La messe finie, les citoyens, précédés de I\IM. les 
maire, officiers municipaux et notables, se sont rendus 
an lieu ordinaire des as,~mblées, pour rédiger le pr~
sent procès-verbal qu'ils ont signé l'an et jour que 
dessus, 

Signe au registre: DELETTRE, curé, LAMBIN, maire, DÉ
JARDIN, Louis PINET, AleAisVEllllON, 
Gabriel LEPAGE, Alexis PINET, 
Louis-François LEGRAND, Antoine 
JUDAS, DenisPERRIER, GeI'vais PINET, 
J-.F. LÉ~1tQUE, Jean·Louis LEPAGE, 
Jean-Bapt' DUPREZ, etc" etc, 

(Copie conforme au registre.) 

Cette explication lIelle et précise qui sauvegardait 
la divine constitution de l'église, établissait la distinc
tion des pouvoirs civils el religieux, réglai! leurs attri
butions et leurs devoirs réciproques, tombait sous Je 
plu. simple bon sens, el nous ne Sommes pas surpris de 
voir les bons habitants de Bemy-Rivière, lem' maire en 
tête, penser comme leul' ""r';. 

Mais ce simple bon .ens, qui régnait en,'ore dans les 
campagnes, avait quillé la ph,pm't des têtes législatives, 
On ne voulait pas de ,es sel'ments l'estl'iclifs, eL l'admi
ni,l"àlion exahée et tracassière d'alors ne tarda pas ù 
inquiélel' tous les prétl'es qui l'avaiem prêté avec ces 
fOl'llles explicatives ou restl'icLives. ~l. Delettre, comme 
la plupart de ses confrères, attaché aux sailltes loi; de 
l'egli,e et d~ sa con,cience, fut forcé de renoncer à '" 
cure et même de prendre le chemin de l'exil, Il emporIa 
cC fJ:r'jJ put de son patrimoine et s'cmpl'es,a d'aller l'c
joind,'e 30n évêque. Plus d'une fois il villt à son seCOUI', 
dans ces .iours si durs et si pénibles de l'émigration. 
M. Delell"e étail un prêll'e trop distingué pOlir n'êl! e 

15 



-lU -

pas remarqué; plusieurs fois il avait été en relation a.ec 
les pl'Ïnces, ct, " une époque, le comte de l'rovence, 
qui devint plus tard Louis XVIII, aurait pensé à en 
faire son aumônier; mais M. Delettl'e avait cru devoir 
reluser les avances qui lui étaient faites, par le seul 
motif d'une délicatesse qui honore sa mémoire: celle de 
ne pas nuire à un conlrère malheureux dont il aurait 
pris la place. 

Ilevenu en France, M. Deleltre se retira dans une com
mune dont il avait eu à se plaindre avant son départ 
pour l'émigration, et il fit un jour, il un da ses amis qui 
s'élonuait du choix de cette résidence, celle belle et 
généreuse réponse: En repassant le Rhin j'ai tout ou
blié. M. Delettre avait non-seulement onblié les affronts' 
dont il avait pu ètre l'objet il une époque de vertige, 
mais il semble qu'il chercha toujours depuis à s'en ven
ger en multipliant ses bienfaits envers les habitants 
d'un pays qu'il avait adopté et où il voulut passel' le 
reste de sa vie. 

En rentrant dans sa patrie, M. Dclettre ne voulut pas 
reprendredeministère actifni secbargerdu gouvernement 
d'uneparoiss~, quoiqn'on lui en ait fait souvent les offres 
les plus pressantes, Exempt de toute ambition, il désirait 
,ivre dans la retraite la plus absolue. Il avait repris, du 
reste, les habitudes les plus régulières: il se levait lOU

joUI s de bon matin, disait la sainle messe de très-honne 
heure, Mjeunait ensuite, après quoi il allait visiter les 
malades, s'info,'mait de leur siluation; presque toujonrs, 
il accompagnait ce, visites de quelques distributions 
>oit en pain, en viande ou en a"gent. M. Deleure n'était 
pa' l'Ïche et, dans l'exil, il avait eu occasion de dépe',
sel' une partie de sa petile fortune patrimoniale, mais 
il savait vivre de l'eu et, avec ce régime, il trouvail 
toujours de quoi donner au pauv,'e; il l'exemple du 
saillI homme Tobie, il donnait de bon cœur. Après ses 
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visites de malades, qui le conduisaient jusqu'à midi. Il 
din"it, travaillait ensuite Il son jardin pendant,quelques 
I:eures, faisait quelques visites ou des lectures, soupait 
et se couchait; et il avouait que jamais il oe s'était en
nuyé un instant, 

M. Dclettre avait une taille élevée; sa figure allongée, 
pâle et Hlaigre, était cependant d'une coupe agréable 
et pleine de gaieté; mais sa constitution était assez déli
cate, et il dut sans doute à cette vic tranquille, simple 
et réglée, d'être parvenu à la vieillesse après avoir' eu 
des années si tourmentées. M, Delettre mourut, en f820, 
apr'ès une courte maladie, fi Attichy, petite ville du dé
partement de l'Oise et située sur la l'ivière d'Aisne, à 
quatre kilomètres environ de Bitry, sa première rési
dence presbytérale, Il était âgé de 80 ans, (i) 

M, de Laprairie donne lecture à la Société de sa ré
ponse aux observations que M, Clouet a faite, dans une 
précédente séance, sur la destruction du Palais d'Albâtre, 

Le 'l,'avail de M. Clouet va précéder la réponse de 
M. de Laprairie : 

DISSERTATION 

SUR L'ÉPOQUE DE LA DESTRUCTION DU CHATEAU D'ALDATRE 

A SOISSONS, par M, Clouet. 

MESSIEURS, 

Dans sa notice sur le Château d'Albltre, notre hono
rable président a émis l'opinion • que ce palais dut 
• subsister jusqu'à la fin du Vlll' siècle el que, malgré 

(f) Nous de\'ons ces précieux détaiIs :a M. Delamire, neveu de 
M. Delettre. Malgré ces 80 ans et plus .. M. Dclamire nous a retracé 
~es parlicularité .. avcc une lucidité remarquable. 
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, les efforts des successeurs de Clovis pour imiter les 
, empereurs qu'ils avaient renversés, le Palais d'Albâtre 
, alla sans cesse en déclinant jusqu'au moment où les 
, Normands, dans le IX' siècle, consommèrent sa ruine, • 

Ayant essayé de réfuter cette assertion, en disant que 
ce vieux palais était depuis plus longtemps en décadence 
et surtout que sa destruction avait dù élre complétée 
par le tremblement de terre de 582, mon sentiment n'a 
pas été partagé par vous, Messieurs, attendu que je ne 
l'appuyais l'as de preuves justificatives. 

Cc fait est d'une assez gt'ande importance dans l'his
toire de notre Ville pour que la Société veuille bien l'é· 
c1aircir; je la prie donc de permettre que je continue la 
discussion : 

1\ est bien reconnu aujourd'hui, par les fouilles de 
1762 et par celles de 1826 à 1842, qu'il exi,tait ancien
nement. dans la plaine de Salnt-Crépin-en-Cllaye, d'im
menses constructions; on a constaté qu'elles s'étendaient 
sur une longuelll' d'environ 700 11Iètres, depuis le bOl'd 
de \' Aisne jmqu'à J'avenue de Pasly, point où les fouilles 
sc sont at,t'étées; on a pu juger aussi que les cdifices 
renver'sés a\'3ient élé conslruit~ avec une grande ma .. 
gnificence, puisqu'on y a trouvé des statues, des sculp
tUt'es d'ornemenlUtion et les marbres les plus précieux; 
pn un mot, lout ce ~ui peut indiquer une architecture 
gl'undiose et une cÎ\'llisation très-avancée. Au~si, tout le 
monde est-il d'accord que si ces édifices ont t'enFermé 
des ateliers et un al'senal, ils composaient, avant tout, 
un grand et magnifique palais, ouvrage des Romains. 

Ce que nous avons tous vu aussi, c'est que ses débt'is, 
soit de marbre, de pie!'re ou de terre cuile, avaient été 
calcinés par le feu. et qu'ils gisaient dans une couche 
de cendres et de suie, Notre conviction est donc hien 
aussi que ce palais toul enlier a été détruit par le feu. 

Quantaux évènements qui ont pu causer une si grande 
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cal." ,'ophe, les histodens et chroni'l""UI's sc laisent, 
On ne voit d'ailleurs, dans l'histoire de Soissons, que 
quatre époqUES auxquelles on pourrait rattacher ces 
évèuemcnts et celle destruction: ainsi. le milieu et la 
fin du V' siècle, par l'invasion des Huns ct cclle des 
F, anes; la fin du V", par celle des Austrasiens; et eu
fin, le 'x', par celle des Normands, 

I1lvasion des Huns, en 451. (Dorm" p. 128.liv. 2,) 

Je nc l'appelerai pas la première de ces invasions 
puisqu'il paraÎI qu'elle ne s'étendit pas jusqu'à Soissons. 
L'historien DOl'may nous dit que celle ville ne dut p", 
être ,accagée pal' les n""s, puisqu'Egidiu. vint y élabli,' 
S,l cou,' après la ,'el l'aile de ces barbares au-dei,. dn 
Tlhin ; et aussi parce que Soissons était défendu pa,' la 
vingt-cinquième légion qui, précpdemment et l'en('orcée 
par un corps de Sarmates, avail déjà su résister aux en
lrppl'Ïses des F"anes de Clodion, en 4i7, La l,'adition al
U ibue d'ailleurs aux pl'Ïè,'es ùe l'évêque Edibiu., secon
dées pal' les médtes des saints Crépin et C,'épinien, le 
,alut de la ville à l'époque ùe l'invasion d'Altila (en 4;;1). 

Invasion des Francs, en 486. 

Nous reviendrons lout·à·!'heul'e SUl' celle dps t'I'anes 
de. Clovis (486), qlli nous p"raitl'époque la plus ('("i,ique, 
et d'aulant plus intéressante :i ~tudie,' que nos :mciens 
ch,'oniqueurs ou historiens n'ont jamais parlé du CMtcau 
d'Albâtre, ct que les modernes n'en avaient dit que quel
ques mots avant la notice complète de M. de L.prairie. 

Guerre civile et inva.<ion ries AlIslrasiens, en 575, 

Passons à l'invasion des Austrasiens, c'e,t,:I·rli,'e il la 
6" du \." siècle. Pour avoir une idée des malheurs qui 
aurent amiger la ville à ceUe dés.st"cu,c l'poque, ,;COIl.' 
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Ions le l't'cil ,ommaire de lIIelchior Hegnault (pages 37", 
38,59 et 41) : , Frédégonde porta Chilpéric, son époux, 
J à œs acles si indignes d'un roi, qu'il fuI mal vu de ses 
• sujets, et, à cause de ce. Sigheb.rt. roi d' Austrasie, 
» fut recherché par ceux de SOissons el, en l'année il69, 
• se saisit de la ville ...... La mort de Si;hebBrt advenue, 
• Chilpéric rentra dans Soissons et, en l'année ~80. 
• Childeberl, roi de lIIetz, la prit sur lui ...... En ~82 
J (RegRanlt diten 586. mai~ tous les autres historiens, 
J ;;82), survint un grand tremblement de terre qni fit 
J tomber les murailles de la ville. En 589, Brunehaut, 
J par l'aide de Childebert, mit le siége devant Soissons. 
J et le pt'Ît; enfin, Frédégonde qui ne voulait pas laisser 
• la possession de Soissons à Childebert, donna bataille 
• entre Saint-llédard ct Crouy .... et reprit cette ville. J 

Il faut lire aussi le résumé que fait de cette même 
époque Gouie de Longuemare, dans sa Dissertation sur 
l'état du Soissonnais sous les enfants de Clotaire. 1" : 
• Soissons, dit-il, changea sept fois de maître dans 
• l'espace de vingt-neuf ans et fut possédé tantôt pal' le 
J roi d'Austrasie, tantôt par le roi de Soissons. Il ajoute 
, que Soissons ne soutint cependant qu'un seul siége Cil 

• forme durant cet espace de temps: ce fut en 576, 
• lorsque Chilpét'ic yeut conduit son fils Mérovée. Les 
• Champenois ayant assiégé Soissons et chassé Frédé
> gonde, élaient SUl' le point de s'emparer de la ville, 
> lorsque Chilpé"ic leur livra une furieuse bataille, qui 
J les mit tous en fuite. > 

L'Histoire de Soissons, par Henry Martin (tome 1", 
page 207) dit: • On sait d'ailleurs que Chilpéric avait 
J recommencé les hostilités, en 575, dans le pays rbé
• mois, incendiant et saccageant tout. J Ce qui pourrait 
faire p"csumer que, pal' esprit de représailles, les Cbam· 
penois, il leur tour, incendièrent et saccagèrent tout il, 
l'entour de Soissons, el 'l"P, dans ~ette circonstance, le. 
eMtl'au d'albâtre aurait bien pli ~tre brûlé. 
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te maillent était favorableassUI'ément, Messieurs, pOUl' 
exercer de cruelles représailles; mais pourquoi le roi 
d'Austrasie (Sighebert) aurait-il permis la dévastation 
dans la ville où il avaiL tant de paT'tisans? Pourquoi la 
porter 3118'i dans le Château d'albâtre qu'il aurait eu 
intérêt à t'pm'gner si ce palais citt été encore en étal de 
lui servir comme résidence royale? Si d'ailleurs la dé· 
vnstation el l'incendie dataient de celle époque, la perte 
eut été a-sez regrettable pour que les chrull iqueUl's con· 
temporains l'eussent au moins déplorée. 

Invasion des Normands, 886,947,948,962, 

La quatrième invasion, celle des Normands, au IX' 

siècle, a bien apporté le ravage et l'incendie ju'que daus 
les palais et daos l'abbaye de St-Médard près de Soissons. 
• Sigefridus, Tex fam8sissimus, ecclesiam Saneti lIfedardi 
• ione cremavil et palatia regia. interfectis et captivaliB 
• terTre incolis • • (Gtsta Normal/orum,) ~Iais l'historien 
Dorma~, qui rapporte ce fait (Iiv. 4, chap, 25, p. 375), 
, ne croit pas que Soiss'JDs« soli lombé sous la puissance 

• des infidèli's, • el j'ajouterai qu'on ne "oit nulle part 
que les Normands aient possé l'Aisne apl'i" cClte expé
di tion de 886. 

Dormay l'apporte ensuite (liv. 4, p, 401) et d'après 
Frodoard, les ravages commis sur les tert'es de l'ab
baye, mais sans dire mot du Châleau d'Albâtre; et il 
observe plus loin que' de tous les démêlés entre Louis--
• d Outremer et Hugues-le-Grand, i1l1'y en eUl point de 
• plus dommageable que celui qui s'émut dans les an-
• nées 947 et 948, et que Hugues ayant mis le sit'ge de
I vant Soissons ct .oyant ses elTorts inutiles, fit lancer 
• du fe~ dans la ville, ce qui fit grand elTet, et b,'ùla ce 
• qu'i1 y avail de plus beau dans Soissons, et particuliè-
• l'ement l'évêché, le cloitre des cbanoinp-s et une pal'lie 
• de la ville. IlIjee/iB ettam ignibm, domum Malri, Ec-
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• clesiœ sU/Tendl/, simili que claus/ra canOlliCOrll1ll fI 

, parlem ririlalis, , (Frodoal'd,) 
Mais, ces feu~ lancés dans la ville, Ceh ravages da ilS 

la campagne, ne pl'ou,'elll pas que le Château d'AILâtre 
ait eté détruit également à ceUe époque, puisqu'il n'en 
est pas question du tout. Certes, Frodoard et Dormay, 
déplorant la perte de ce qu'il y avait de plus beau dans 
la ville, n'auraient pas oublié de mentionner encore le 
Château d'Albâtre situé tout près des murs de la ville et 

qui devait être une merveille bien aussi l'emarquable, 
au point de vue de l'at't, que le cloitre des chanoines ! .. 
Il faut donc reconnaître, encore une luis, qu'il était 
anéanti depuis longtemps, 

Invasion des Francs en -IBO. 

Mais je revieus li l'invasion des Francs qui est le point 
intermédiaire entre la vieille civilisation et la barbarie 
triomphante, comme la conversion de Clovis sera "gaie
ment la limite entre le Paganisme et la religion du vrai 
Dieu, 

Si la destruction du Château d'Albâtre. qui est le ré
sultat d'un incendie général, pouvait <'Ire auribuée aux 
Normands du IX' siècle. ou même aux Austrasiens du 
VI', ce palais amait donc été habité et entl'etenu pendant 
cent ans (lU moins, si ce n'est quatre cents ans, depuis 
la chute de l'empire romain; autl'ement il se serait 
allhissé sur ses bases, même avanL la fin de la première 
époque. Alors on rftrouver:tit dans ses statues, ses cor
niche. et ses colonnes, comme dans les ustensiles divers, 
les vases et les poteries, quelques innovations, quelques 
formes carastéristiques du goût et du génie national des 
Mérovingien" Mais, au contrait'e, IOnt est romain da"s 
ce pal,lis! J'aulIlels que les ~'rancs sc soient servis pen· 
daut quelque Lemps des ouvriers l'Omains, et même des 
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cOIns el des moules li l'usa;:e des l'ornain.; mais encore, 
comment sc tait-il qu'on n'ait pas Irouvé IInc seule de 
ces monnaies Mérovingiennes que l'on frappa cependant 
vel's I~ milieu du VI' siècle au moins? (Hem'y Martin, 
t_ 1", p, 157 ) 

Remarquez d'ailleurs, Messieurs, qu'aucun diplôme 

n'est daté de cc palais, landis <Iu'un graud nombre l" 
.ont de Saint-Médard, L'hislo;"e n'en fait jamais men
tian; tandis que les charles, les chroniques des pre
miers historiens Francs parlent de Saint-Médard di's 
Clovis, ou tout au moins depuis Clolaire, Ils se com
plaisent ù dI'"dre les conslructions failes pOllr ce der
nipr prince et ses ,ucee.,cUI's dans celle :I~baye, à 
énumérer aussi les deux cenis vingt fermes dont il l'ont 

dotée, et ils no disent mol des somptueux édifices du 
Château d'Albâtre!.., preuve qu'il avait été ruiné à l'al'
l'ivée des Francs, 

Voyons d'ailleurs quel> hôtes auraient occupé ce pa
lais aprè~ la chilLe du gouverneme"t l'omalll : 

La plupart de nos histol'ie"s disent, et IIcm'y Marti" 
répète après eux, que. Clovis de,"it prefél cr habituel-

• lement au châlrau 1 ornain de Soissons, les métail'ies pt 

• villas d'alemour, • Ce 'lui Ile p,'onve pa_ que ce c1Jâ
teau romain de Soissons fùt posilivement le Ch:1t('a~ 

d'Albâtre, et ne fût pas l'ancien palais des comtes, qlli 

était dans la ville mème le si!'tie ùu gouvernement mili
tail'C sous les Romains, DùI'may ohserve (Iiv, 3, chap, 4) 
que le comté étant une charge militaire, ne fut pas donné 
par Clovis il saint l'l'Înce ni aux successeUl'S de cel évê
Que, mais seulement une partie du domaine et de la 
seigneurie temporelle de la ville, D'où nous pouvon. 
présumer Que Clovis retint pour lui la Tour des COllltes, 
citadelle isolée, qui devail mieux lui cOllvenil', pour as
sUl'er sa domination, que le Pdlais d'Albâtre <Jui, malgré 
son donjon, était Irop étendll pour n'('ll e pas acc('ssi!.>lc 

t8 
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sur quelques points, entouré et encombré qu'il était paf 
lIne foule de constructions de luxe. 

Notre honorable président, après avoir parlé, dans sa 
notice, des Empercnt's qui ont di, loger dans ce Château 
d'AIMtre, rappelle dive,'s évènements des temps Méro
vingiens qui s'y seraient également passés. Puis il cite, 
comme p,'euve, un passage d'Hincmar, OLI nous voyons 
seulement que Clovis établit sa résidence in Suessiontlm 
citrila/e; Il s'appuie encore du témoignage de Fortunat 
qui ne s'explique pas cependant d'une manière plus 
'e.plieite sur le palais où Clotaire conduisit Radegonde 
à Soissons pour l'épouser. (Deindè Stlessionis cùm eam 
direxisset tlt reginam erigeret,) C'est toujours la méme 
'désignation vague et gédérale, qui ne précise cn aucune 

manière dans quelle partie de la villc était la 'résidence 
royale. Je remarquerai que Hincmar (in vi/t1 divi l/emi
gii) n'est )las plus explicite sur la situation de la ré8i
den ce de Clovis. (Sedem suam in Suessiollum civita te CUIIS

tituens delec/abattlf consorlio et presentùî SlIllcti lIemigii. 
Enfin, je trouve dans Frodoa,'d, (page 20 de la tra

duction de M, Clmisneau, chanoine, doyen de Reims, 
édition de 1580). un passage qui pouna peut être nous 
app,'endre où était cette <lemeure myale : 

, Or, le jOllr de la passion de notre Seigneur, c'est 
• à savoi,' le jour avant qu'ils fussent baptises, (Clovis et 
• Clotilde) les matines dites, de nuit l'Evêqne (saint 
• Remy) alla trouve,' le Hoi au lit en sa chamlJre afin 
• qu'il eût le loisir de l'informer (catéchisCl') librement; 
• Où il fut honurablement reçu par les Chambellans. 

• mêlllement le Hoi se levant de son lit, vint ail devant 
• avec allégl'esse, et par "n,emble entrèrent en l'église 
• Saint-Picrre (priroce des aplÎtrcs) laquelle d'aventure 
• était proche de la chambre du Roi. • 

Personne ici, Messieurs, ne doutera de l'exactitude et 
de la vél'Ïté des faits l'apportés par Frodoard; mais cha-
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cun de nous sera fort embarras,é de retrouver cptle 
"glise de Saint-Pierre qui était proche de la chambre 
du Roi. Si le ehoix est déjà bien difficile entre les églises 
de notre ville portant ce même nom et silUées proche 
d'anciens palais, J'indécision s'accl'Oit encore parce qu'on 
sel'ait bien tenté de placer cette scène dans d'autres 
églises ayant même une invocation différente, à caLlse 
des traditions royales et mrrovingiennes qui se .aUa
chent à celles·ci, 

Saint-Pierre à la Chœux, 

Si d'abord l'Eglise de Saint-Pierre à la Chaux (ad 
calcern) s'off .. p. 11 notre pensée à canse de sa I"'oximilf' 
du Château d'A Ibâtre, nous éprouvons aussitôt une pl'e
mière difficulté, pal'ce que cette église se tl'onvait égaIe
ment voisine de la TOUl' des Comtes qui rtait, très-an
ciennement et encore dans des temps bien postél'ieurs, 
l'hôtel du Roi, comme nous le di"a tout·à l'heure Dom 
Grenier. 

Notre embarras ira toujours croissant si nous avon" 
un choix à faire entre la chapelle qui devait exister dans 
la Tour des Comtes même, IOl'sque saint Prince, comte 
de Soissons ct devenu évêque, y établit les Chanoines de 
Saint-Prince, lesquels ont été depuis transférés ct leur 
revenu uni à celui de Saint,Léger, (Mdchior Regnault, 
p. 2:»; entre cette chapelle, ai·je dit, et l'oratoi,'e de 
Roger qui était aussi près que Saint·Pierre à la Chaux 
de l'hôtel du Roi 

Nous tomberons dans une nouvelle perplexité' si nous 
ajoutons foi li "opmion de l'histol'Ïen Lemoine, confil'mée 
d'ailleurs par les t,'aditions (Lemoine, liv, 2, p, 175) : 

• Il Y a apparence, dit-il, que l'église de la Trinite il 

Saint·Médal'd existait avant la conversion de Clovis et 
• qu'elle fut bâtie par Clotilde peu de temps apres son 
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• mal'iagc, ct en conséquence de la. permi!lsion qu'elle 

• oblint du noi , son mari, d'avoil' un oratoire dans son 
palais, • Et, plus loin, cet historien dit encore (page 9 

du livr~;;) : • Les enfants de Clovis furent baplisés dans 
• la chapelle ou oratoire que Clotilde avait fait b:ilir dan!> 
• le palais du Roi, à Soissons, et que l'on Cl'oit êlre 

• l'église de la Trinilé ou de Sainte-Sophie, à Saint-\lé-
• dard .• L'e~pression que l'on croit être indique hi en 
que c'''l:lilun. tradition accréditée alors. 

J" ne p.l!e.'ai pas de l'égli,e de Saint-Pierre-au·Parvis, 
pa.' la raison que si clle élUit voisine de la demeure du 
premier minisll'e Ebl'oin, clle nc touchait pas à une ré
sidence ro,ale. 

Ainsi, voilà jusqu'à présent quatre église~ ou oratoires 
qui, lOuclla/lt :\ des palai~ royaux, pourraient avoir été 
t"moin~ du fait l'appo. té par Frodoard, quoique ne por
lant pas toutes qualt'c également le nom de Saint-Pierre. 

~Iais je t,ouve cnro,'p Ilne autre église, placée l'''elle

ment sous celle invocation,. égalf'ment contiguè à un pa .. 
lah, ft qu'indique, au reste, le chanoine Chai,neau, dans 
une nule de sa l.'ad"clion de Frodoard en 1580: ,c'esl, 
dit-il, l'''glbe de Saint-Pi,'rre-Ie-Vieil. • Ainsi, 1I0US voila 
bien 10111 du Châleau d'Alb:l,ll'e et de la Tour des Comtes, 
mais assez l'appro( h"s du palais de C.'oicy, dont nous 

ne sommes séparés que pal' là rivière dr Ct'ise; nODo;. 
sommes au fond du t'Jllboll"g de Sainl-Crépin-Ie-Grand, 
dans les dépendances de l'abbaye mé,'ovingienne de cu 
nom, bâtie SUI' l'emplacement même de l'anlique châleau 
de Crise. Ainsi, ce serait ce dernier palais dont il ra!l
dl'.lil faire la ré-idence de Clovis, d'après le renseigne
ment du doyen de Bcims ! .... 

Mais écoulOns le récit de Dom Greniel' (Ordonnances 
des Rois de France, 1. !l, P, 66G il (67) histol'ieu véri
dique el qui a lOujoU'" fait autorité. S'il me condamne 
sur la situation du palais de Clovis que je crois Nre la 
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Toul' des Comtes, il vient toutefois confirmer, quuiqu'in
di,'ectement, que le Château d'Albâtre ne pouvait plus, 

exisrer au 'x' siècle, pui'qu'i1 n'était plus habitable dès, 

le ~'" . 
• Ce qu'on a dit du "hMeau de C,'ise est bien moins 

• fondé que ce qui reg,lI'ùe le Château d'Alb:itre , siége 
• de Clovis, où saillt Remy venait souvent le visiter, Il 
• est à présumer que le château de Sois<ons, ayant 
• beaucoup soutrert par la tempéte de 582, ,Ievinl alors 
• inhabitahle (apr~s Chilpéric) ct que IfS successeurs 
Il de ce prince firent con~truÏl'e uo nouveau palais dans 

• le lieu où l'on vuit le rnonasti're de la cong,'é~a,ion, 
.. En cfTet t I~'s anciens tItres de la vie de ... aint Crépin ct 
• de saint Crépinien, rapportent que le domkil~ de RogCl' 
• de,'int un oratoire, (l'ugurium elfectum oralorium etiam 
• palatù,m prœnlÎncre caput honore,) Ainsi, l'ancien pa· 
• lais des ComICs qui vient d'être détruit, oecupait ulle 
• partie de ce second palais des Hois il Soissons, qlli, 
J ù'un côté, s'étendait jusqu':i la riyièr'e, de l'autre jlls-
• qu'au mur de la cité, c'est-ù-dire jusqu'ù la rue des 
• Rats, comme il eSI c(,.tain pa,' les lettres de Charles VI 
• du j 8 décembre 14 11 , faisant mention de 1 Hôtel du 
• Roi, joignant celui des Rats. Oc là on peut conjecture,' 
• que Childebert habita le nouveau palais oit il séjour'. 
JI nait en 583, époqup où FI'édp~ondt' envo)'a pour l'as-
• .:>"iner; et qu'il fut h ,bité ensuit" par Théodeber'l. 
• jll,qu'cn 593, que Frédégonde y ra",ena "HI fils ; et 
• pal' Dagobert, en 628, lorsqlle Ics G,'ands vinrent Illi 
• prête,' serment, et par Thierry IV, etc" etc, • (Dom 
G,'enier, Ordonnances drs Rois de France, tome 9, p. 666 
:\ 667.) 

Dom GrenÎl'r suppose 10ujoUl's que ce second palais. 
fUI habilé par les prmeps dJlls bpaucoup de cÎl'cons_ 
l:lnl'es: comme as~embJées générales 1 Clr. 1 et que 
, Loui,·le·Debonnaire et ses desr~n,danls ayant mis leu.rs. 
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, délices dans un palais construit dans l'enceillte !lE} 
, Saint-~Iédard, ne fI'équentaient plus cclui qu'ils avaienl 
, dans la ville, , 

NOliS pouvons donc dire, aprè~ une autorité aussi res
pectable, que le Château d'Albâtre étai t complètement 

ébranlé, anéanli, au moins dès la fin du VI' si~cle, si 

même il ne l'avait pas été bien avant la catastrophe dû 

5~2. 

Pense-t-on que Clotilde, qui avait. demandé à Clovis 
~a conversion, lui disant: • Il faut que VOliS bnîliez ces 
, idoles qui ne sont pas Dieu, mais de vains simulacres, 
J et que vous releviez les idoles de mon Dieu, J (Gestll 
Francomm, t. 3, p. 7 et 8.) pensa t-on que cette pieuse 
reine u'aul':.Jit pas fait renver8er au moins, dans le siége 
de Clovis, les statues du Paganisme qui pouvaient la 
blesser dans ses croyances, dont la vue même pouvait 

ébranler la foi nouvelle du Roi, son époux? Comment 
expliquer cependant qu'on y ait trouvé des Hatues de 
Cupidon, de l'Hymen, de Bacchus; et cetle autre statue 
de femme tonte lIue, de la grosseur et hauleur dt: la 

plus puissante femme que l'on puisse lrouver, laquelle 
fut transférée, en 1551, par pal'enthèse, en la grande 

salle du palais épiscopal. (Bulletin de la Société, p. 45 

el 47, lome 8.) 
Est-il supposable qu'on ait toléré l'exhibition de toutes 

ces nudilés, de tous ces faux Dieux, devant un peuple 
qu'on s'efforçait de l'amener à la vraie foi? • Car ce fut 

J dans le palais de Clovis qu'on disposa les Français, ou 
plutôt le Roi, à se conWI'tir. , (DOl'may , liv. 5, cbap. 7, 
page 166.) 

I\"on, à coup sÎlr; ct c'est la preuve que le Château 
d' Albâtre Il'existait plus, et que ce n'est pas dans ce 
palais que Clovis habitait au moment de sa conversion. 

Qu'on ne dise pas que ces statues, la plupart incom

l''ètes, auraient pu être brisées li cette occasion paF la, 
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'sainte fureur des chrétiens, lesquels auraidIt ('ependant 
respecté 1<, palais même dont Clotilde n'avait pas, qu'on 
sache, exigé la destruction, Mais alors, on n'aUl'ail pas 
r'ctrouvé, mêlés ensemble, <es débris de stalUes et de 
tablelles de mar'bre calcinées par le feu, et confondus 
ItJIIS une même couche de cendres et de suie, avec le. 
debris tics édifices mêmes, Il f~lIt donc fair'e remonter 
cctte destruction générale à une époque antérieure, 
puisque d'ailleurs les traditions n'ell ont pas conservé 
le souvenir. 

Si celte catastrophe ne datait qne tlu IX' siècle, ou 

m,'me que du VI', Clotaire aUl'ait pu établir égalrment 
son siêgc dan, le Château d'Albâtre où Clovis avait exercé 

son autorité, ainsi qu'on le prétend; il aurait douc eu 
un puissant motif pour ne pas le déserter, et cependant 
ou sait que sa résidence était dans le palais de Croicy.' 
Dormay obscrl'e (livre 3, page 186) que par ces mots: 

la TelTe de Crouy, on doit enlendre la Maison uu Roi, 
( puisqu'après la tran-Iation du corps de saint Sébas
( tien, de nome :l Soissons, où ses saintes reliques 

• opéraient des miracles, Louis-le-Débonnaire. invité:r 
• venir rendre les derniers devoirs à l"iIIustre martyr j 
• s'approcha nuds peids du mona5tèr~, etc., et qu'un 

• jour, étant allé vers l'église de Sainte-Sophie, qui 
• lI'était pas loin de son palais, il dit: Ilœc requies mea 
• in sœculum sœcllli, Ille habilabo quoniàm eleyi eam, • 
(Dormay, livre 4, page DilO,) Ainsi, il Y avait au moins 
un palais à Sainl-Médar'd à cette époque, ct nous avons 
même vu qu il y en avait plusieurs au I~' siècle_ (5igi
(ridlls palalia regia iyne cremavit,) 

Le moine Odillull, qui a fail la translalion d, s restes 
de saint Sébastien, dit que Louis-Ie-Débonnair'e se rendit 
il la chapelle de sainte Sophie, qui tenait au p ,lais du 
Roi (Quœ pala/io inherebat) 827, (Ducange et Mabillon, 
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.AC/CI Sune/orum o/'(lilli~ BClIediUini, pars 1', sl'f14l. IV, 
pag.385.) 

Et il est certain que cc palais a snb,isté ('ncore long
temps après, comme 011 le voit par un diplôme (Da/ullI 
publicè in palatio nos/ro, in cas/eUis sancli ,Vedardi ad 
orien/alem plaga7il, 110n longè ab IIrbe Suession147i1; anno 
Verbi MCXXV, anno verb regni nos/ri XVII) par lequel 
le roi Philippe confirme à l'abbé Pierre les terres du 

mODastè"e de Sainl- Médard. (Dom Chiffics, hi'l. de 
Tournus. ) 

NOire IIOIIorable collègue ne con'e'le pas ces fails; 

c mais il ne voit nulle part la p"cuve que la présence 

• des Rois à Saillt·Médard ait rendu impossible ou scu-
• lement improbable leur séjour il l"ancien palais des 

• gouvernenrs romains .• ( Tome 8 du Bulletin, page 9.) 
Qui donc alurs, lui demanderai·je, aurJit o<:cnpé et 

nécessairement cnt"ctenu,jusqu'anlx' siècle, ce château 

tout romain et tout llayen, qui n'a l'icn de mérovingien, 
rien de chrétien? On "Y retrouverait, comme à Cham

plieu, le style bâtard du Bas·Empire dans sa décoration 

ou dans quelques-unes de ses constructions; il porterait 
nécessairement quelques traces ùe ces temps intermé

diaÎl'es? Au contrai!'e, tout y est pur dans 1:0 statuai!'e 
el dans la décoration archilecturale. S'il n'a pas été 

anéanti à J'arrhée des Francs, il faut dOliC qu'il fût déjà 
l'uiné à cette époque, ou tout au moins au VJ fl siècle, 
puisque les p"inces mérovingiens, malgré la préférence 
qu'ils avaient, dit-on. pour les villas. ont bien su oc

cuper, pl'ès de Soissons ou dans celte ville même, 
d'autrls palai, romains. 

On conçoit que ceUe superbe résidence du Château 
d'Albâtre cut convenu surtout au fiel' Sicambre, à Clovis, 
justemrnl glorieux de planter SOli drapeau sur l'anrien 
palais de- gouverneurs romains; mais alors on rel!'Ou

verait, dall. SOli rrgne ou CCliX de ses successeurs, le 
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souvenu' de cet am'eux incendie qui dépouHlait ces 
p,'inces de leur plus beau lI'ophéc, Et, si cet.e ùestruc
tion du château p~ye" avait été le gage de la com-ersion 
de Clovis, gage qu'il aurait offerl lui-même à ses sujets 
d.retiens, alorS ce grand détachement de toules ces ri
chesses aurait ce.'laillement trouvé des panégyristes; et 
cependant aucun historien ne cite cc trait! Il faut donc 
l'emonter à l'invasion dps Francs pl ù leurs dévastations 
'I"e rapporte le moine HOI'icon, hbtGrien des Gaules ct 

de France (Cesta Francorum, tome 3, page 6) pour sc 
convaincre qlle ces barbares n'ont pas dû épargner le 

Château d'AI~:ître :. leur arrivée, 
• Clovis, après la mort el la défaite de S)"grius, retillt 

• pour lui tous les t.'èsors et le mobilier royal (regiatll 
• suppellectilernl et fit pa.'lager le butin et les dépouilles 
• des tués entre ses soldats; non-seulement ils avaient 
• dévasté les villas ou certains châteaux. mais ils de-
• pouillèrent plusieurs églises avec une telle avidité que, 
• comme chacun cachait pour soi les ustensiles d'or et 
• d'argent, en même temps ils déchiraient avec les ongles 
• (unguibus dissecarent) ou jetaient dans les flammes 
• même tout ce qui pouvait leur être utile .• 

Aimoin de t'Jeury dit e,actement la même chose, (De 
gesta Francorum, tome 3, page 36.) 

Au reste, lors même que le Château d'Albâtre aurait 
été pncot'e habitable sous les premiers rois mé. ovin
giens, il est impossible d'admettre qu'il ait pu subsister 

jusqu'au VIII' siècle, après le \l'emblement de terre de 
582, et après tallL d'années de guerres ci,iles et de 
désaslres. 

Je vous laisse juges, Messieurs, de cette grave ques
lion. 

--Il--
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HÉrO;\,SE DE M, DE LAPRAIRIE, 

Je p";e la Société de vouloir bien me permettre de 
répondre aux observations que notre collègne, M, Clouel, 

a faites sur la Notice que j'ai consacrée au Palais d'Al
bâtre, 

M, Clouet s'exprime ainsi en commençant: • NOire 
, conviction pst que ce palais tout entier a été détruit 
• par le feu, J 

La manière dont s'exprime notre collègue n'est pas 
exacte, Il y avait en effet des traces et des restes d'in
cendie SUI' beaucoup de points. mais il n'yen avait pas 
partout, Il y avait des fragments de marbres calcinés, 
mais la plus gl'ande partie ne l'etait pas, Je possède une 
immense quantité de mOl'ceaux de marbres, provenant 
du l'alais d'Albâtre, il n'yen a qu'un petit nombl'e qui 
aient été exposés à l'actiolJ du feu; la vérification est 
facile à faire, 

M. Clouet insiste beaucoup, en citant dilTél'cnts au
teurs. sur les ruines qui furent la suite de l'invasion des 
Fmues et des guerres que se (ÎI'ent entre eux les chelS 
~Iérovingiens; mais ce que dit M. Cluuet. ce sujet n'a 
('ien de particulier au monument qui nous occupe, et 
par conséquent est applicable à toutes les grandes habi
tations que les Homains avaient élevées dans les Gaules, 
Il faudrait alors soutenir qu'a~rès ces guerres il ne resta 
plus un seul édifice debout, Quant au tremblement de 
terre de 582, rappelé par notre confrère, je renvoie au 
passage dc filon lral'ail sur les fOl'lifications de Soissons 
(1), où je dis quc J'on donne un sens trop <'tendu aux 
quatre mots de Grégoire de Tours, souvent cités: jJul'i 
Urbis Suessonicœ corrlwrunt. 

~:t) BulleUn de la Société, vol. 7, p. ~~O. 
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Lorsque les historiens d'une ~poque éloignée parlent 
de dévastatious et de ruines, il ne fJut pas toujours les 
prendre à la lettre; que de fois nous avons observé ce 
genre d'exagération; que de fois d .. villes qu'on avait 
données comme détruites reparaissaient bientôt comme 
s'il n'avait pas été question de leur destruction, 

J'ai présenté comme vraisemblable la durée du Palais 
d'Albâtre jusqu'aux Carlovingiel1s, SUI' ce fait générale
ment admis que les Mérovingiens, admirateurs des no
main., s'établirent dans leurs palais, Je n'ai enteudu 
d'aucune manière en apporter la pr'euve; c'e,t ce que je 
ne veux pas encor'e faire maintenant. Je cherche à mon
trer' seulement qu'ri a pu en être ainsi. 

J'ai dit dans ma Notice que le Château d'Albâtre avait 
dû cpsser d'être habité 11 partir de l'invasion dps Nor
mands; j'ai dit aussi que sa chute avait dû être succes
si'e. M. Clouet pense que si cette opinion était vraie. 
Fr'odoard n'aurJit pa~ manqué de constater ce grand 
coup porté au Châleau d'Albâtre ail moment où les l'ior'. 
mands pénétrèrent dans le Soissonnai~; mais uos Pl'c. 
miers historiens, qui élaient de8 moines et des évêques, 
attachaient beaucoup plus d'importance il la moindre 
abbaye qu'aux ruines des plus magnifiques monuments 
romains; rien donc d'étonnant il cc que l'hblorien de 
J'église de Reims n'en ail pas parlé. M, Clouet croit que 
le Palais d'Albâtre était anéanti il la venue des Normands; 
son e~pression ne peut être exacte dans aucun cas, 
pllis~ue le pa,sage de Berletle, qu'on connait, prouve 

!Ju'i1 en existait encore des portions considérables en 
1414, Ce terme dc châleau, conservé par' la tr'adition, le 
prouve aussi; si le monument romain avait été anranti 
depuis dix siÈ'cJes, les morceaux de marbres trouvés il la 
surface du sol n'auraient pa~ suffi pour lui faire donner 
le nom pompeux de château ou de palais, et pour im-
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primer un si profond souvenir dans la mémoire du 
peuple. 

Lor.que, aujourd'hui, nous VIsitons avec admiralion 
les resles de Piel'rerunds ou de Coucy, si l'histoire ue 

nous apprenait rien, serait-il possible de fixer le moment 

où ces colo~ses du Moyen-Age cessèrent d'être habités 

011 habitables? 11 ell est de même pour le Château d'AI. 

Mtre. 
M, Clonet rait une objection à I,'quelle il attache de 

l'importance: Si le monument, dit-il, eût continué à 
être habité pendant 400 ans environ, il aurait fallu le 
l'éparer et l'on l'etl'ouverait dans ses stalues, ses cor
niches, elc., comme dans les poteries, quelques inno

vations, quelques formes caractéristiques du goût et du 
génie national des ~Iérovingien~. Il y a bien peu de 
monuments qu'on puisse r .. ire remonter à cette pét'iode 

de notre histoire, ct ceux que 1'011 suppose y apparteniv 
Ile se distinguent, en quelque sorte, qu'à leur cal'actère 
10"t romain, La ct'lpte de FOllart et la basseoeuvre d~ 
ileauvais SOlit Je style Gallo-Romain, et la crypte de 
Saint-Médard, qui parail l'emonter au VII' siècle, a des 
caraclères si pe"- reconnaissables qu'on pellt souteuil' 

qu'elle n'a été conslruite qu'au li.l' .iecle. Pour moi, c'est 

porce que je lui trouve beaucoup d'analogie avec les der
lIieres con'Iruclious gallo-romaiues que je suis disposé il 
adopter l'opinion qui la fait remollter au VII' .iècle. 

Les Mérovingiens Ollt con,tl'uit des cryptes, comme à 

Fouart, avec des l'estes d'édifices romains, A SOiSSOflS, 

M' Clouet lui-même m'a r.il admirer one fort beUe co
lonne de granit 11 l'église de Saiul-Piel're-au Parvis, ce 

qui prouve que pelldant longtemps, ju-qu'all XII' siècle, 

même. on se servait, dans la constl'uction df'S églises. 
de débris d'édifices l'omaius, Durant le temps qlle les 

l'ois de la premiel'c race 0111 habité le Château d'Albâu'e, 
,'ils l'ont haililr, .... muw ('da me parait pos>ible, il& 
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n' Ollt pas eu besoin de tailler des colonnes et de sculp
te,' des chapiteaux (comme les ouvriers de ces pre
miers siècles n'étaient peut-êt,'e pas capables d'en e,écu
lerl; les matériaux ne leur manquaient pas: les parties du 
Palais d'Albâtre écroulés, les l'uin€s du théâtre et des 
temples leur oITraient nne mine inépuisable. 

Quant aux puteries et au~ monnaies de ceUe époque. 
que, selon M. Clouet, on aurait dû trouver, il n'est pas 
plus extraordinaire qu'elles ne se soient pas rencontrées 

sOIr ret emplacement, qn'il ne l'est qu'on ne les trouve 
pas davantage il Saint-Médard et à Quierzy, localités qui 
ont été habitées par les chef.. Mérovingiens. 

Je le répète, les Mérovingiens n'ont pas eu précisé
ment d'a,'t ; ils se sont contentés de copier les Homains, 
antant qu'ils le pouvaient, dans leu,'s rares cons true
lions. 

M. Clouet, passant à un autre ordre d'idée, f,lit ob
server qu'aucun diplôme connu n'"st daté du Palai. 
d'Albât,'è, Son oùserYatioD est vraie, et je ne di"illlule 
pas qu'elle D'ait une certaine f"rce contre mon système; 

cependant elle ne le détruit pas, et voici comment je ,'é
ponds à ceue objection: 

Il me paraît de toute probabilité que le monument 
romain qui 110115 OCCUpE' n'a reçu le nom que nous lui 
connai'sons aujourd'hui qu'après sa ruine. Tant 'ln'" a 
e:loist", il devdit, quoiqu'en dehors des murs de la cité 

gallo· romaine, porter le nom de palais cle Soissons, Dans 

cette supposition qui paraît naturelle, on peut place,' au 
Palais rl'Albâtre tous les faits qui sont indiqllés comme 
se pas"ant à Soissons; Pl. comme beaucoup de charles 
portent le nom même de Saint-M.'darJ, ne l'Put· on pas 
soutenir avec 'Tubrmhlallce quP lorsque Soissons est 
')Omlll?, il ne s'agit pas de Saint·Médard? (1) 

(1) Le diplôme cité par M. ClOue! et daté am!tj: Dalum . . IX 
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Au reste, M, Clouet (init pal'partager en quelque sorte 
mon opinion; ('a,', après avoir donné la p,'H'rence il 
l'abbaye ~ur le Château d'Albâtre, il abandonne \'alJba~e 
pour suppo;er \"'"istence d'un autre palais romaln dans 
l'intérieur de la ville, Cette opinion de l'existence de la 
Tour des Comtes, comme résidence des chefs romains. 

ou d'un alltre palais situé rue de la Congrrgation, P""t 
étre soutenue comme la mienne; mais j'ai de plus que 
nOll'e confrère les res'es d'un immense et magnifique 
édifice; tandis qu'aux lieux qu'il indique on n'a jamais 
tl'ouvé de df'bri .. lomtlins. 

Ce fJit m,'me du Palais d'Alb:Ître situé hors des murs. 

ne devait-il ]las le fai,'e préférer pal' les Mérovingiens à 
d'aut"cs habitations placée, dans le centre de la ville, 

Je ne suivrai pas M, Clouet dans les considérations à 
l'appui de la supposition d'un ouu'e palais romain dans 
l'intél'ÎeLl" de la ville, parce que son existence est tout
à-fait hYPOlhélique, Cependant, je fe,'ai remarquer qU6 

notre honorable conf,'è,'c s'",llrompe dans l'interp,'éla

tion qu'il a donné du récit de la cOllversion des F,'anes 
dans [ll'odoa,'d, Quand on lit en entier et dans le te~", 
latin le rhapitre de F,'odoard, intitulé: De collt'ersiono 
Francoruln, il ne reste l.as de doute; quoique le lieu Ile 
SOIt pas Homm", il est éviùent que la scène se passe à 
Reims; car, aul,'emellt, il faudrait rejeter toute la tradi
tion; c'est à Soissons f]U'Une colombe serait descendue 
du ciel p01l1' appo"tcr la Sainte-Ampoule; c'esl Soi ,sons 
alors qui se,'ait devenue la ville du sac,'e ÙCS l'Ois, C'est 
donc " lIeims, et non à Soissons, qu'il tallt chercher 
ulle ~glise dédiée à saint l'ier,'c, Le sens qoe je dOllno 
au passage de Fl'odoa,'d est enco,'e confirme par le cha-

lJarallO nO.!llro •.. sancti ,ucdardi, ... non longë ab urbo $ueisio .... 
l'Ium, etc .• semble indiquer que Saillt-llédard ne sc cOIlJoUllait l'.l!i.. 
awc Sois~ons . 
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\litre suivant de son histoire ùe ]'~gli,e tle IIcims, 0\1 il 
est dit: Rex t/eniquè Lut/ovieus in dûlale Suessonicd 
Bedem suam COlistitnens, etc" passage qui montre que 
Clovis n'était pas il Soissons nu moment de son sarre, 
puisqu'apr('s ce grand acte, J'Jlislorien peut dire qu'il 
va fixe,' sa rrsidence dans cette dernière ville. 

M, Clollet cite un long passage de Dom Grenie,' qui 
parle du Palais o'Albâtl'e comme ayant subsisté jusqu'en 
582, et d'un autre palais mérovingien qui aUJ'ait (~té 

élevé rue de la Congrégation, Notre confrè,'e ajoute 
qu'après une autorité aussi re,peetable on doit être con
vaincu; Illais lui-même, un instant après, repousse tout
à-fait une partie de l'opinion du bénédictill, Cil ne vou
lant pas Que Clovis ail habité le Château d'AlMt,'e, 
quoique celui-ci le dise formellement, 

Il est évident que nom Gr'enierfaisait comme M, Clouet, 
comme moi-même, des suppositions, ct qu'il n'avait pas 
plus que nous de 'docllments certains; de celle phrase 
qu'il cite des anciens titres de la vie de saint Crépin el 
de saint C,'épinien : Tuguriwn effec/wn oratorillm eliam 
palalium prœminere capu! honore, il tiJ'e la conséquence 
qu'un second palais des Rois de SOiS'OflS e~is!a dans la 
rue de la Congrégation; c'est, réellement, construire 
un château Sllr une pointe d'aiguille, nom G,'enier ajouta 
ensuite, que œ palais s'é'endait, d'un côté, jusqu'à la 
» l'Ïvière, de l'autre, jusqn'au mur de la cité, c'esl-à
» dire jusqu'il la rue des Rats, comme il CH cel'win par 
• les leUres de Charles VI, dul 8 décembre 14H, J Ce 
p.,sage Ile contient que des Pl'I'eurs : le palais dont il 
s'agit est, sans aucun doute, le château Gaillard. bâti 
SUI' l'emplacelllcnt actuel de l'intendance, vers la fin du 
l-l' siècle, pa,' Guillaume de Normandie. et augmenté, 
('n t382, par Enguerrand; Je mur de la cité, c'e;t·à-dire 
le mur l'ornain, n'a jamais pas,é le long de la rue des 
Hals, comme l'a pl étendu nom Grellier dans plusieurs 
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endl'oiLs ùe s,s manuscrits; enfin. les hôtels rln lIoi et 

des Bat' me pa' :>is,ent bien plutôt <les aube"ges qne des 
palais ropux. Je crois que noIre collègue. ~1. Suin, 
nons prouvera qu'il en est ainsi 1 lorsqu'il aura achevé 
le dépouillement des anciennes minules de son étude. 

où il a I,'ouv~ déjà tant de renseignements prrcieux sur 
la topog,'aphie de Soissons. 

Les Slalues de personnages de la Ill) thologie , que l'on 
a trouvées au Palais d'Albâtre, onl porté fort M. Clollet 
à suppo'cr 'I"e Clotilde, la sainle reine, n'a pu habiler 
un palais (lont l'ornementation aur'ail partoul ble>sé sa 

pudellr de elu'étienne. Mais. ces st"LUeS, on ne les a pas 

vues fièrement plantées Sil" lellr piédeslal, on les a ren
contrées le front dans la poussière, comme il convenait 
11 de faux diellx, et recouve,'les de t('rl'e el de débris 
divers; ce qui me semble fai,'" 10mb,.,. l'objection de 

M, Clouet, Quicollque a suivi les t,'avaux du génie "Ilir
mera que, dans cel amoncellement de ruines, il y avait 
un tel désord,'e qu'il est impossible de se Caire une opi
nion exacte sur la manière donl le renversement de ce 
monument romain s'est optiré. 

Je n'ai pas dissimulé, dans mon lravail SUI' le Palais 
d'Albâ're, que l'on pouvait m'objecter l'alTl-'Ction de~ 

rois de la p,'emière race pOli" St-Médanl; M. Clouet 
,'evient sur ceue question; mais je rél'cll'rai que je Ile 

vois pas qu'on ait de mNifs pubsants pour soulenir que 
le palais de C,.oicy ct le Château d'Albâtre n'ont pu 
e~ister ensemble, Les chef. des Francs, vainqueurs, se 

mirent en possession de tout ce qui appartenait au fisc. 
Ils out donc pu posséder à la fois et le Châleau d'AIlJât,'e, 
et Saillt-~Iéda,'d ou Croicy, et Juvigny, et Cuizy.ell
Almon!. 

M, CIOlh't t('rmine ses obsenalions ell dtan', du moi Ile 
lioricon, UII passage qui p,'ouve que les Francs de Clovis 

avaien' dt'v",lé les villas et cc,tains "Mtcaux, Celle .,;-
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lalion e-t loin d'avo;,', dans la 'Iuestion, la valeur qu'on 
lui attribue. Il n'est pas douteux que les Francs se li· 
vrèrent il la dévastation et au pillage; mais il est cerlain 
aussi que tous les monuments ne furenl pas détruits 
puisqu'on sait qu'ils s'';tablil'cHI dans les habitations des 
gouverneurs romains. 

Ma réponse à M. Clouet peut se résumer ainsi: 
Les découvertes qui ont été faites sur l'emplacement 

'lili est désigné il Soissons sous le nom de Palais d'AI· 
bâtre, ont constaté l'e~islence d'uH édifice illlmense, 
décoré somptueusemellt, Et l'historien Berlette IIOUS dit 
que des re.tes considérables subsistaienl eUCOI'e' n 1414, 

Tous les historiens Ollt admis que plu,ieurs 1I0is de la 

pl'emière race, et en particulier Clovis, résidè,'ent il Sois
.ons. Ils onl admis aU55i que les Francs se mireut SOllwmt 
en [lo'session des habitations des Romains, quit par 
conséquent ils se gardèl'ent de tOllt détruire. 

Rien dans les documents que 1I0US pos.édons ne nous 
apprend la ,'uine complète du Chàteaud'Albâtre anlérieu
,'ement à ceue date de 1414 • .J'ai donc pu, dans un tra
vail où j'élais obl'g'c de répondre à beaucoup de ques
tions qui avaient été faite, sur cc monument ct de rec
tifier beaucoup d'idées f~usses, présenter COlUme vrai
emblable sa dUl'ée jusqu'au VIII' .iècle, 

M. Laurendeau, qui a ,nivi avec heaucoup d'attention 
les travaux du génie militaire, communique à .on tour à 
la Société le résultat de se. observations: 

MESSIEURS, 

Sans prendre aucun parti dans la question de savai,' 
si le Château d'Albâlre fut habité Jusqu'au IX' siècle, 
époque à laquelle, selon l'opinion de M. de Laprail'ie, 

18 
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il vut être détruit par les Normands; ou s'il falll, av.'c 
M. Clouet, faire remolller ceue destruction il l'époque 
de l'invasion des Francs, question qui, faute de docu
menls historiques, est toute p,'oblémalique; 3)'anl élé 
témoin d'une gl'ande partie des tl':lVaux exécutés par 
le génie mititaire au nord de la ville, je Ile puis ad
mettre, avec M. Clouet, que le Château d'Albâtre a élé 
détruit entièl'ement en ulle seule fois pal' le teu, cl que 
les subslructions qui ont l'lé mises à découv;"'! élaieut 
toutes romaines. 

Premièrement. Pour admettre l'entière destruction de 
ce Château par le feu, il faudrait prouver: 1° Qu'il ne 
s'étendait pas au-delà de l'espace où les fouilles ont eu 
lieu; 2' Que dans toute l'étendue superficielle de cet 
espace des traces d'incendie ont ete reconnueS et que, 
parmi elles, aucune ne doit son origine il une t'poque 

plus récente que l'inva,ion des Fi'anes. 01', pOUl' se 
conv.lÎncre que des const, uetions anciennes s'plcndaient, 
au nord, de pari el d'autre du themiu de Saint,CI'é"i,,· 
cn-Chaye, non-seulement au-drlà des fouille. failes pal' 
le génie, m>is encore bien au·dt'\à des glacis des fOI lifi
cations, et, il l'ouest, au,dela du nouveau chemin de 
Pasly, il n'y a qu'à pat'COUI il' t,,,,te celle partie de la 
plaine dont la superficie est jonchée dè pierres, de dé
bris de tuiles et de poteries lomaincs;, et où des Iraces 
de chemins et de fondations se laissent apercevoir 
lorsque les blés ou les avoines approchent, surtout dans 
le, au l,l'es de séchet'psse, de leur maturité_ Quant aux 
trac.'s d'incendie dc'couverlls dans les fouilles, elles ne 
s'éte"daient pas" tolite la superficie fouill,'e où l'on dé
couvrit des l'estes de cunstl'uclions. C'e~t surtout vis-ù
vis la face seplenl' iOll31e du ,bastion de l'Evaugile que 
des traces comiJél'ables d'incendie furent spécialement 
remal'quées, A l'égard des fragments de marbre cakinés, 
signah's par M, Clouet et trouvés, scion lui, lorS des tr,-
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vaux des ateliers Ilationaux, proche du Mail, ces débris, 
trouvés en un endroit où l'on ne découvrit que des 
restes d'habitations particulières ne présentant aucun 
caractère monumental, ont l'U être charriés en ce lieu, 
voisin du petit bras de la rivière supprimé dans le cours 
du siècle dernier, comme décombres provenant d'édifices 
plus éloignés. 

Deuxièmement. Pour ~dmettr'e que les sob'truetions 
découvertes au Château d'Albâtre étaient toutes romaille" 
il aurait fallu: 1· en constater soigneusement le carac
tère, ce qui n'a pas eu lieu; 20 il faudrait prouver que, 
depuis la prise de Soissons par Clovis, il n'a pas existé 
de faubourg dans la plaine située au nord de la ville. 

A part les médailles, les marbres. les pOleries pt tant 
d'aulres objets trouvés ail Château d'Alb:Ître dont l'ori
gine romaine ne peut <ltre contestée, il quels t:aractères 
e%entiels reconnaît - on les constructions romaines? 
C'est généralement à la taille des pierres, il leur appa
reil, au mortie,' qui les lie, il l'épais<eul' des murailles, 
aux cordons de briques, etc. Au Château d'Alb:itre, la 
taille des pierres, leur appareil, le mortier, l'épaisseUl' 
des murs n'étaient pas partout identiques. La disposi
tion de tous ces restes de constructions et le bouleve,'
sement du terrain indiquaient, en beaucoup d'endroits, 
qu'à d'anciens édifices d'autres disposésaulrement avaient 
succédé. Pour la taille et l'appareil des pierres. j'ai 'u, 
par exemph', denx pans de mllrs parallèles dOnl le pa
rempnt était composé de pierres il f,lce carrée, de 15 ou 
20 centimètres, au plus, de côté, finement taillées, dis
posées en échiquier, c'est-à-dire sans liaison (1). Ces 
deux murs, espacés de plusieurs mèll'es t formaient, ~ur 
une certaine longueur, une sorte de passage ou corridol', 

(1) Liaison. Ma{'onlierie en haison, où une pierre est posée sur le 
joint de deu't autres. 
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lequel avait élé obliquement coupé, d'un haut, par 

d'autres mUl's disposés autrement, évidemment cons· 
truits depuis, dont les pierres plus grossièrement taillées 
étaient, au parement, plus longues que hautes Ct ayant 
les joints liaisonnés. J'ai vu de gr'andes par'ties de murs 
assez "levées et rI'une grande rpai,seur' u'ayant poiur de 
cordons alternatifs de briques, comme il en existait en 
d'autres endroits, notamment aux reSIe_ d'une petite 
tour carrée déeouverte en 1826, La nature du mort,e,' 
ne me pamt pas non plus partout de la même qualité. 
Ce qui m'a paru digne de remarque, c'est qu'à par'! celles 

trouvées en 1552, au rapport de Berlelle, aucune voilte 
n'a été déconverte dans les rouilles c,écutées; IlIais ce 
que j'ai >li de plus remarquable pOUl' la question qui 
fait l'oLjet de celte note, c'est que les rangées de bases 
de colonnes trouvées encore en place et assises sur la 
grève, sans fondations p,'ofontles, vis-à·vis la face sep
tentrionale du bostion de l'Evangile oi, est actuellement 
sirué le fossé de la face occidentale de la demi·lune VOl' 

sine, n'avaient autour d'elle~ aucun reste de dallage ou 
de mosaique, aucun rragment de fùts de colonlles ou 
de chapiteaux et étaient enterrées dans une couche de 
gravois et de décombres de plus d'un mètre d'épaisselll', 
au-de"us de laquelle il existait une 'ône de cendres do 
p,'ès de 50 cenlimèt,'es d"paisseu!', conteuant uue quan
tité considérable de deuris de tuiles romaines mêlés de 
tuiles encore entières, Il m'a pam évident que si ces 
bases de colonnes avaie"t appartenu à l'édifice inc~nrlié 
dont on retrouvait dans les cendres les débris de la l'ou· 
~tUl,è.- cet édifice, lors de sa destruction, ne devait' 
phls avoir sa destina,ion p,'imitive, pu;,que son dallago 
avait été alLtériourement enlevé (!t sa pal'tic infrl'Ïcuro 
cnfouie de plus d'un mètre, pour l'élever salis doute au 
Iliweuu du sol c'\léricur' que ùe gl'tlilds c.:hangl'llloufS 
n,aieut v"ai'cmblahlt'lIlelit ("lta,,,sé. 
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Ccs rangées de bases da colonncs en pierre dut'e, com
posees, si j'ai bonne mémoire, d'un socle c3l'ré, de deux. 
tores ronds spparés par une scotie, correctement tra
vaillés, ayant près d'un mél,'e de diamètre à leur partie 
supérieure, nc suivaient pas la dil'cction du fossé actuel 
de la demi-lune, Elles lui étaient un peu obliques et à Ull 

niveau un peu plus élevé que le fond du fossé, Quelques
unes de ces bases sont, je le crois, restées d'un côté 
dans l'intérieur de la demi-lune, vers le milieu de sa 
fare occidenlale, et de l'autre, dans le terre'plain du 
chemin couvert qui l'enloure, vers l'angle aigu qu'il 
forme à sa poinle, La zôuc de ceodres est à lin niveau 
lin peu plus élevé que la hauteur dn pelit rebord que 
forme le fossé au pied de la demi-lune, 

Au M,d des ,'angées de bases, à l'endroit où est située 
la conlre-garde du bas lion de l'Evangile, vis-a-vis le 
fossé de la demi-lune, on a découvert les restes d'tin 

bâtiment, détruit par le feu, dont la longueur était 
dirigée de l'est à l'ouest. Ces restes de coustructions 
n'avaient aucun des caractères des construction. romai
nes; leur niveau était à pen près celui de la .ône de 
cendres, A côté ct à l'ouesl de cc bâtiment, on retrouva 
un !ragment d'aqueduc;' un "iveau plu. élevé que celui 
des bases de colonnes; il se terminait au bord de l'aH
cien fossé du bastion où il était coupé; ce qui peut faire 
peuser que cet aqueduc est le même que celui découvert 
au même endroit en 1 :;5'1, Un autre f,'agmrnt d'aqueduc 
qui avait été découvert au nord-est de celui-ci lors de la 
construction du baslion oeuf et formait avec lui, dil Le
roux, (1) un angle de 120 degrés, recouvrait avec d'autres 
construcHons des puits remplis d'osspmlmls caleinés; 
circonstance qui fit croÎl'e Il M. V. Calland, dans un al" 
ticle de l'Argus soissonnais du 14 novembre 1844, que le 

(1) llistoire de SOI,ssons, l. i u , p. 9'!. 
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l'alais d'Alb:ître et ses vastes dépendances n'avaient éte 
<'levés que vers Ie's dernie.'s siècles de la domination 
.'omaine, Vile autre branche d'aqueduc fut aussi décou
verte au nord des basrs de colonnes et fut coupée par la 
pointe du retl'aul'hement extérieur de la demi-lune, Cet 
aqueduc, composé de pierres taillées d'un côté cn demi
cylindre ct superposées de manière" former un conduit 
ou tuyau intérieurement cylindrique, ét~it situé au ni
veau du chemin couve"I, dans une direction olJlique au 
premier, dont il était vraisemblablement une branche se 
dirigeant plus 'III nord. Il coupait presque perpendicu
lair'ement la ligne capit_le du retranchement et de la 
demi-l,Ille enll'c l'angle saillant du fossé et l'angle ren
trant de la hanquette, c'est-à-dire sur le chemin couvert 
même, On le retrouverait si l'on fouillait sous 10 parapet, 
dan~ la direction que j'indique, 

Il est évidemment démontré pa.' la position exacte de 
ces aqueducs et des bases de colonnes, que les uns et 
les autres, quoique romains, ne sont pas d'une même 
époque; que les bases de colonnes étaient enfouies avant 
la construction des aqueducs et avant l'incendie qui dé· 
truisit les édifices supérieurs. Or, les cendres contenant 
d'un côté des tuiles romaines et de l'autre les resles d'lin 

édifice qui n'avait aucun caractère romain, on pou.'rait, 
cn conclure que ces marques d'incendie sont poslé
rieures " la prise tle Soissons par Clovis. Dans tou~ les 
cas, on est forcé de reconnaître que, pendant la période 
romaine, de grands changements se sont succédés au 
Château d'Albâtre et que, pour ceux qui ont vu les 
fouilles, il est impo'8ible d'admetlre 'lue toutes les cons
trurlions que contenait celle partie de la plaine aient été 
délruites en une seule fois par le feu, 

De même que les médailles IrOlI\'ées au CI.âteau d'AI. 
h:îtrp n\'·taif'llt p:Js tenlles l'omaines, comme h· con~lale 
('C p:p.,"'agl! d{J la 1f'llrC dt' :\1. V'lU\'iIlirrs, ('olllmaudant 
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du génie, ad,'esséeau maire de la ville le 7 ma,'sl831 (1): 
• Mais c'est SUI'IOut en monnaies et médailles que le sol 
• se trouve riche, Il y:. cela de pa".iculier qui annonce 
• de nombreux boulevel'Semelll' et la [\l'ésrnce de beau-
• coup de n"lions diverses autouI' de Soi,sons: à côté 
J d'une monnaie de Trajan t DomÎliclJ, Vespasien ou 
• Faustine t se trouve une monu:lie g<lUloise et ulle 

• fl'ançaise; le tout entremêlé de monnaies cs pagnol es , 
• hollJndaiscs et anglaises. • Ce qui prouve que cette 
partie de Id plaine n'a pas été habitée pal' les Romains 
seulemen.; de même aussi, il est certain que toutes les 
conslruclion~ n"étaient pas romaines, car, outr(-' le bâti
Dlent dontfai parlé plus haut, j'ai vu d'aUires .ubstruc
tions en plu.ieUi s endroits des fouilles, qui m'ont paru 
postérieures aux Itomains. J'ai vu aussi des fr.gmen., 
de colonnes de petite dimcnsion en pierres [('/ldres et 
nOlamment ceux rappelés par Leroux (2) qui, a la ma
nière gl ossière donlles moulurés avaient étti laillérs, ne 
m'ont point paru d'origine romaine, ('omme les bases 
dont j'ai parlé précédemment, N'ét.ient-ce pas des restes 
dp. l'ancienne église de Saint-Léger? 

Du reste, les caractère, pal' lesquels on regal'de géné
ralement comme l'omaincs lus ancienne" construclions 1 

sont-ils des preuves bien irl'écusables? La manière de 
bâtir dr~ Romains ne s'est-elle pas con,ervée dans les 
Gaules lonHtemp~ après enx, non-seulement par l'esprit 
de routine si difficile il déraciner parmi les ouvriers, 
mais même, parmi les architectes, ('omme un modèle de 
construction dont les principes, pour eux. ne pouvaient 
être lrallsgre.sés san, soulever de g"undes difJklllte,? 
N'est-il pas po'sil>lc qu'on ait fabriqué, dalls le Soissnn
nais, dps tuiles de forme romJillc ,,"core long.emps 
après la fin de la domination romaine dans ce pays? Ne 

(i) AU'(, archives de Soissons. 
(2) HISWill! de SDissons, Li er , p. ms. 
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serait·iI pas vraisemblilble, alors, que certainrs con.truc· 
tiolls que nou< considérons comme romaines pa.' la taille 
de leurs pic''fes, leur appareil, le mortie.' qni Iles joint, 
leur épaisseur, etc., $oient postérieures aux Homains. 
D'ailleurs, après la destruction des édifices romains, 
n'a-t-on pas utilisé leurs matériaux? Il existe encore 
dans Soissons des vieux mu.'s qui, vraisemblablement, 
ne sont pas romains, où l'on remarque encore le petit 
appareil des constructions romaines, Je citerai, cnt,'e 
autres, une petite portion de mur située dans la rue de 
Jaulzy, entre une porte de basse-cour dépendant de la 
maison de M. Hue ct une fenêt, e fabant putie de celle 

de M. Battel(lI'e, à quelques mèlres seul,'ment de l'an
cienne muraille romaine dont on \oit en(;o,'e de très
grosses pierres restées en saillie depuis que l'on a baissé 
le pavage de la rue; cette petite portion de mu,' me 
paraît oITrir un échantillon du petit appareil romain, 

Quant Il la grande épaisseur des ma,"cs de murailles 
trouvées au Château d'Albâtre, que 1'011 fUI obligé de 
f.ire sauter à la mine, les monu.nents du Moyen-Age ne 
le cèdent en rien aux const,'uctions romaines: tous les 
châteaux·forts dont il existe encore des ruines peuvent 
en donner des p,'euves, C'est aussi à l'aide de la mine 
que j'ai vu détruire les restes de l'église de Saint·Jean
des-Vignes et de l'hôpital de Notre-[)ame, monuments 
du Moyen-Age, 

Je conclus de ces observations que les signes caraco 
té1'istiques qu'on attribue généralement aux construc. 
tions l'omaines ne sont pa, toujours des indices cel'l~ins, 
ni des témoignages suffisants, pOUl' distinguer les cons
tructions romaines de celles des époques ql1i suceédè, ent 
à la domination dO!! lIomains dans les Gaules, 

11 ne me reste plus qU"1Il l'oint:l examine" pour l'I:ru-
1er complètement l'opinion de M, Clouet sur le cal'actè,'e 
elllièremenlromain qll'il donne aux slIb,lruelions '''ou· 
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vées au CMteall d'Albâtre: c'est la question de savoi,' 
s'il a exi5lé un faubourg ail nord de 1. ville depuis la 
prise de Soissons par Clovis, époque à laquelle il fait 
remonter la destructiou, par le feu, de cc Château. A 
vrai dire, cette question n'en est pas une, car jusqu'" 
présent aucun doute n'a été élevé à ce sujet et tous les 
historiens sont d'accord sur l'existence, avant HU, de 
grands faubourgs au nord el à l'oue,t de la ville, dont 
les anciennes é!(lises de Saint-Léger, dc Notre-Dame
des-Vignes et de Saint·Itemy étaient les pal"Oisses. Ces 
faubourgs, au rapport de Berlette et de Michel Uerlin, 
furent detruÎls en 1414. (1) , En effet, 1 disent Martin N 

Lacroix en parlant de celte époque mémol'able d'après 
c~s auteurs, ,on démolit toutes les constructions voi-
1 sines des r~mparts et capables de favoriser les ap
l' proches des a,siégeants; lcs faubourgs de Saint-André, 
1 de Saint-Remy, de Saint-Christophe et de Saint-Léger, 
• disparurent dn sol ct la flamme aida cette destruction 
» que commandaient les circonstances, Le, ruines du 
» Château d'Albâtre qui existaient encore entre la ville 
1 eL Saint-Crépin·en·Chaye furent rasées, parce qu'elles 
1 dominaienl le rcmpa,·t en cet endroit et s'avançaicnt 
1 jusqu'au bord du fossé .• Ce passage démontre clai,'c
ment que, parmi les lf3cesd'incendiedont parle M. Clouet, 
quelques-unes peuvent bien être de ceue époque ct que, 
parmi les substl'Uctions retrouvées depuis f826, plu
sieurs pouvaient bien apparlenir aux maisons du fau
bourg et être du Moyen·Age. 

Par les ruines du CMteau d'AIMtre rasées cn Ul-', 
Uedelte, vraisemblablemelll, ne prétendait pas dire 
qu'à celte époque les restes de ce Château existaient en
core sur toute la superficie que cet ancien édifice avait 
autrefois occupée; mais, comme l'observe très· bien 

(1) Hi,toir. de So'sso" •• t. 2, p. 286. 
tU 
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M. de Lapraide (1) , on ne fit disparultre en 1414 que 
, lout ce qui, ùe ce monument, he montrait enCOl'e alo.'s 
• au-dessus du sol. , 

C'est peut·~tre pour avoir pris trop au pied de la 
lettre ce que Berlette et d'autres auteurs ont rapporté 
de la destruction, en 1414, dn Château d'Albâlre, que 
Dormay, quien failremonterla ruine au IX' siècle, dit: (2) 
, L'opinion de ceux qui disent qu'il fut détruit seulement 
• l'an 1414 ne me semble pas recevable, paree que j'ai 
• vu plusieurs titres pal' lesquels il parait qu'en cel en
, droit il y avait des vignes longtemps auparavant., 
En effel, en un autre endroit de ses preuves, à l'al'licle de 
la Porte Notre-Dame-des-Vignes, appelée la Porte-aux
Anes, il cite un titre, tiré des archives de Saint Piel'l'e
au·parvisl, où on lit ce passage: (3) , Jacobus Dei graM 
• Suess. t'pise. noverint universi quod Badu/pllm miles .... 
• 5' Sextario8 in una peliu t'incœ sita juxlà murum ciwi-
• latis Suess. in{rà por/am S. Chrislophori el porlam 
• S. lIfariœ in vineis. , 11 pst à remarquer que ce pas
sage place les vignes entre la porte de Saint-Christophe 
et la porle de Notre-Dame-des·Vignes, c'est-à-dire au 
sud-ouest de celle-ci; tandili que Berlette (4) place le 
Cbâteau d'Albâtre, entre la ville et l'abbaye de S,tint
• Crépin-en-Chaye, > c'est-à-dire au nord-est de Notre
Dame. Mais ces prell'es, qui pouvaient peUl-être avoir 
quelque poids du temps de Dormay (1665), époque à la
quelle on ne connaissait, des trouvailles failes au Châ
teau ù'albâtre, que ce qu'en avaient écrit Berlette et 
Michel Bertin, h'squelles trouvailles avaient été faites en 

(1) Bulletm de la Sorielt arcltlologique de Soislans, t. 8, 
p. b9. 

(2) Histoire de SoiAsons. Lier, Ilreuves. 
(3, Histoire de Soissons, 1. 1er , preuves. 
(1) Li •. 2, cb.p. 9. ~1. de L.prairie. lIy!!,!. de la Société arch. 

dt SOi'S01tI, t. S, p. 53. 
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creusant le fossé du bastion de l'Éyangile et celui du côté 
nord de l'enceinte où dès lors on boma sa situation, 
deviennent, ce me semble, sans valpur (surtout pour 
ceux qui, comme moi, onl ,bs"rvé que les aqueducs ro
mains étaient placés presque il la superficie du sol, il 
un niveau supérieur à d'autres restes de constructions 
détruites pl'écédemment), depuis que les Meouvel'tes 
nom,'elles aUlorh,ent à croir'e que des construetlolls ro
maines 7 moins anciennes que celles-ci, avaient exislê 
plu" au nord-est, Les découvertes faites en 1762 par 
M_ Méliallt, rapportées par Cabaret, (1) et celles faites 

depuis 1826 prouvent, d'ailleurs, que le Château d'AI
MlI'e ne sc bornait pas seulelllent à l'emphlcelllPnt de 
Notre-Dame-des-Vignes, mais qu'il s'étendait encore au 
nord de la ville, eDire la me Bat at et Saint-Crépin-en
Chaye, exposition peu pr'opre à Id cultut'e de la vigne, 
pal' le voisinage de la rivière et le manque d'abris, Les 
preuves sur lesquelles DOI'may s'appuie n'empi!chent 
donc, en ancune manière, que les édifices placés dans 
celte dernière position, où Berleue place spécialement 
le Châleau d'albâtre, eussent encore existé, alors même 
que l'église de Notre-Dame et ses vignes Ilorissaient sur 
l'emplacement d'autres cODstrudioIls romaines qui en 
avaient rJit parlie, et qu'en 1414 on aiL effectivement. 
comme Berlette le rapporle, hrûlé et démoli ce qui res
lait de ce Châteou, 

A CÔlé des derniers restes du CMte.u d'Alhâtre et sur 
l'emplacement de ce qui avait été détruit antérieurement, 
,'étaient élevées, il n'en faut pas douter, des co%truc
lions modernes, 

, L'é~lise de Saint-Léger, • dit Dormoy, \2) < était 
• autl'efois dans le f.lUbourg, entre Saint-Crépin-,'n-

cO MémOIres manu'l'nts, t. 1e" p. 3 .... 
(~) "ist. de SOI$lOn" 1. 11", p. ~im. 
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) Chaye el la porle Bérald, el, dans ce fauIJourg, il Y 
, avait plusieurs maisons dont quelques-unes apparte

> naient aux chanoines de Saint-Gervais, comme on peut 
> le voir par leur obitier. ) Les l'estes du bâtiment in
cendié dont j'ai padé précédemmenl appartenai,'nl, 
Vl"aisemlJlablement, à l'une des maisons de ce faubourg_ 

L'ancienne église de !lintre - Dame- des - Vignes, qui 
était (1) 'où l'on voit le teJ're-plein du bastion de l'E· 
~ vangile et avait son pOl'lail, avec une tour, à l'endroit 
) où l'on a bâti le pa ,ilion de la maison de M. Cuirel, ' 
(actuellement. sans doute, celle habitée aujourd'hui 
par le commandant de place), laqnelle Ivur. dit Bcr
lelte, (2) «était sUl'montée d'une t1èchc où (lors de s. 
) destruction en 11.52) l'on Irouva, dan, la pomme qui 
) la surmontait, une illscl'iption COllStatant l'érection de 
, celte flèche en 750.) « L'église, • ajoutent Martin et 
I.acroix pn rappelant ce fait. (5) • était peut-être fort 
) 'iIlté,'ieure à celte llèçbe •• Cette église dont j'ai vu, 
en 1828, ainsi que le rapporle Leroux. (.() sortir de 
terre plusieurs piliers lorsqu'on abaissa Je quelques 
pieds, au coio de la maison du commandant de place, 
le sol du terre-plein du bastion de l'Evangile, celte 
église. dis-je, n'était-elle pas précisément sitll!'e au 
même endroit où. pour la première fois, furent décou
verts, en -1532, des \Psriges de constructions rornainps 
que l'on considéra, dès ccue (lpoqne, comme dépendanl 
du CMtpau d'alhâll'e? Qui pourrait affirmer aujolll'd'hni 
que sous les murs actuellement enfouis de Notre-Dame
des-Yignes, il n'e>..istf" pa., j'IlCOl'e des l'e~lcS de ces 
anciennes conslJ'uclions 1 OIll.1ÎlIes qui, dè ... -lol's, auraient 

été délrult('s avant son érection; conséqul!mment nnt!'-

(0 Dormay. Il.,l. de Soî880nJ, l. 2. p. 4:JO. 
(2:) Manuscrit conservé à la blhliotbèque de SOl~~on", page 291-
\3) IUsl de Smssr.Jns, t,1 er, il. 3:>0. 
(~) lUs'. de Su,uons, t. 2, p. 4UB t note nO 7. 



rieur-ement au IX' siècle! Et cette curieuse tour de l'Il'
vangile t restée si longtemps comme un vieux sou\'eniI~ 

slir le milieu de la face du bastion construit en 15ti2, 
que le génie mililaire a vandalement fait disparaîlre, 
mais que, grâce à l'habile crayon de mon ancien maître, 

M. Hoyer, qui l'a repl'Oduile sous deux aspects diffé
renlS et dont je pui~. Messieurs, mettre sous vos yeux 
un dessin fidèle. n'est-elle pas, elle. aussi, \ln monu
ment du Moyen-Age construit sur les ruines romaines? 
Quelle était son origine ct sa destination p' imitive? Ne 
faisait-elle pas partie de l'enceinte du Moyen-Age qui 

protégea, pendant (ett~ pé, iode et jusqu'en 1552, l'''glise 
de Notre·!Jame-dcs·Yignes aussi bien que celle de Sainl
Pierre· à la·Chaux? Qui de nous, Messieurs, peut affirmer 
que les conslruclions romaines auxquelles on a donné, 
depuis leul' destl'Uclion, le nom de Château d'Albâtre, 
ne s'étendaient pas jusque sur l'emplacement dn qU3I'
tier Richebourg dont le nom conservé il la rue qui, an
ciennement, conduisait à NOll'e-Dame·des-Yigne.; ses 
Dlaisons spacieuses, les pierres gravées qu'on 'Y a 11'011-

vées, (1) al!<lstent l'anlique opulence si bien ('ollstatée, 
du resle, par toules les t,'ouvailles faites 11 l'eUlour en 
1552 et depuis 1826? Pour moi je soupçonne fort, non 
sans quelques raisons. que cette pm'Iie de la vieille 
Augusta, désignée sous le nom de CMleau d'Alb:lt"e, 
slavanç:lit primitivempnt jusqu'ail fossé de l'cnccinle 

gauloise, laquelle me paraît avoil' dû èlre plus spacieuse 
Que l'enceinle ronuine qui enlourait ce qu'on a appelé 
]a Pdite Cité, el s'avancer, à l'ouest et 311 nord, ,'crs 
J'emplacemenl où M. de Laprairie place, de ces CÔlé.,(~) 

(1) M. ùe LaJirairu~, ~Iémoire sur le Château d'albâtre. null. 
de la .'ocleté archtol. d~ Sni.smM, t. 8 p. 63. 

(2) Les fortifications tle SUl~SO[JS. Bull. de la Societe arch de 
SOll8 1 t. i. p. 'lt!;!, 
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la première enceinte du Moyen-Age, C'était, si je ne me 
tl'ompe, moins un simple palais qu'une ville romaine 
contiguë an Neudur. des Suessons, et habitée par le gou
verneur et les nnwbilités romaines, Je ne vous dirai 
point, quant il p,'ésellt, Messieul's, sur quoi je fonde ce 
SOUpÇOll qui, au SUI plus, est étranger à l'objet qui nous 
occupe, parce que j'ai besoin d'étudier plus profondé
ment celte question avant de la soumellre à votre appré, 
ciation. 

Avant de terminel' ceue note, je vous ferai remarquel', 
Messieu,'s, que notre honorable président, dont je ne 

pl'étends pas id critiquer en aucune manière les tra
vaux, fJit sllbsister le Chuteau d'Albâtre jusqu'au IX' 

siècle, el dans son Iravail sur le Théâtre romain de Sois
sons, (I) fait remonter la destruction de ce Théâtre il 
la fin du Ill' .iècle, au moment où les invasions des 
Barbares devenant imminenles, on releva, dans le nord 
des Gaules, les murs des fortifications romaines, Les 
mêmes causes n'auraient-elles donc pas pu avoir, pOUl' 
ces deux établissements romains, les mêmes résultats? 
M, de Laprairie (2) cmi! que,jusqu'à pl'esent, on a accusé 

de plus de dévastations qu'ils n'en commirent réellement 

les Barbul'es qui, en se répaudant sur l'Empire romain, 
aux IV' et v' siècles, donnèrent le coup de mort il un 

corp' rntré depuis longtemps déjà en dis,olUlioo, Si l'on 
doit supposer que sOllvent les conquérants barbares 
aimèrelll mieux s'installer dans les palais des Romains 
que les détruire; si les Normands, au IX' siècle, parais
snte avoir été animés d'un alltre esprit; s'ils ne se p,'o
posaient qu'un but all<[uel ils étaient fidèles: piller et 

(1)'TliéMre romain de ~Ol!:J!:JOIlS. l1ull,~m dt la Soctcte arch. de 
SfHS601lS, 1. 2, p. ~8, 

(::!\ l:lt'HI. sur le Ch!.tH'311 d'AlhMrf.", nurl. d~ la Sne. ar{'1t., 1. &, 
li 'ft! cl :50. 
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Mt,'uÏl'r, même 101 sque la destruction Jle leur produi
sait rien; Dr pourrait-on pas leur a!tribu"r la deslI'uction 
ùu Thdu'e l'ornain allssi bien que celle du Château 
ù'Albâtre? C'est uniquement fioUl' nous "l'laire.' nrutt",l
lement, Messieurs, que je vous pose celte (Iuestion qui 
De rait pas "'Ill plus partie du point que je discute, (1) 

Quant à moi, sans cherche., il la résoudre, je crois 
devoir vous faire remarquel' qu'outre les deux époques 
citées par MM, de Laprairie et Clouet comme ayant pu 
~tr'e désastreuses soit pour le Théâtre romain, soit pour 
le Château d'Albâtre, il 'i a, dans la période romaine, 
une autre époque il laquelle la destruction ou le chan
gement de desliualion de quelques-uns des édifices du 
Château d'Albâtre ont dû yamener de grands change
ments: c'est ccne Oû, après la défaite de l'empereur 

Maxime, en l'an 588, l'empereUl' Théodose en interdi
sant, l'année suivante, dans Rome et dans tout l'Empire, 
les Cètes payennes et les sacl'Ïfices, (2) .'pndit le Chl'is· 
tianisme vainqueur dn culte des faux dieux. 

A celle époque mémorable ou la destruction du 
temple fameux de Sérapis d'Alexandrie, ordonnée par 
cet Empereur pour punir les payens d'une sédition qu'ils 
avaient faite, (5) devint le sig"al de la destruction géné
rale des temples et des idole,; le Chûleau d'Albâtre qui, 
comme tous les palais des Romains, ne devait pas en 
manquer, (c'est ce que les statues qu'on 'i a trouvees 
ont constate), dut, lui aussi, se ressentir de celle revo
lution, 

(1) Note de M. de Laprairie : QU3nd les Gallo-Romains, effaryés 
de l'approche des Barbues, s'occupèrent de relever Ipurs murailJt's, 
115 durent elllployer les matériaux des mounments tlc .. cnus inutiles, 
et les théâ.tres furent de ce nombl'c; mais le même motlr ne pouvait 
engager à détruire leurs propres babitatlOns. 

(2) August. De Civil. Dei, I. li, c. 26'. Prud. -Adt'. IJ'ymmach, 
1. ter, hbt. ép. 7. Fléchier, lii.t. de T/leodo6e, 1. 3, c. t09. 

(3) Ruffin, l, 2, c, 2~, Fléchier, IlIII. d. Thénd" l, 3,p, 112, 
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[Je même que sur les ruines du temple de Sérapis s'é

leva, par (1) les soins du patlÏarche Théophile dont les 
Evêques d'Egypte suivirent l'exemple, une église en 
l'honneur de saint JeJIl-Baptiste , de même aussi, par le 
zèle de l'évêque de Sois,ons, l'un des temples payens du 

Château dAlbâtre dùt se transformer en église chré· 
tienne, où depuis fut bâtie, peut-être, l'église de Notre· 
Dame-des· Vignes, si toutefois celle-ci ne datait pas de 
celle époque. 

L'existence de temples payens au CMteau d'Albâtre 
ne pouvant êtte regardée comme une supposition gra' 
tuite, puisqu'on y a tI'ouvé, il diverses epoques, plu
sieurs statues représentant des dhillités payennes, leur 
destruction doit naturellement remonter à la date que je 
cite; en elTet, les historiens de la localité nous appren
nent, d'après la vie de saint Onésime, (~) que cet é"êque 
aurait extirpé de son diocèse les restes de l'idolâtrie, 
c'est-à-dire sans doute qu'il présida, ùans le terlÏtoire 
soissonnais, à la fermeture des temples ct il la pros
cription des cultes antiques, décrétées par l'empereur 
Théodose. (3) • Les édifices payens, disent Martin et 

• Lacroix, furent détruits ou appliqués à d'autres usages. 
, Au temple d'Isis succéda une Maison de l'Aumône 

• chrétienne. et près de l'emplacement du temple miné 
, fut peut-être construit, dès ce temps là, nu oratoire, 
, une chapelle, sous l'invocation de saint Gervais Cl de 
• saint l'rotais .• Ce que ces historiens disent ici de la 
cathédrale ne peUl-il pas avoir eu lieu aussi au Château 
d'Alb:îtf'e? L'ancienne église de Notre·[Jame.des.Vignes, 

(1) Socral., 1. 9, c. 16. Fléchier, Ill$!. d. Thtfod., 1 5, c. lt3. 
(2\ Apud. Dollard, t. ;); Mali, p. !04. tirée de l'abbaye de Long~ 

pont; Donnay. 111',t. de Soiu., t. {er, p. 120 ct Ut; Martin et 
Lacroix. lItSl. de 50111 , t. t·r p. t li i Lel'oux, IUsl. de Soi"" 
t. tU', p.1U. 

(Jo) JIul. de SOiSl., t. tu, JI. :,t 
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qui (1) , existail aV'lllt le VIII' ~iècle ct pelll·êu·e beau-
• coup plus tôt, comme semblerait l'indiqucr son titre 
• de fille aînée de la Cathédrale, • ne peUl-elle pas 
avoir été bâtie sur l'emplaœment d'~n temple romain? 
pui,que tout pOlte à c!"Oire que, dès le tv' siècle, les 
édificM religieux dépendant du Château d'Albâtre ont 
été supprimés, il ell résulte qu'il n'a pas été dét"uit en 
une seule fois, au VI! siècle, suivant le sentiment de 
M. Clouet. 

En résumé, tous ces j,lits me semMent prouver suffi
samment que l'emplacement d .. Château d'Albâtre, si 
riche en souvenirs romains, n'est cependant pas stérile 
en souvenirs du Moyen.Age, puisque, outre les subslruc
lions sans caractères romains dontfai parlêen commen
çant, et les monnaies françaises, espagnoles, etc., rap
pelées par la leltre de M. Vau villiers, DOUS y retrouvons 
des monuments tels que les églises de Notre-Darne-des
Vignes, de Saint-Léger et la tour de l'Evangile. 

(1) Martin et Lacroix, 11181. de SOi"., 1. tIr, p. 34.9. 

Le President, 

DE LAPRA'RIE. 

lA: Secretaire, 

L'Abhé POQUET. 
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M. Williot communique il la Société plusieurs jeton. 
de France et de Bavière, et deux cachets. 

,Les deux premières pièces rappelleut deux dates 
importantes : la naissance du Dauphin et le sacre de 
Louis XV. 

Lud. XV, rex christianis •.• l1aria Fr. el Nav. regina. 
_ Revers : Vota Orbis. Naissance d'un enfant; une 
femme tient une couronne au-dessus de lui. Au bas: 
Natales Delphini , IV septembris JI D CC XXIX. 

LuaQv. XV D. g. Fr. el Nav. rex. Au revers: Rex 
celesti 0180 unclUs. Remis, 13 oct. 1723. 

Car. Lvd. D. g. corn. palins. R. 1. Arc". T".;Ebd. 
Non me qt-e cetera. 1697. Ecusson de Baviè,'e. 

Sur les cachets sigillaires, OD Iil: li/agis/ri' JI.!Parl·i. 
Etoile et croissant, 
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lohantlls de Molendino cleri. La saillte Vierge avec 
l'enfant Jésns sur ses bms, placée entre denx ciel·gos. 

M. Williot fait connaitre de plus une inscription 
gravée .ur une plaque en cuivre orn"e de l'écusson de la 
famille d'Orléans ct d'un autre écu parti d'un coupé de 
deux, au premier el qUltrième de gueules; au second et 
cinquième de France, surmonté de la lettre R; au trois 
et six d'argent, aux deux saumons adossés. Ce sont pro
bablement les armes des Dolu. L'abbaye prenait les 
armes des princes d'Orléans. 

J'AI ÉTÉ POSÉE POVR PREMIÈRE PIERRE DE L'EGLISE DE 

LA ROYAL" ABBAYE DE ST-RElIY-ST-GEORGES, PAR TRÈS 

HAVT ET TRÈS PVISSANT PRINCE PIIILIPPE DE BI'I' RBON , 

FILS DE FRANCE, FRÈRE "NIQ,'E DV ROY L<WIS QVA TORZE , 

ET BÉNISTE PAR TRÈS Rd PÈRE EN DIEV M" CnARLES ilE 

BOVRLON, ÉVES(!VE DE SOISSONS, A LA TRÈS IIV~IBLE PRIÈRE 

DE Md. MÈRE SCEVR CATHERHŒ DOLv, \lm. nv NO~I, 

ABBESSE DE LA D" ABBAYE, ASSISTÉE DE SA COMMVNAVTÉ , 

LE 24~' JOVR DV MOIS D'AOVST DE L'ANNÉE -1675. 

M. rabbé Poquet, secrétaire de la Société, rend 
compte de l'excursion archéologique, faite le jeudi 19 
juin, dans les environs de Laon, et dans laquelle la Société 
a visité les helles églises d'Urcel, de Laval, Nouvion, 
Presles, Vorges et Bruyères. 

Messieurs. l'excursion du 19 juin dernier ne ra pas 
cédé à ses ainées des années précédentes; on pourrait 
même dire qu'elle leur a été supérieure, si on De consi· 
dérait que la distance parcourue et le nombre d'églises 
visitées. Jamais journée de touriste n'a ~té mieux 
remplie ct plus féconde en impressions de tous genres; 
,~ar leI est le zèle qui vous anime que, non contents 
d'explorer le Soisso"nais, ce pays de vos justes prédi
lections el Yoll'e ùomaine naturel, \'ous 3\'CZ voulu, cette 
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f'Jis, pénétrer dans une autre partie du Jépartement, 

apprendre à connaître ses édifices et vous rendre 

comptes des types ou différences architectoniques qui 

pcuvent car'octériser ces deux conlrées qui vous intéres
sent et vous sont chères il plus d'un titre, En faisont 
celte pacifique invasion dans le Laonnois, vous n'aviez 
pas à craindre d'être repoussés comme des bar'bares ou 
des profanes; un accueil sympathique vous y attendait, 
et plusieurs membres de la Soci~té académique de Laon, 
qui vous étaient déjà unis par une même communauté 

de goûts et d'études, sont venns avec empressement 
vous faire les honneurs de cette belle et agréable journ~e, 
En pouvait-il être autrement? En quittant la délidense 
vallée de l'Aisne pour longer les vertes collines qui 
entourent, d'une manière si pittoresque, la ville de Laon, 
assise seule comme une reine au milieu d'une vaste plaine 
qu'elle domine de lOuS côtés, ne veniez-vons pas 
l'our admirer ses monuments et rendre un hommagp
mérité à leur valeur artislique? Avez-vons été trom
pés dans votre espoir? Non assurément, Lps églises 
d'Urcel, do Nouvion, de Presles et de Bruyères, ont 
répondu à votre attente. Ces édiftces, quoique placés 
dans de modeiltes localités, voudraient plus qu'une 
{aible mention à vol d'oiseau; chacun d'eux méri

terait presque une monographie spéciale et CQm
piète, Dr'll)ères a déjà la sienne; les autres obtien. 
dront sans donte Ull jour la même faveur, En atten

dant celle bonne fortune, disons un mot de clracune 
de ces églises et faisons naître, s'il est possible, le 
désir de les apprécier ~t de les décrire un jour plus exac. 
tement que nous ne pouvous le fair e aujourd'hui dans 
ce court aperçu: 

Vous arriviez à Ur'cel, Messieurs, lieu choisi pour la 

réunion des Membres de la Société, après un trajet 
as'eT. long, mais aussi des plus iuté/'essants. Vous aviez. 
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rencontré 5111 votre route le village de Bucy, remar
quable par son clocher de la Renaissauce, dont la 
Ili'cbe a été naguère trouée et déchirée par la fou
dre, le hameau de Sainte-Marguerite et sa vieille 
chapelle J'omane, En avant de ce hameau, VOi yeux se 
pOJ'taient instinctivement sur les magnifiques fragments 
d'une tour isolée, bâtie en encorbellement, dernier 
débris d'un petit château - fort qui ne paraît cepen
dant avoil' laissé aucun souvenir historique dans le Sois
sonnais, A Missy, vous considériez avec plaisir le por
lail sculpté où est relalée la merveilleuse légende de 
sainte lladegonde. épouse de Clotaire, et vous donniez 
d'utiles conseils pour abriter ce beau travail du xvt' siè
cle, L'architecte chaq~é de cette opération est un de 
nos collègues; tout nous fait donc espérer une restau
ration intelligente_ Condé-sur-Aisne dressait sur votre 

passage une gracieuse chapelle romane. ancienne pos
sessiondesreligieux de Saint-Ouen de Rouen, Les églises 
de Condé, de Celles et de Vailly, pourtant si curieuses 
11 visiter, fuyaient de nos regal'ds sans qu'il nous fût 
donné de nous y arrêter un seul instant, Bientôt nous 
gravis.ions la cÔle rapide qui domine ceUe petite ville 
au nOl'd : arrivrs au sommet, nous avions devant nous 
une vue étendue et variée sur la vall~e de J'Aisne et de 
la Ve,le qui viennent s'y confondre, A gauche, dans J'en
foncement d'une gorge étroite, nous aperçûmes, à tl'a
vers le$ ~rbre., un ancien petit couvent appelé Vaux
celles, et, derrière la montagne, les villages d'Aizy
Jouy. si rapprochés l'un de l'autre qu'ils semblent ne 
formel' qu'ulle seule commune, 

Après avoir fl'anchi le lal'ge plateau qui sépare la ~alIée 
de l'Aisne de celle de J'Ailette, nous découvrîmes une 
foule de villages placés sur le versant des côteaux ct 1111 

rlélicieux vallon qui se prolonge jusqu'aux environs de 
Craonlle, Uicutôt 110 us touchions au village d'Urcel. ass~ 
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lui-m~me au pied d'une colline boisée et sur un sol 
quelque peu tourmenté. 

URCEL. - Ce joli village possède une d.s églises les 
pluo curieuses du département et qui demanderait un 
examen el une étude approfondis. Cet édifice, quoique 
peu connu, a cependant attiré, depuis quelques années. 
l'attention des archéologues indigènes el étrangers. 
M. Didron lui-même. le savant rédacteur des An
nales archéologiques, nous a montré des notes nom
breuses sur l't',glise d'Urcel. Il nous en parlait comme 
Un des monuments les plus intéressants de la France. Et, 
en elTet, nous croyons que si cctte église était bien étu
diée, si la science parvenait à bien fixer ses époques, à 
expliquer d'UDe manière satisfaisante ses sculptures sa· 
crées el profanes. on aurait dressé un jalon important 
pour l'histoire de l'art dans nOire pays, et qui aide
rait, sans aliCun doute, à la solution de ces problèmes 
encore inexpliqués, qui jettent parfois une indécision 
fâcbeusejusque sur les principes généralement reconnus' 
et acceptés de confiance. 

A tous les avantages d'une architecture sévère et pour,· 
tant très-o;née et lrès.riche, l'église d'l'l'cel en joint 
un autre qui es! des plus précieux : celui d'êt.,c corn· 
piète; car elle possède un magnifique pOrlhe roman, 
de belles nets et des absides gracieuses. Cet ensemble 
est couronné par un clocher très-élancé et fort élégant, 
surmonté d'une flèche aérienne. Le porche extérieur 
olTre l'image d'une g'dlerie, fermée dans le bas par un 
mur d'appui et terminée dans le haut par nne colonnade 
11 jour. Chaque colonnette est ornée d'anneaux. de 
câblures , de facettes en torsades, de chapiteaux feuilla
gés et déchiquetés; mais, comme l'a dit notre savant 
et laborieux collègue. M. Ed. Fleury, le motif qui 
domine dans l'ornement3tion du porche ct du clocher 
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à triple ,'t:lge, ,,'t'st le damie,' ou l'échiquier 'lui se 

montre partout. Trois pavillons, flanqués aux extrémités 
de deu:\. clochetons, aurill'nt ce porche qui l'mb,'"sse 

lOu'e la largeur des nefs, 
La nef de l'église d'Urcel a de l'ampleur, et, mal

gré la lourdeur de ses colonnes groupées sur des mas
sifs de maçonnel'ie, on s'y sent à l'aise. ~Iais, en Cl.a
minant les chapiteaux, une chose vous frappe: c'est de 
voir que les uns sont à peine accusés dans leur forme 
ou l<!gè,'ement é.iMs, tandis que les autres sont en

tièrement terminés et chargés de scènes historiées; et, 

si l'on ne l'ct rouvait aillenrs cette architecture incom
piète, on serait tenté de croire que les sculpteurs qui 
ont I:ommencé la décoration de cette église sont morts 
tout-à-coup et prpmatllrément, sans avoir pu achever 
leur œuvre, œuvre qui, depuis des siècles, attend 

toujours et sans succès son complément, opera lJell
dent interrupta; ce qui ne les a pas empêchés d'y 
introduire les compositions les plus hizarres au milieu 

des faits les plus graves et les plus sérieux de l'histoire 
sainte, Renonçons, pour aujourd'hui, à pader à la 
légère de toutes ces fantaisies étranges; il faut, pour 
entreprendre cette tâche, les voi,' de près et 'longtemps, 
les étudier 11 lo'sir. C'est ce que nous ne pouvions faire, 
on le comprend, dans la circonstance où nous nous 

trouvions. 
L'abside vous a rappelé des formes auxquelles vous 

avait habitué le Missonnais. La disposition de ces trois 
demi'rotondes, rev~lues de voùtes sphériques, est, en 
effet, très-usitée sur les hords de l'Aisne. Le sanctuaire 
ou abside médiane est aussi plus large et plus élev.'e 
que celles des bas-côtés qui en sont comme les alles ou 
appendices. Ues fenêtres à plein-cintres éclairent ces 
trois hémicycles, si fréquents aus~i dans tous les monu
ments de la capitale du monde chrétien, L'auside prin-
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cipale. outre ses arcatures intérieures qu'ou a brisé 
pour loger une misérable boiserie. ses chapiteaux à 
personnages, porte à sa partie supéricurc un arc triom
pbal. Ce bandeau, composé de larges pommes de pin 
et d'cntrelacs festonnés, motif qu'on retrouve il la 
chapelle des Templiers il Laon, produit le meilleur eD'et. 
Nous u'avons pas omis de remarquer que cetle abside est 
aussi surmontée d'un campanile ou fenêt!'e à jour pour 
y suspendre les cloches, ce qui pourrait donner il pen
ser que cette partie de l'édifice est antérieure au c1oeber, 
Au dehors, la nef de l'église pl'ésenle une corniche d'une 
singulière richesse; l'emablement est couvert, dans 
tout son pourtour, de têtes d'hommes, entremêlées d'ani
maux, de monstres fantastiques, quelquefois placés dans 
les posLUres les plus indécentes. 

Vous avez pensé avec raison, Messieurs, que ce mo
nument pouvait donner lieu à une foule d'observations 
du plus baut intérêt, Faut-il vraiment admettre dans 
ces constructions sphériques, dans ces rotondes à cou
pole, un souvenir lointain des Croisades? Doit-on re
connaître dans la forme de certains ornements, dans la 
disposition de ces édifices, l'inDuence spéciale d'un ordre 
mOlJastique qui imprime ju'que dans les détails le faire 
de ses propl'es idées? C'esl là une discussion que 
vous vous réservez et à laquelle vous reviendrez lorsque 
vous aurez réuni une masse de faits assez considérables 
pour la résoudre, s'il est possible, avec profil et matu
rité. Dans tous les cas, l'église d'Urcel est digne de 
figurer au uombre des plus intéressants édifices reli. 
gieux du diocèse de Laon, et il appartiendrait à la 
sollicitude d'un Préret éclairé et bienveillant de la faire 
placer au nombre de. monuments historiques de France, 
si déjà elle ne jouit de ce privilège, Cet honneur lui 
serail doublement utile: en assurant d'abord sa conser· 
vation, chose toujollrs si importante; ensuite en la pré-

~I 
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de l\ouvion dont 1I0US possédons déjà une description 
abrégée dans le tome 7 de notre Bulletin. Cette église, 
que beaucoup d'elltre vous connaissaient déjà, a paru 

vous offrir nn nouveau sujet d'admil'ation : vous tronviez 
dans cet édifice planté à mi-CÔLe un type majestueux el 
sévèl'e, un ensemble plein de richesses, surtoul dans 
les façades du c1ocber, qui vous présentait dans ses 
trois ordres le percement de vingt-six fenêtres l'omanes , 
garnies de cordons Oeuronnés, de figures fantastiques 
semées ail milieu d'enroulements et de rinceaux, Au 
rez-de-cbaussée, le style y est lourd, les al'cades peu 
élevées, la voùte dénuée de nervures, de petits filets 
se croisent à peine comme dans la crypte de Saint
Médard; des colonnettes en torsades, surmontées de gros 
chapiteaux, accusent une certaine antiquité, Mais une 
fois soulevé du sol, :i mesUI'e que les étages s'élèvent, 
l'architecture s'enrichit, les jours se multiplient. Une 
tour, dans l'architecture catholique, s'élève comme une 
fumée qui se volatilise et ,e perd dans les airs, ou plutôt 
elle monte comme un de ces superbes bouquets qui 
pOl'tent, de distance en distance et jusqu'à leurs som
mets, les Oeurs les plus fines et les plus éclatantes, La 
construction de Nouvion donne une idée magnifique de 
l'arcbitecture romane, il faut en convenir; et nous con
cevons l'embarras qu'éprouverait encore aujourd'hui un 

architecte qui, ayant il l.âtir ulle belle église de cam
pagne, voudrait élever il la fois un monument digne de 

son talent et des ressources 'lu il aurait 11 sa disposition, 
Nous ne serions pas surpris de sa prédilection pour le 
style roman fleuri, 

Bien que cet édIfice ait à l'extérieur une physionomie 

complètement romane dans le clocher et le porche qui 
est en avant du portail, l'ogive commence cependant" 
se faire sentir il l'intérieur et à l'e~té";eur des nefs et des 
absides; il Y a là comme les essais et les ~itonnemellts 
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ci pale , oulre ses arcatures inlérieures qu'on a brisé 
pour loger une misérable boiserie, ses chapiteaux à 
personnages, porte à sa partie supérieure un arc Iriom
phal. Ce bandeau, composé de larges pommes de pin 
el d'entrelacs feslonnés, motif qu'on retrouve à la 
chapelle des Templiers à Laon, produit le meilleUI' effet. 
Nous n'avons pas omis de remarquer que cette abside est 
aussi surmontée d'un campanile ou fenêtl'e à jour pOUl' 
y suspendre les cloches, ce qui pourrait donner à pen
ser que celte partie de l'édifice est antérieure au clocher. 
An dehors, la nef de l'église présente une corniche d'une 
singuliè,'c richesse; l'entablement est couvert, dans 
tout son pOlll'loUr, de tètes d'hommes, entremêlées d'ani
maux, de monstres fantasliques, quelquefoi.s placés dans 
les postures les plus indécentes. 

Vous avez pensé avec raison, Messieurs. que ce mo
nument pouvait donner lieu à une foule d'observations 
du plus haut intérêt. Fallt-il vraiment admettre dans 
ces conslructions sphériques, dans ces rotondes à cou
pole, un souvenir loilltain des Croisades? Doit-on re
connaître dans la forme de certaim ornements, dans la 
disposition de ces édifices, l'influence spéciale d'un ordre 
monastique qui imprime jusque dans les délails le faire 
de ses propres idées? C'est là une discussion que 
vous vous réservez et à laquelle vous reviendrez lorsque 
vous aurez réuni une masse de faits assez considérables 
pour la résoudre, s'il est possible, avec prolit ct matu
rité. Dans tous les cas, J'église d'UI'cel est digne de 
figurer au nombre des plus intéressanls édifices l'eli
gieux du diocèse de Laon, et il appartiendrai! à la 
sollicitude d'un Préfet éclairé et bienveillant de la faire 
placer au nombre des monuments historiques de France, 
si déjà eUe ne jouit de cc privilège. Cet honoeUl' lui 
scrait doublement utile: en assurant d'abord sa conser
vation, chose toujours si importaute; ensuite en la pl'é-

21 
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de Nouvion dont nous possédons déjà nne description 
abrégée dans le tome 7 de notre Bulletin. Cette église, 
que beaucoup d'entre vous connaissaient déjà, a paru 
vous olTrir un nouveau slIjet d'admiration: vous trouviez 
dans cet édifice planté à mi-côte un twe majestueux et 
sévèl'e, un ensemble plein de richesses, surto\\t dans 
les façades du clocher, qui vous présentait dans ses 
tl'Ois ordres le percement de vingt-six fenêtres romanes. 
garnies de cordons fleuronnés. de figures fantastiques 
semées au milieu d'enroulements et de rinceaux. Au 
rez-de-chaussée, le style y est lourd, les arcades peu 
élevées, la voûte dénuée de nervures, de petits filets 
se croisent à peine comme dans la crypte de Saint
Médard; des colonnettes en torsades, surmontées de gros 
chapiteaux, accusent nne certaine antiquité. Mais une 
fois soulevé dn sol, à mesure que les étages s'élèvent, 
l'architecture s'enrichit, les jours se multiplient. Une 
tour, dans l'architecture catholique, s'élève comme une 
fumée qui se volatilise et ,e perd dans les airs, ou plutôt 
elle monte comme un de ces superbes bouquets qui 
portent, de distance en distance et jusqu'à leurs som
mets, les fleurs les plus fines et les plus éclatantes. La 
construction de Nouvion doune uue idée magnifique de 
l'architecture romane, il faut en convenir; et DOUS con
cevons l'embarras qu'éprouverait encore aujourù'hui Un 
architecte qui, ayant i\ hâlir une belle église de cam
pagne, voudrait élever à la fois un monument digne do 
son taIent et des ressources qu iJ aurait il sa disposition. 
Nous ne serions pas surpris de sa prédilection pour le 
style roman fleuri. 

Bien que cet édifice ait à l'exlèrieur une physionomie 
complètement romane dans le clocher et le porche qui 
est en avant du portail, l'ogive commence cependant à. 
se faire iientÎl' à l'intél'ieur et à l'extérieur des nefs et des 
absides; il Y a là comme les essais et les tâtonnements 
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d'un style hardi qui finira bientôt par détrôner le plein~ 
cintre. La voûte des nefs a une belle élévation; seule· 
ment on regrette son peu de profondeur, elle n'a que 
deux travées. On y reconnait, dans les chapiteaux ct les 
nervures, un certain caractère d'affinité qui la ferait 
volontiers regarder comme contemporaine de la eatbé~ 
draie de Laon. 

Une étude importante à entreprendre serait celle des 
chapiteaux presque tous garnis de sujets ct de masques. 
Vous voyez ici un centaure armé de son arc et lançant 
une flèche; là deux sacrificateurs conduisant par les 
cornes un holocauste; plus loin un cerf affronté de son 
bois; puis diverses figures dans des positions plus ou 
moins hizarres: celui·ci porte une énorme Qloustacne, 
celui·là une barhe longue enroulée. Ailleurs, ce sont des 
personnages plus calmes: les uns assis, un livre entre les 
mains ou tenant un philactère; les antres représentenl 
des satyres jouant de la viole ou du tétracorde, des 
chimères ter'minées en queues de poissons. Il y a aussi, 
an milieu de ce mélange de végétaux, de fleurons re· 
courbés, d'animaux de toutes sortes, des oiseaux buvant 
dans une coupe, des prêtres revêtus de la chasnble 
antique. Quelques chapiteal1x sont ornés de crochets, 
de larges feuilles à nervures superposées comme des 
piques, formant des enroulements capr'icieux. Les tailloirs 
des chapiteaux ont eux·mêmes des formes tr'ès-di~ersi~ 

fiées: tantôt carrés, avec uu hisean sculpté de :zigzags 
ou de modillons; tantôt creusés de cymaises empreintes 
de divers ornements. Le chœur est remarquable en ce 
qu'il affecte de prendre les dispositions d'un dôme ou 
d'une lanterne à jour, motif qu'on retrouve bien plus 
complet à la cathédrale de Laon. 

Ici, comme à Urcel, nous rencontrons les trois ahsides 
circulaires; celle du milieu bien plus profonde et plus 
large. Nous remarquons aussi à son axe un enfoncement 
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Le sanctllaire forme aussi le ront\ point; "mais sa 
construction est d'une exces,ive simplicité: il n'a pour 
tout QI'nement architecturJ] qu'une petite corniche 
qui s'étend à la nai,sance de sa voûte sphérique et 
trois fenêtres surbaissées. A l'extérieur, ces mêmes 
ouvertures sont flanquées de colonnettes dépourvues 
d'archivoltes; la corniche e,t occupée par des têtes 
d'bommes; on a exhaussé le mur pour lui faire porter la 
toiture qui recouvre la voûte en pierre. 

La sacristie actuelle esl une des plus curieuses par
ties de l'église; c'était peut-être primitivement uue des 
absides circulaires ainsi que celle de gauche oû l'on a 
depuis placé l'escalier du clocher. Les nombreuses 
répal'atious entreprises à l'église de Preslcs ne lui ont 
pas toujours été favorables. On a bl,imé avec quelque 
raison J'enlèvement de J'ancien plancher peint à fond 
bleu avec des uervures rouges saillantes et orné d'ins
criptions, pOlir le remplacer par un nouveau plancher 
aussi laid que le p,'emiel'. 

Nous avons vu. dans la sacristie. deux magnifiques 
l'eliquait'es dont l'un, de la fin du Xltl' siècle, représente 
une nef d'église et ses deux pignons tapissés dc 
feuilles de vignes en bas-relief artistement tl'availlécs 
et entremêlées de cabochons cn pierres précieuses. 
Ces châsses contÏénnent des l'cliques dc saint Quirin 
et de saint Georges, patrons de l'église. 

On rapporte qu'il y avait jadis dans celte église un 
jubé en pictTe évidée il joUI'; il rut sacrifié, dit·on, nOIl 
au seul plaisit· de détruire, mais pour obéir au vœu du 
public auquel il cachait la vue des cérémouies sacrées. 
Cette destruction n'en est pas moins un fait regrettable, 
car il y a bien peu d'églises de campagnes, aujourd'hui, 
qui aient conservé ce souvenir de la vieille architectnre 
catholique. 

En sortant de l'église, volt·c intention, Messieurs, é13it 
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d'un style bardi qui finira bientôt pa,' détrôner le plein
cint,'e, La voûte des nefs a nne belle élévation; seule· 
ment on regrette son peu de profondeur, elle n'a que 
deux travées, On y reconnait, dans les chapiteaux et les 
nervures, un certain caractèl'e d'affinité qui la ferait 
volontiers regarder comme contemporaine de la cathé
drale de Laon, 

Une étude importante à entr'eprendre serait celle des 
chapitpaux presque tous garnis de sujets ct de masques. 
Vous voyez ici un centaure armé de son arc et lançant 
une flèche; là deux sacrificateurs conduisant par les 
cornes un holocauste; plus loin nn cerf affronté de son 
hois; puis diverses figures dans des positions plus ou 
moins bizarres: celui·ci porte une énorme moustache, 
celui-là une barbe longue enroulée, Ailleurs, ce sont des 
personnages plus calmes: lei uns assis, un livre entre les 
mains ou tenant un philactère; les autres représentent 
des sa t,l'es jouant de la viole ou du tétracorùe, des 
chimères terminées en quenes de poissons, Il y a aussi, 
au milieu de ce mélange de végétaux, de fleurons re· 
courbés, d'animaux de toutes sorles, des oiseaux buvant 
dans une coupe, des prêtres revêtus de la chasuble 
antique, Quelques chapiteaux sont ornés ùe crochets, 
de larges feuilles à nervures superposées comme des 
piqne" formant des enroulements capl'icieux, Les tailloirs 
des chapiteaux ont eux-mêmes des formes très-diversi
fiées: tantôt carrés, avec uu biseau scul/llé de 'zigzags 
ou de modillons; tantôt creusés de cymaises empreintes 
de divers ornemenrs, Le chœur' est remarquable en ce 
qu'il affecte de prendre les dispositions d'un dôme ou 
d'une lanterne à jour, motif qu'on retrouve bien plus 
complet à la cathédrale de Laon. 

lei, comme à Urcel, nous rencontrons les trois absides 
circulaires; celle du milieu bien plus profonde ct plus 
large, Nous remarquons aussi à son axe un enfoncemenl 
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Le sanctuaire forme aussi le rond point; mais sa 
construction est d'une exces-ive simplicité: il n'a pour 
tout omement architectural qu'une petite corniche 
qui s'étend à la nabsance de sa voûte sphérique et 
trois fenêtres surbaissées, A l'extérieur, ces mêmes 
ouvertures sont flanquées de colonnettes dépourvues 
d'archivoltes; la corniche est occupée par des têtes 
d'hommes; on a exhaussé le mur pour lui faire porter la 
toiture qui recouvre la voûte en pierre, 

La saoristie actuelle est une des plus curieuses par
ties de l'église; c'était peut-être primitivement une des 
absides circulaires ainsi que celle de gauche oû l'on a 
depuis placé l'escalier du clocher. Les nombreuses 
réparations entreprises à l'église de Presles ne lui ont 
pas \Oujours été favorables. On a blâmé avec quelque 
raison l'enlèvement de l'ancien plancher peint à fond 
bIen avec des nervures rOllges saillantes et orné d'ins
criptions, pOlir le remplacer par un nouveau plancher 
aussi laid que le premier, 

l'ious avons vu, dans la sacristie, deux magnifiques 
reliquaires dont J'un, de la fin du XI\l' siècle, représente 
une uef d'église et ses deux pignons tapissé. de 
feuilles de vignes en bas-relief artistement travaillées 
et entremêlées de cabocbons eu pierres précieuses, 
Ces châsses €ontitnnent des l'cliques de saint Quirin 
et de saint Georges, patrons de l'église. 

On rapporte qu'il y avait jadis dans cette église un 
jubé en pierre évidée à jour; il l'ut sacrifié, dit· on • nOIl 
au seul plaisir de détruire, mais pour obéir au vœu du 
public auquel il cachait la vue des cérémonies sacrées. 
Cette destruction n'en est pas moins un fait regrettable, 
car il y a bien peu d'églises de campagnes, aujourd'hui, 
qui aient conservé ce souvenir de la vieille architecture 
catholique, 

En sortant de l'église, vott·e intention, Messieurs, était 
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de visilel' les ruines d" château de Presles, ancienne 
résidence des évêques de Laon, et qUI paraît avoir 
été bâti par l'un d'eux, Anselme de Mauni, au com
mencement du :1.11" siècle, On pense que ce manoir 
passa, quelque temps apl'ès, aux Templiers qui le 
fortifièrent en l'enlourant de hautes mm'ailles flanquées 
de tours el en creusa ni autour des remparls un fossé 
très-profond, Lors de la suppression de cet ordl'e 
fameux, celte forleresse aurait fait retour à ses anciens 
maîtres qui en firenl , pendant plusieurs siècles, une de 
leurs maisons de campagne, Depuis 1792, éPQque où ce 
domaine fut vendu conlme propriété nationale, le château 
eSI devenu une l'uine qui disparaît tous les jours; ses 
malél'iaux servent à constl'llire ou à ,'éparer lei bâti
menls ruraux qui sonl placés dans san enceinte, Sa silua
tion est des plus pittoresques et, du sommet de la colline 
où il est placé, la vue dumine nn paysage magnifique 
qui s'étend au loin dans les campagnes de Laon. du 
Vermandois et de la Thiérache., Les ruines imposantes 
qui existent encore et qui proviennent de, débris de la 
<:hapelle gotllique sont trè, -pilloresques; on pense 
qu'il y avait au-dessous, comme à la chapelle de l'é
vêché de Laon, une cryple ou chapelle soulerraine. 

A notre sorlie de Plesles, plusieurs d'enlre nous, 
anciens élèves du séminaire de Laon. nous cherchâmes 
des yeux, sur le sommet de la montagne que nous 
avions en face, le magnifique calvaire que nons avions 
vu planter en 11l28, Ce calvaire, placé sur IIl1 espèce de 
pl'Omontoire qui s'avance dans la vallée, avait été érigé 
au milien d'nn concours immense de IOUles les popu
lations voisines. Mais nons promenâmes en vain nos 
regards sur ce flanc dénndé; le calvaire avait disparu, 
renversé par un affreux oUl'3gall, Chacun se rappelait 
cependant que le pied de la croix avait éte enfoncé avec 
soin daus le dôme d'une petite tourelle qui servait de 

2'! 
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-chapelle, et que lors de la plantation qui avait amené 
uue amuclIce si considérable, un orage terrible, qui 
nous avait paru figurer alors admirablement le tremble
Illent de terre du Golgotha, avait éclaté avec un horrible 

fracas et une pluie qui menaçait de devenir to,'relllielle. 
ce qui n'avait pas empêché le chaleureux orateur de 
continuer ,on magnifique et s"isissant discours, 

L'église de Vorges, que quelques-uns d'entre nous 
ont pu visiter en courant, est une des églises les plus 
vastes et les plus régulières des environs. Cette église 
appartient, par ses caractères géné,'aux, à la transi. 
tion : fenêtres romanes au dehors, corniches à modil
Ions, contreforts peu saillants, absides carrées et porte 
ogivale surmontée d'un petit fronton; daus la façade, 
une grande rosace à meneaux d'un oel effet. A l'intérieur, 
ornementation nulle, arcades ogivales, La tour, placée 
sur le chœt.:r, est percée, sur chacune de ses façades, 
d'une fenêtre ogivale geminée, couronnée d'une rQsacc; 
à chaque angle, un faisceau de colonnettes annelées, 
sUl'lllOnté d'un tourillon en encorbellcmelll, bordé d'une 
galel'ie massive qui commuuiqne de l'un il l'autre, rem
place les contreforts. Le même système d'ornementation 
ou de défense règne aux angles des Iransepls; celte 
disposition est très-curieuse et très-rare. 

La tour renferme une très-belle clocbe d'environ trois 
mille et sur laquelle on iiI l'inscription suivante: 

• En l'an HiiS, Messire Claude Tabouret, Jeanne 
• Hugé ... Duny ... m'èlevèrem en celle paroisse et me 
• qualiftèrent du nominal de JeIJanne .• (1) 

Notre excursion devait se terminer pdr l'inspection de 
l'église de Ilrllyères 'llll nous oITrait aussi ses Irois 
absides il voûtes sphé,'iqlles, chargées à re~tél'ÏeUl' 

d'une richesse de sculpture qui vous étonne ct que 

(i) Imicription communiquée pi'lr M. Williot. 
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noIre plume sc refuse à décrire. Il faut, pour faire 
connaitre ces "ortes de monuments. une monographie 
spéciale; voilà pourquoi nous renvoyons à la Notice 
détaillée qu'en a faite M. Hidé, dans le volume de la 
Société académique de Laon, On' y verra que ceUe 
église, en apparence si romane. porte cependant des 
t,'aœs de diverses époqnes: une nef, des bas·côtés 
romans, des figures grimaçantes à foison: un cloche,' à 
fe;rêtres ogivales surmontées de gurgouilles qll'on appelle 
dans le pays les Loups de Bruyères, 

Après une course et un examen qui avaient duré 
plus de six heures consécutives, la Société se ,'éunissait 
d.ns un modeste banquet; puis elle allait prëndre quel
ques instants de repos sous les délicieuses charmilles 
qui oruent la "",ison de campagne de M. Hidé, Cet hono
fable archéologue fit à la Société un accneil dont elle 
conserVera longtemps l'agréable souveni,'. 

M, Daras fournit aus,i quelques renseignements 'llI' 

une excursion archéologique qu'il vient de Cai,'e dans les 
environs de Vailly: 

Le mardi 8 avl'il dernier, je m'étais rendu au village 
de Moussy-sur'Aisne dans le but d'examiner le plan de 
l'église el les dispositions ou les inconvénients qu'clle 
pouvait présenter relativemcnt à dcu" autels ainsi qu'à 
nne chaire que M, le curé m'avait chargé de faire 
exécuter j je visitais alors el décrivis aussi l'r-glise de 
Verneuil. Depuis, j'ai revu deux fois ces localités et 
observé attentivement les églises de Braye. de Soupir 
et de Pont,Arcy; ce 80(1t les quelques notes recueillies 
ùans cette occasion que j'ai l'honneur de communiquer 
à la Société. 

Lorsque l'on jette nn coup d'œil d'ensemble sur les 
monuments disséminés dans le département de l'Aisne, 
on est tout d'abord frappé de la diffé,'ence qui subsiste 
à cet égard enlre le Nord ct le Midi. En effet, autant la 
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partie septentl'Ïooale qui s'étend de Laon à la Belgique 
est pauvre en belles églises ru l'ales, autant la partie 
méridionale qui comprend une partie du Laonnois et le 
pays de Soissons et de Château-Thierry est riche en 
petits monuments sculrtés, dont la conservation jouit de 
l'incontestable avantage d'avoir mainlenu presqu'intb 
gl'alement son attrait pittoresque il la contrée. 

Si celte supériorité du Midi sur le Nord est admise, 
il ne serait pas sans intérêt M l'echercher quelle es!, 
parmi les vallées du ~hdi de l'Aisne, la plus riche en 
monuments. Existe-t-i1, dans la fOl'me et la construction 
de ces églises, une architecture régionale, des points 
d'assimilation 011 des divergences de conception qui 
permettraient de les grouper ou de les séparer, d'après 
des lois fixées sur un type unique et primitif, ou 
d'après des formes dérivées, constituant plnsieurs. 
systèmes. 

La réponse, 'motivée il cette question. résulterait 
sans doute d'une statistique complèle; mais à défaut d'un 
document de ce genre, il est certain que l'examen des 
monuments de petites régions voisines peut déjà nou& 
mettre inconleslablem~nt sur la voie de la vérité, Et, 
c'est il ce point de vue que j'oserai dire que le déparle-. 
ment possède peu de vallées comparables à celle qui 
s'étend sur Irs deux rives de l'Aisne, entre Reims et 
Compiègne, Oe Neufcb,itel il Attichy, il existe une archi
tecture complète: absides, transepls, collateraux, por
tails romans, portails en ogives ,. clochers en p~ramide, 
clochers "II aiguille, clochers en forleresse, clochers 
octogones, clochers coniques, clochers carrés; toutes. 
les combinaisons suh~istent ct s'avoisinent. 

SOUPIll. - Celte église esl la plus belle de toules 
les "glises ru l'ales de la vallée de l'Aisoe. Moins grande 
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'lue celle de Vailly, plie est comparable à cclle de 
Nouvion et possède des parties superieures. 

IiSTÉRIEUR. - NEF. - Deux traVl'es communiquant 
pal' de larges et belles arcades dans les deux collatéraux. 
l'laDcher de la nef ell planches et solives, 

CIlOEUR. - Le chœur l'epose SUI' 'luatre magnifiques 
faisceaux de soixante.quatre colonnes et colonnettes, 
seize à chaque pilier et les quatre pl'Ïucipales engagees. 

Les deux p,'emiers piliers qui séparent la nef du 
chœur s'élèvent ponr former l'arcade tt'iomphale corn· 
posre de tores encorbelés. 

Le sanctuaire principal et celui du collatéral droit sont 
consll'Uits dans la forme pentagonale de la transition, 
l'Omane dans les cOUl'bes d'arcade, ogivale dans les 
tympans des fenètres. Les colonnes inlérieures sont 
ornées d'un anneau qui les circonvient au milieu de leur 
fùt, On sait que cecaractè,'e, propre à Vailly, à Saint
Pierre-au-Parvis et à d'autres localités, est d'un très·Lel 
effet, 

L'abside est éclairée de ueuf fenêt,'es lancéolées. sur
monlées de neuf roses:' quat,," pétales ou lobes, Ce moti f 
assez rare et peu naturel est celui qui a été récemment 
adopté pour le sanctuaire de l'église Saint-Wast de 
Soissons, 

La voûte est soutenue par le système des nervures 
en arc-doubleau, reposant sur vingt·huit colonnes, J'ai 
remarqué, sur les parois des murs deux tables cn marbres 
noirs portant des inscriptions, dont l'une porte la date, 
de f590. 

L'église de Soupir possède deux transepts carrés coos-
truÎls dans le système du chœur, c'esl·à·dire reposant 
sur quatre faisceaux de colonnes couronnés de cha
pileaux et portant chacun leurs nervures en a,'c-dou
bleau, 

Le portail de l'égliEe e,t moderne, et la façade a été
reconstruite, 
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L'eué";elll' ne présente ";en de particulier; cependant 
la constructiolliourde et massi .. e du sanctuaire extérieur 
contraste beaucoup avec l'élégance de la même partie à 

l'intérieur'. L'œil, cherche vainement, autour des fenêlres, 
ces colonues, ces chapiteaux, ces voussures qui font la 
richesse de l'ornementation ogivale. 

Un gros clocher carré remplace une belle flèche qui a 
disparu. Le chapitre de la cathédrale de Laon et Saint
Pierre·au·Marché étaieut autl'cfois seigneurs de Soupir. 
Soupir possède ellcore le vendangeoir de Fénélon"et un 

châleau moderne Il'istemrnt abandonné. Le cartulaire 
de Prémontré l'enfel'me un bon nombre de chartes sur 
les propriétés de Soupir. 

ÉGLISE DE MOUSSY. - Cette église, bâtie au centre 
d'un tout petit village, om'e un exemple conservé de 
ces modestes, mais toujours élégantes constructions dont 
le XIII' siècle dotait de toutes parts les petits groupes 

de populations dans les campagnes. Un rectangle de 
Quatre murs. un portail pour eut rel' , un autel au fond 
pour pI'Îer, quatre fenêtres, quatre faisceaux de 
colonnes accolées sur le mur pour porter la vOÎlte. Voilà 
le monnment simple et pur, sans rauirail des adjonc· 
tions, 5ubslructions, bas-côtés J etc. t qui viennent si 
souvrnt déformer les édifices que l'accroissement de la 
population, aux divers siècles du mo,en·âge, li force de 
mutiler en tons sens. 

t,GLlSE DE VERNEUIL. - Le clocher de Verneuil 
est fort remarquable: c'est 13 beauté architecturJle 
dominante dans cette église, comme à Soupir l'abside. 
A ce litre seul, cette église méI'Ïtcra toujours une très· 
honorable mention dans la statistique monumentale de 
J'Aisne, 

Entrons auparavant dans l'église. Nous passons tout 
d'abord sons un portail de chétif. apparence, (la~ dç 
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coh'nnes, pas de chapiteaux, pas de voussures; ùne 
feni,tre romane an-dessus, Le clocher pst construit Il 
l'entrée de l'église, et, en pénétrant dans la nef, on re
connait les qllau'e piles massives 'lui le pOI'tent; c'est 
le style du pOI'tai!, ab.ence complète de bases, colonnes, 
chapiteaux; de gros tai:loirs cubiqu,'s en tiennent lieu. 
Ici, comme à Aloussy, la uef n'avait primitilemelll besoin 
d'aucun collatéral; aujourd'hui, quatre arcadcs ouvertes 
dans la pllroi de gauche de la nef communiquent avec 
le bas-côté de fabrique récente, Ces quatre arcades ne 
sont point scmblables: la première et la quatrième 
sont un tiers plus hautes que les deux intermédiaires, 
ce qui ne manque point d'arriver dans tous les rcma
uiements postérieurs. La travée sous le clocher est fort 
bien voûtée par le système .i connu de la non ut'C à dos 
de carpe; les deuxième et troisième Ir~vèes sont cou
vertes d'un plancher de bois; les arcades de communi
e.ution ofTrentdes traces de peinture de diver5es couleurs; 
quatre fenêtres supérieures, ceintrres, versaient la lu
mière dans la nef; les deux fenêtres de gauche, donn~nt 
maintenant dans les comble, du collatéral, sont deve
nues aveugles. 

Le choeur est soutenu pal' quatre pi]iet s de deux 
colonnes chacun, dont la centrale engagée; la voûte 
est formée pal' le sl'slème de l'arc double3u ; l'arcade de 
communication avec le transept présente, sous le ba
digeon, Je litl'e des ullclens seigneurs: on y dhtingue 
deu", écu5sons armoil'Îés. A l'areude tl'iomphale, les 
chapiteaux de g~uche sont cubiques. sans végétal ion ; 
ceux de droite !oQllt sculptrs, feuilles marine8. 

Sanctuaire : chevet caIT~; quatre fenêtres, deux 
latl~rales, deux terminales; voûte angulcu!o!c, trahissant 
une origine postérieure il celle du chœur; une cons
truction additionnelle fOl,t sensible aux caractères exté
riellr. ùe crtte partie du monUlIlent, 
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l.e sanetuai,'e de la Vierge c,t contemporain du 
chœUl' : IIcrvu,'ps à ~ros triple lore, le central dominant 
ses acolytes; quatre chapiteaux à tailluirs cubiques, 
deux sculptés en acanthe; légè,'es tracel de peinture. 

Collatéral du XIV' siècle: trois travé~s construile~ sur 
le système même de l'ancienne nef; voûtes avec nervures 
à Irois tores, trois fenêtres ogivales. 

Clochcr, Nous avons parlé de son cal'actère remar· 
quable, ils se compose de cinq séries superposées 
d'ouvertures, Le plus magnifique étage est celui qui 
supporte les combles du pignon : il e.' 0 l'né de qua
torze fenêtres et de cinquante-quatre colonnes posant 
SUl' leurs bases et eoifl'éps de leUl's chapiteaux. 

L'étage inférieur est encore distingué par douze fe
nêtres el vingt - quat,'e colonnes; qualre contreforts 
puissants, reuforcés chacun de quatle lurmiers, sup
portent loute ceUe conslruction à jour dont la situalion 
in'pire d,'s inquiétudes mallwUleusement trop fondées, 
Des pierrcs tombent çà et là faule d'entrcticn, et des 
léaardes s'entrQl,vent et annoncent un travail de fatigue 
con Ire les d~ngers duquel les finances de la commune 
ne permettent poinl d'apporter un remMe suffisant. 
C'est ici ou jamais qu'une mission noble est rlé\Olue 
au palronage conservateur de la Sociélé histol'Îque de 
Soissons. 

Quand lin monument de sa circonscription menace 
ruine, salis qu'uno fabrique, une commune, le drpar
lement ou l'Elat ne se p,éseme pour le sontenir, le 
consolider ou le restaurer, elle doit, par son intermé
diaire officieux, par sa publicité, par ses éludes, pa,' 
tous le. moyens en son pouvoir, jeter Ic cl'Î dc détresse, 
former l'opinion SUI' la valeur de l'immeuble historique 
comp' omis "1 nt' point cesser son action qu'ellc n'ait 
sauvegardé tous le, intérêts de l'a,t ct de l'histoÎl'c dont 
]Ps destinées "CpOSl'nl entre ses llIai"8. 
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CHAPELLE DE COURTONNE. - Il existe, au hameau 
ùe Courtonne, les Mbris ù"une ancienne chapelle dédiée 
à saint Pierre. Une colonne de grand module, comme 
celle de la ncf de la cathédrale de Soissons, plusieurs 
colonnettes élancées, encore surmontées de leurs chapi
teaux, attestent une construction coutrmporaine des 
églises de Verneuil et de Soupir. Un pressoir, établi 
dans la chapelle, a forcé le proprietaire d'entailler les 
colonnes, de percet' les murs, de plâtrer les fcnêtres. 

La séance est levée à cinq hcnres. . 

LI. fico- P,'è,idenl , 

WILLIOT. 

Le Secrélatr., 

L'Abbé POQUET • 

••• 15 
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Société d'agriculture. commerce, sciences et arls du, 
déparlemmt d(lll A/arne, année 1856, in-8'. 

Remerciements et classement aux archives. 

M. l'abbé l'oquet inrol'me la Sol'iété que M, le mal'quis 
de Puy.égur possède un album qui comprend des vues 
et dessins touchant le département de l'Aisne, et qu'il 
peut être utile de connaître, puisque parmi les monu
ment~ qu'ils figurent quelques-u!)s 001 disparu.lUn autre 
point de vue q ni a bien aussi son mérite aux yeux de Id 
Société, c'est que cet album, quelqu'impal'faitqu'i1 puisse 
être quant à l'exécution, a I?OUI' auteur un Soissonnais 
du XVU' siècle. 

L'ouvrage porte pour titre: Voyage de Son Altesse 
Sérénissime Monseigneur le prince de Conty pour la prise 
de Luxembourg, en avril 1684, avec les plans des villes, 
et les châleaux les plus considérables qui se sont rencon/rés 
sur le chemin, par Jacques Peuniec, soissonnais. 

t, Château de Viliers-COltrets, veu du costé de la 
forêt appartenant à Mo' d·Orléans. 

:l' Le Châtean de Vaubuio. à M. Payet. 
3' Vue de Soissons, du côté de Compiègne. 
4' Id. du côté de Laon. On y voil par-

faitement le Château Gaillard, qn'on a rasé t'n 
1775 pour élever sur son emplacement l'iUlen
dance, aujourd'hui l'hôtel de la Maide de 
Soissons. 

5- Château de Chalvais, à M. Paras. 
6' Abbaye de Saint-Vincent de Laon, vue du costé de, 

Liesse. 
7-, Vue de Laon du cos té de Marle. 
S- Vue de Vervins du costé de Marle. 
9' Vne de Saint-Quentin du costé de Laon •. 

10' Plan de la ville de Saint-Quentin. 
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On trouve aussi, parmi les dessins du géographe Châ
\ilion. plusieurs ,'ues qui appartiennent au département 
de J'Aisne, enlre aulres : 

l' Vervi". petite vill~ scituée svr vne langve de 
montaigne, représent('e ell la paltie du midi. On y 
figure un siege. 

2- La petite ct ancienne ville de Marle, avec son chas-
teau, comme elle se voit du costé nord. 

S' L'ancien bovrcq el forl de Ro~oy-en-Tirache. 
4- La ville de Chavlny. 
0" Balaille rangée à Cerny. 
(j- Le beav chasteau eSlant de la ville de La Fère. 
7' La ville et le chasteau de La Fère en Picardie. 

Siege. 
8- Le gl'and fort d v siége de La Fère, dit le fort de 

Sancy, l'an I:;Û5. 
9' Fort de ManÎcanp; des GI·rnovilles. Grand fort de 

Marivaux, de canon et gro.se garnison. 
10' La ville et magnifique chasteau de Covssy, repré. 

senté av natvl·e1. 
11' La maison royalle ct chasteau de FOlambray, avec 

le paizaige contingent. Le château cs! CD O.mmes. 
i2' Folambray, vue du château au complet. 
13' La ville de Laon. 
14' Anyzy, tr'ès·beUe maison et baronie av pais de Laon-

nois. 
15' Le chasteau de Cerny au pais de Laonnois. 
16' Viliers-Coslret (Vue du Châleau.) 
17' Le cilaste,. de PJssy-snr-Marne. 
t 8' Chasteav de Richecourt. 
190 Vieul" maison (Châ)eall.) 
200 Abbaye renomme de Essaune. 
~Io Vue de la ville et château de Cb:lteau,Thicr'ry, par 

le géographe Tas.in. 
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On a aus,i : \' Une vue du château de Villers-Cot
lèrêts, par Ducerc"au. 

2' Veue du chasteau de Villers-Calerez, dessiné sur 
les lieux par le scieur de la Pointe, au retour 
du voyage du Roy, cu 1680. 

:;, Vue et perspecti ve du château de VilIe"s-Cot
tcrêts, d'après le dessin mis au bas d'un plan de 
la fO"èt, fait eu 1745. par Mombrnn,el déposé aux 
a"chives du royaume. 

4' Plan du parc con,ll'nit en 1770 dans la forêt de 
Villers-Cotter,;ts, par les ordres de ~I<' le duc 
d·Orléans. Ce plan renferme un pelit plan du 
partel're du château ct de l'abbaye de Saint
Remy, mais inexact. 

5' Plan et euclos de la maison de Villeneuve près 
Soissons (ancienne abbaye de Célestins). 

6' Plan de Soissons et de ses envirolls, par le sieur 
Lejeune, géomètre-arpenteur à Soissons en 1 ';68. 

7' Plan ancien de la ville de Soissons, dessiné et gl'3vé 
par Louis Barbazau, dans l'historieu Dorlllay. 

Il' Plan en élévation de la ville de Soissons et ses en
virons, plr N.-A. Poincellier. 

9' Dans les Annales bénédictines: Vue des tombe,m" 
sculptés de saint Voué et de saint Dransin, 
XXII' évêque de Soissons. 

M. Clonet complète aujourd'huisa réponse ù M. Pcigllé
Delacour. eu démollu'ant, par une foule de preuves, 
que Brannacum, Brennacltm, Brùmacum, Braina, IIrin
na, Brana, eSI bien Braine sur la Vesles, et lion. 
Brétigny, comme prétend M. Peigné-Delacour. 

La Société des ~ntiquaires de Picardie ayant appelé 
l'attention sur l'utilité d'une carte historiqne et topo
graphique de celle provJJlw, on a déjà vu comment 1'1111 

de ses membres a enrichi cette catte du Noriodunltm 
Suessionmn fJu'i] (llace au-delà ùe la rivière d'Oise el 
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des limites du pagus Suessione1lSis, A la suite de ce 
premier travail, il a entrepris de transplanter Brennacutn 
(Braine) il Bretigny-sur-Oise; c'cst cont,'e celle nouvelle 
prétention que nous venons prote'tel' aujourd hui. 

1\ cite divers passages de l'histoire de Chilpéric et de 
Childebet't, qui ont trait il la ûlla regia de Brannacum; 
mais si, dalls le chapitre V, livre IV, d'où sont tirées 
ces citations, Grpgoire de Tours écril indifféremment 
Brannacum, Brennawtn ou même Brinnocum. notre 
conf, ère de Picardie l'é<Tira le plus souvelll par le ra
dical Brin qui lui paraît s'éloigner de la racioe de Bran8, 
Braine, et jamais par Bran qui s'en rapprocherait trop, 

On lit dans une note de Grégoire de Tours, lors
qne Chilpéric va che,'cher les trésors de son père in 
Brawnaco,' • Oppidum tribus cireiter lcucis ab Augustâ 
• Sue.sionum distmls vers Ils Rhemos, ubi insignis abba/ia 
• Prœmonstratensis ordinis, sancto Et'idio diea/a, , Cette 
noIe est sans doule postérieUl'e au temps où vivait Gré
goire de Tours. mais elle n'en indique pas moins la dis
tance et la situation de Bl'ennacum pat' l'apport à Sois
sons, et que l'identité de ce lieu avec Ilraine était admise. 

Brenllaeum (dit Mabillon, De re diplomatied, page 253 ,; 
254) est une ville forte sur la Vesle, oppidum ad Vidulam 
fluvium; on la t'encontre .ur la l'oute de Soi'5ons à 
Reims; c'étaitjnne Iville l'Oyale du pays et du royanme 
de Soissons dont on attribue la fondation à Clotaire 1"', 

Quant à Bretigny, il est ainsi écrit et désigné dans 
les Annales bénédictines, IOme Il, p, 16i , année 753 : 
• E.1 lslebat lune temp0l'is in pallo Noviomensi Bl'itta, 
J niacum seu Rritleul1acmu tnonasteriwu ad Isaratn 
• fluvÎ1rm cujus auctoretn ac conditionis tempus igtwm
Il mus. li 

Ainsi, ce monaslerium BriUannia;;um, l'lacé sur l'Oise 
et dans le paysdeNoyolI, n'a l'ien de commun avec le pa
latium BrennacU7n sur la Vesle, dans le Soissonnais, el 
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Son nom ne pent p"l'mettre la confusion avec le I~eu où 
étaient enfermés les trewrs de Clotaire, 

Cependant notre confrère de Picardie, s'appuyant de 
l'autorité de Lebœuf, l'l'étend: l' Qne les terminaisons 
en acum, en ecum. donnent consl:lmment naissance, en 
français, il celles en y, en i ou en ai et en oi, lesquelles, 
il faut l'avouer, ont cependant une certaine dissonnance 
entre elles, 

2"Que le serment p,'êle ,ur l'autel de Brennacum ne 
se l'apporte pas aux titres patronimiques que portaient 
les églises de lll'Jine, tit,'es qn'il ne donne pas et dont il 
est impossible de faire la ,érification. 

3" Enfin que Chilpéric, après s'êtl'e empare des tré-
80rs de sou père à Brpnnacum, s'est rendu il Paris 
SANS PASSER PAR SOISSO~S qu'il aurait dû traverser, ce 
Qu'il ne fit pas, L'ancienne route de Reims PI de Fismes 
,à Pari" passant pal' le ~lont-Saint-Martin et les plateaux 
an-dessus de HI'aine répond à cette ohjection qui est 
donc sans valeur, 

Disons en passallt que l'abbé Lebœuf place Bren
nacum à Bargny, p,'ès Betz (Oisr), et que M, Graves, 
qui accepte celte opinion dans sa Notice archéologiljue 
sur le département de 1'0i,e, ne l'appuie d'aucune 
preuve; pas plus que Carlier qui, l'adoptant aussi, 
eht obligé de convenir fIn'il n'a pu tramer tl'ace de la 
fondation de Bargny, ni même remarquer en quel endroit 
le palais avait été eonstl'ui .. Ce dernier avoue d'ailleul's 
que le plus grand nomlll'P des savants ct des géographes, 
et il en cite ,cpt, ont, d'un commun accord, placé ce 
palais à Braine, 

Bargny hOl's de cause, notre couf,'ère de Picardie 
nous fait ,'emarque":l nretigny : J" une fontaine renommèe 
pour la guérison des maladies contagieuses, fontailla 
auprès de laquelle il prllse que Chilpéric aul'a voulu 
conduire .cs pufants ùangrl'eusemrlll mahldes; el il nous 
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rait voir' rn passam, dans le cimetière de Ur'ctigny, une 
pierre levée qui atLeste la haute antiquité dn lieu, met
tant ainsi à profit le Brittanniacum des Annales béné
dictines et le cujus anc/orem ac conditionis tempus igno
Tamus; et il ajoute que cette pierre s'appelle encore le 
Gr'ès de saint Hubert. 

2' 11 dit que le pape Etienne Il s'etant rendu, en 754, 
auprès ùu roi Pépin, à Quierzy, où le:! moines de U,'etigny 
vinrent le consulter, et que ce pr'inee aJant tellu lin 
plaid daos le même temps in t'iflâ Brinnaca, rI est plus 

. naturel que cplIe ronvocation ait en lieu il proximiré de 
Quierzy, c'est-il-dire à Uretiglly, qu'à Drainé qui en est 
éloigné de plus de douze lieues ,"oici d'ailleurs le texte 
des Annales bénédictines, tome II, page 164, année 
753 : , BriUaniacum extisisse jam verà hoc rempare cons-
• lat, tùm ex ,'esponsio Stephani pUpll! seeundi, quœ ei/m 
• in Francia esset et quidem in villa Carisiaco (Quierzy), 
« Britlanico monas/erio dedit ad varia consulta dp quiblls 
• {ueratinlerro{julus; tùm ex qualibuscumqueaelis Hliberti 
» monaehi qui prineipa/II Childebert! ha/Id dubii ter/U, 
• ibidem vinsse tradaur. , 

Ce texte indique hi en que le palais de Quierzy existait 
,'n 753, ainsi que le monastère dcllrctigny, et que saint 
Hubert, moine de ce monastère, viVJit du temps de Chil
péric Il ou 1Jl, c'est-à·di,'e de 575 à 711; mais cela ne 
prouve pas du tout que Bl'illaniacum soit le même lieu 
que Brennaculli_ 

5' Notre confrère nous apprend qu'il existait il Bretigny 
une chapelle de la bilance ou balance oilles aumônes, 
faites d'odinaire en nature, ét-.ient pesées, ce qui, 
suivant lui, dénote un usage des premiers temps du 
Christianbme_ 4" 11 prétend que l'établissement d'un 
monastère dont l'origine se perd ,Ialls les premiers 
temps de la Monarchie française, indique avec certi
tude un don royal. 5' Enfin, que la mort de Chilpéric, 

~I 
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p,'édite par saint Sauve, appelait ce lieu a être saneLifi,\ 
par les lIIorlificaLions monacales, 

Notre confrère avoue d'ailleurs que l'histoire ne nous 
a rien conservé de pl'écis à cet égard, mais qu'on doit 
le conjecturer, Il ajoute qu'il existe il llretigny, un champ 
de saint Amand qui pOl'aitrail indi'luer que le saint de cc 
nom y porta ses prédicalions au VII' siècle., Enfin, il 
croit voi., dans le radical bret ou brit, saillant dans 
Breteschill, Bretesche, Bretonnière (place d'armes), le nom 
conservé de Brette et Bretteur, pour J'épée Cl celui qu i la 
manie, et il sc demande si cc radical n'est pas indiqué 
dans llreligny, Brillanicum, point important pour dé· 
fendre le passage de la rOUle du pays des Veromendilens, 
point de jonction avec l'Oise. 

Quoique notre honorahle confrère ne propose ces 
conjectures qu'avec une certaine discrétion, il espèl'e 
bien qu'on ne pourra démontrer leUl' invraisemblance, 
allendu qu'au fond les itinéraires romains n'indiquent 
pas la distance précise de Brennacum jusqu'à quelque 
ville importante dont la position n'ail pas changé. 

Cependant, comme on a p,'ouvé plus haut, par les 
annotations de Grégoire de ToUl's Cl par le texte de 

Mabillon, que Brennacum SUI' la Vesle ne peul être 
autre que Brana;Braine, citons encore un passage des 
llollandistes, vic de saint Mal'coulph, mai, tome VII : 

On transfère les reliques de ce saint il Péronne, et 
quelle roule prendra·t on 9 

Cœnobium SanclÏ Ba:soli (Saint-Ba,le), SparnacUn! 
(Epemay), Castellio (Châtillon-sur. Marne), Brailla, 
Suessiones, Noviomum, Perona. 

Voilà les etapes. Les distanees, les voici d'''pl'ès lcs 
Bollandistes. 

Sandi Bazoli ...... etc, SparnaCltm ...... etc" Caste/lio, 
Braina, Suessiones hoc ordiM succedullt ; SpaT/laco 
CMtellionem situm ad dax/ram flltminis ripam, iler esl 
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lcucarum 4. Hine diretto inter septentrionemet occidentc1II 
ilùlOre, ver$i!ltr Brainam post leucas 8. Brain<! auletn 
Suessiones, distant ferè leucis 3. Noviomum vulgo Neyon, 
9 leucas. Perona tan/um idem aul ampliùs. C'est bien la 
distance en lienes de pays entre Braine et SoissoHs. 

Notons ij:!i que l'orthographe du mol Brannawm, qni 
varie si souvenl dans Grégoire de Tours, y est même 
écrit par Brinna tout COIII·I. Cependant, l'honorable 
confrère ne sera pas convaincu par ce rapprochement 
avec Braina. Aussi espère-t-il pouvoir déloger impnné
mentloutes les villie regiœ du Soissonnais, comme il a 
déjà essayé de faire pour Noviodunllm, afin d'en peupler 
son delta près de l'Oise. 

Mais disons d'abol'd que la villa royale dont on dis
cute le nom est encore appelée Bremwwm dans les An
nalesde Metz, en751, par Martin. Cette date est précieuse, 
surtout si on la compare à celle de l'ail 561, époque de 
la mort de Clotail'e, où cette villa, qui renfermait les 
trésors de ce prince, portait déjà ce nom. Cherchons i, 
quelle époque fut fondé Quierzy ct, par conséquent, 
Bretigny: Lamartinière nous apprend que « le plus 
ancien témoignage où il soit parlé de Quierzy, Carisia
eus, c'est un diplôme du roi Thierry, en 692; donc, si 
le monastère de Bretigny e,t un don royal, une pro
priété détachée du domaine de Quierzy, il y avait au 
moins 131 ans que le palais de Braine porlaille nom 
de BremwclIm qu'il a toujours cOllservé avec des "arian
tes qui, rencontrées dans le même auteur, pour dési
gner la même villa, prouvent précisément l'identité du 
lieu. Et précisément 11 la même époque, en 753, comme 
on l'a dit plus haut d'après les Annales bénédictines, 
Bretigny portait le Dom tout différent de Britlaniacmn 
ou Brittennaeu», qui oe se rapprocheaucunemeot de ces 
variantes, et il le portait encore en 814 : 1/1 ae/is synadi 
Naviamen,is in qua defillitur qllŒ loca trans til/l'jUill 
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lsaram in pago Noviomensi ,perlitlere debel'ent ad paro
chiam ecclesiœ Noviomensis, nOn nwnera/ur Briuaniacum 
quod proindè accensiri debet cœtfris locis Irans prl1'dic
tum fluvill1l1 in dicto pago silis, q"œ omnia per/inere 
deberen/ ad parocl!iam ecclesiœ Suessionicœ, 

Ainsi, Bretigny qui "ppul'tenuiI, au IX' siècle, ;:, l'église 
de Soissons, est encore et comme toujours appelé Brifla
niacnm, avec son radical brit, bret, brel/etlr que notre 
confrère veut bien nous donner et qu'on ne retrouve pas 
dans Brannacum, Brennacum, Brinna; et, de plus, il 
est situé trans fl!lviltm !saram et non pas ad Vidulam 
flut'ium, 

Inutile de 1I0U~ appuyer du témoignage de DOI'may 
qui se borne d'ailleurs il citer un passage de Grégoire 
de Tours: Chi/perie us verà p~st pa/ris {unem thesauros 
qui in villa' Brmmaco congregati crant aecipit, etc" et 
qui explique ceUe villa par Br'aine; mais disons que 
Brannacum, Brina, Brinna, qui l'enfermaIt les trésors 
de Clotaire; que Brennacum, si 1'011 veut, où furent 
convoqués les ,évêqucs pour juger Grégoire de Tours; 
que Brinnaeum enfin, où fut enfermé Dacca pris les 
armes il la main, et qlli Ile put être vaincu que par le 
plus habile des gi,néraux de Ch'dpéric (indus/rills) el 
par surprise ({raudnlenter aprehensus); disons que cc 
palais ne pouvait être ,Hué il l'éeart dans Ull lieu privé de 
communications et éloigné de la résidence ordinaire du 
roi qui était Sois<ons, puisque la garde de ces pr'é
cieux trésors, la survcill:.lIlce d'un tel prisonniel', comme 
l'importance du procès de Gr'égoir'e de Tours, pOlir 
Icquel étaient convoqués les E,,''luCS, ce qui suppose 
Ull lieu accessible, u'étaient pas des intérêts seron
daires que le roi Chilpéric dût perdr'e de vue un ins
tant, C'est par cette raison qu'il avait choisi Brennacum, 
Ilr'aine, placé aux portes de Soissons, Sur' Ulle voie 1'0-

1Il"ine 'lui le reliait à celtc ville; tandis 'IU'à Bretigny. 
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situé :l douze lieues de sa capitale et qui en etait séparé 
par dell x ri vières et des forêts, à B,'etigny qui n'est 
d'ailleLlrs trave,'sé par aucune voie antique, Chilpéric au
rai' "0111'0 grand risque que ses trésors et son pdsonnier 
ne fussent enlevés par quelqu'autre Ducco; sans comp
ter que les études des moines de Bretigny, ainsi que leurs 
prières, auraienl été étrangement Ï>lterromplles par ces 
procès, cette incarcération, non moins que pur le l'oncert 
discordant de la '';lIede d'une villa royale, 

En résumé, Brana, Brinna (Braine) portait le nom 
de Brannaculn dont il est évidemment Mdv" un siècle 
ou deux avant la fondatiou de BretIgny_Ce dernier est 
tout Il fait inconnu commè villa royale dans l'histoire, 
qui n'en parle que comme d'un monastère; on ne saurait, 
par une hahile confusion, lui donner une telle célébdté, 
en lui attribuant les faits qni ont rendu célèbre le palais 
de Brennaculn, faits qui, concernant particulièrement 
Clotaire et Chilpéric, ne sont évidemment applicables 
qu'à une villa très-voisine de la capitale du royaume de 
Soissons. Vouloir l'attacher n,'etig'ny. Brelianiaculn, 
comme s'il était le vrai Brennacllm à la première époque 
Carlovingienne, sous Pépin, dans l'intention évidente de 
donner une certaine suite à son histoire et s'arréter 
court après celte citation, sans parler de ce qui s'y 
serait passé sous Charlemagne ct dans les siècles sui
vants, lorsque déjà les données historiques abondent 
pour Braine; c'est avouer son impuissance et créer une 
difficulté sans profit pOUl' les études archrologiques. 

On voit d'ailleurs, dans l'histoire de Braine par 
M. Prioux, qui en a puisé les éléments dans Frodoard 
et dans la Gal/ia Ckristiana, que: 

i' Saint Ouen, né il Sancy en OO() et devenu év~que de 
Rouen en 040, donna à l'église dont il était le chef, les 
terres de Braine, Sancy et Condé, que lui avait léguées 
son pèr'c, le seigneur Authaire ; 
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2' QII'à l'approche des Normands, au IX' siècle, 
l'évêque el le chapitre de Ilouen envoyèrent à Braine 
leur hibliothèque ct les objets les plus précieux de leur 
cathédrale, pOUl' les soustraire il la rapacité de ces 
barbares; 

5' Lorsque, d'ailleurs, les Annales bénédictines rap
portent qu'un clerc de Soissons alla puiser dans cette 
bibliothèque des renseignements sur la vie d~ saint 
Illlmain; el lorsque cncore on sait que, pour préserver 
tous ces trésors, on fit fortifier l'ancien château de 
Bmine, on est déj\ bien tenté d'admettre (si l'on consi· 
dère ces faits et leur date, et par comparaison avec 
Bretigny qui ne fut pas fortifié, et par la situatiou de 
ces Il'ois villœ, groupées près de Soissons, ùe l'Aisne et 
de la Vesle) que cc Brennacum Ile peut être que le 
palais de Clotaire et de Chilpél'ic il Braine. Mais si, parmi 
les objets Pl'écieux envoyés de Rouen à Brainam au IX' 

siècle~ se tl'ouvent en effet les reliques de saint Ived, 
sous l'invocation duquel J'église de Ilraine est encore 
placée, les doutes se changeront en certitude, puisque 
c'est toujours la même villa regia Brenllilcum, dont 
le nom a été modifié dans sa terminaison seulement, 
villa qui passe de la juridiction royale dans celle du 
seigneur Authaire, référendaire du roi Dagobert 1", puis 
daus celle de l'église de Bouen, et qui appartient enfin 
à des princes du siècle, alliés à la maison royale de 
France. 

Enfin, nous terminerons par le trait suivant extrait 
de Frodoard, traduction de 1580, par M, Chaisneau, 
chanoine de Reims: 

c L'an prochainement suivant. le comte I1éribel't 
, quiua le parti du roi Raoul; et sorlirent les soltlats de 
, Rheims tirant droit au château de Ilraine sur la 
J Yesle, lequel avait auparavant usurpé sur l'évêque de 
J Rouen (931), le prinrent et le démolirent. 



- 191 -

Le texte latin de Frodoard, Iiv. 4, chap. 23, histoire 
de l'église de Reims, page 553, porte : 

Atm. 930. Radolfm re,:t;, nmiciter has per dh'ersa 
placila componere stnduit, Heribertmque Bo.oni Vie
toriaemn reddidit, ctlm hic au no sequenti novd simultatis 
injuriâ à Rodolfo palàm desciscit, pacificalllr eum 
Lothariensibus, eoglle jubente, milites ab !trbe Rhemensi 
profeeti Brainam HI/yonis principis eastrllm super Vidu
lam, quad tulemt ab eptseopo Rotomagensi, capiltllt et 
diruunt. 

An reste, Frodoard, liv. 1", p. 14, rapportant les 
diverses opinions sur la situation de Bibrax, placé à 
Laon, dit qu'il est une aune opinion: Est alio tan
dem opinio , que Branam sau BrennaC1!m esse asserit in 
finibus Remorum positam. Ainsi, le mot llraina est 
indifféremment pris par cet auteur pour Brennacum ; il 
pOlte d'ailleurs l'un ct l'aulre il la lable, conjoiutemellt; 
et encore il écrit Braina seu Bra/la. 

L'identité du chàteau de Brennacum ou Brana, qui 
avait fait partie du domaine royal de Clotaire et de Chil
péric, ne peut plus être mise eu doute, puisque, situé 
près de leur capitale, il est encore Sill' le thé~tre de la 
guerre circonscrit, :lU xe siècJe, entre Reims t Soissons 
et Laon, et qu'à cette époque. comme précédemmenl, 
Bretigny a toujours porlé le nom de BrettaniaCl/m ou 
Brettenecum qui n'a pas la même étymologie et qui ne 
peut se l'attacher, comme Braine, aux faits du VI' au X' 

siècle. D'ailleurs il y a chose jugée: et, suivaDl l'expres
sion, l'opinion générale veut que Brmnacum soit BI'aine. 
(Henri Martin.) 

La Gallia Christian a tome Xl', page 9 : Pastea vero 
Branum [raductus in ecclesiam, quœtullc sancli Remigli, 
nunc suo ipsius nomine sancti Evodii dicitur (sainl Ived). 
Ainsi encore, au sujet de la nouvelle invocation de l'église 
de BrdÏne, cette VIlle est désignée comme Brana qui est 
évidemmoot la racine de Brannawm 
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M, Daras ajOJ1C, dc SOli côté, quelques l'enseignemcnts 

, ,'eux qu'il a dpj:' donnl" sur les archives histOl'iques et 

partirulièl' .. mellt SUl' I.'s cartulaires dont il ,ignale l'elis
tence dans les diverses bibliothèques de France ct de 

l'Europe: 

Nous avons entrepris de faire successivement con

naître, dans le bulletin de la Société hislol'ique, les car

tulaires que les Dammes de la Révolution n'ont point 

anéantis; 1I0US poursuivrons celle tâche avec tolite la 
persévérance 'lue demande ce labeur, Ajant appris qu'il 

exblait à Rome, dans la bibliothèque léguée au saint 

siège par Christine de Suède, deux cartulail'es des 
comtes de Braine, que celle reine sa,ante avait achetés 

à Paris, du célèbre AI Pétau; je vieus d'écrire au biblio

thécaÎl e du Vatican pour connaltre le cOlltenu et la 
valeur de ce~ manusci its. Cntalogués sous les numéros 
-199 et 274, il Y a lieu d'espérer pOUl' 1. Société qu'clle 

en obtiendra facilement une con@issance suffi,aIlle pour 

pouvoir les signaler aux historiens qui s'occupel'aient 
d'écrire sur celle localité, Dc> chat tres ct titres du duché 

de Guise se trouvant également ail Vatican, sous les 

numéros 211 et 264. j'ai prié le même bibliothécaire de 
s'assllrer de leur existence, 

Il existe bien d'autres richesses littéraires qui nOlis 

intéressènt dans le palais du Vatican: ce sanctuail'" des 

archives de l'Europe possède, outre une fuuI" de ma
nuscrits historiques relatifs au département de l'Aisne 
que nous ferons pl'ochainement connaÎt.,c, tl'ois CUI'tu

laires précieux, exemplaires originallx et uniques qui 

manquent dans nos archives locales: le premier est le 
cartulaire de l'abbaye de Saint-Vincent de Laon (Dom 

Montfaucon, dans le tome 1" de sa Bibliotheca manus
criptorum, l'a inscrit au paragraphe VI , SOIIS les lIumé
l'OS -184 et 762), Il ne porte pas le litre de cal'lUlaire, 

il est intitulé: Sallcti Yincelltii Laudtlnmsis aMrltiœ 
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polyplicus. C'est ainsi que le XIII' siècle nommait le 
volume des charte; ô'un établissement. Le second ma
nuscrit, du monastère de oaint·Crépin-en·Chaie de 
Soissons, est intitulé: Polyplicus manusterii Sallcli 
Crispilli in caved SlUlSsionensis. Rangé ,ous le n" 499, 
on le trouve mentionné dans les catalogues d'Alexandre 
Petau, de Montfaucon, de Haennel de Leipsick et de 
,'abbé Migne. Le dernier cartulaire que nous p08'édions 
au Vatican est celui de l'abbaye de Foigoy : il m'intéresse 
d'autant plus qu'il fait suite au Polypticus Fusniocen.is 
que je viens de découvrir et d'étuùier à la bibliothèque 
impériale de Paris. On pourrait se demander si ce n'esl 
point une copie; je ne le pense pas. Nos at'chives 
locales et les grands dépôts publirs possèdent ainsi 
frequemment chacun un volume de chartes diffé,'entes, 
relatives au même établissement monastique; nou' avons 
Mjà vll qll'i1 en était ainsi pour Longpont, Braine, 
Saint-Jean-des-Vignes, Saint·Médard, Saint·Vincent. Il 
n'existe aucune raison pour qu'il en soit aut,'ement il 
l'égard de Foigny. D'ailleurs, le titre des deux manus
crits n'est pas le même; celui de Paris porte: Polypticus 
mOllasterii Fuslliacensis, Laudunensis dl/BCesis, ordinis 
Cisterciellsis. Celui de Rome porte : Polyplicus Ftlsllia· 
censis, monaslerii Cisterciensis, diœcesis LatiduliCHSis, 
Autre différence: celui de Paris forme un volume carré, 
sous le nO 241: celui de Rome forme deux ouvrages 
distincts, sous les n"' isolés 1393 et t336. 

Aussitôt que j'aurai reçu de Rome les renseignements 
que j'ai demandéssurces cinq caI'lulaires,je les commu
niquerai 11 la Société, Je rappellerai ici en passant, il 
l'uccasion du carlulaire de Saint-Vincent qui est il Rome, 
,!ue cette abbaye possédait, au Moyen,Age, I,'ois car
lulaires : le cartularium major, le cartularium magnum 
et le clIrlularium milillS, Dachery les mentionne à 1. 
page 650. dans son édition de Guibc"t de Nogent, 
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Il. - ANGLETERRE. 

Plusieurs de nos cartulai!"es sonl passés en Angleterre; 
en allendant que nous puissions les faire connaitre en 
détail, nous en donnerons ici les litres et les numéros 
qu'ils portent dans la bibliothèque où ils se trouvent. 
Le cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean de Laon, sur 
parchemin, écriture dn XIII' siècle, se trouve catalogué 
SOIIS le n' 1555, dans la bibliolhèque de sir Phillips. Il 
n'est pas de savants en Europe qui ne connaisse Middle
hill, le nom de sir Phillips, la richesse, r érudition, la 
bienveillance et les libérales communications que le 
noble baronnet fail de ses trésors historiques. Nolt'e 
eSlimable collègue, M. Pl'Îoux, en a récemment fait 
l'expérience; admis dans cet immense palais du Yorcks
hire qui renferme, outre 100,000 imprimés, plus de 
15,000 manllscrÏls, il a pu prendre des notes à loisir, 
tOllt en emportaut le regret douloureux d'avoir laissé 
plusieurs manuscrits historiques de l'Aisne que le temps 
ne lui avait même point permis de voir. 

Outre le cartulaire de Saint-Jean de Laon, sir Phillips 
possède encore quatre autres cartulaires historiques de 
l'Aisne, non moins impor13llts; les deux premiers, 
achetés dans une bibliothèque de Paris, ex quddam 
bibliolheca Parisien si , sont en velin, belle écritut'c du 
XlIl' siècle; ce sont les c.rtulait·es de l'abbaye de Pré· 
montré et de l'évêché de L.on. J'ai quelques raisons de 
croire que le premier, inti lulé cartulaire des Prémon
tl'ès, set'ait celui de Saint-Martin de Laon, dont le sort 
est inconnu, plutôt que celui de Prèmontt'c que nous 
possédons auX mauusclÎls de Soissons; ces carlulaire. 
portent les numel'os d'ordre 1321 et 1322. Les deux 
autres manuscrits sont intitulés, l'un; CarlulariwlI 
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abbaliœ Laudunensis, XJI\' siècle, parchemin; l'autre; 
Charltilarium ab. de Laon, XV' siècle, parchemin. 

Maintenant, quelles sont ces abbayes? Est·ce Saint
Vincent, Saint·Martin, Saint·Jean, Montreuil ou If' Sau
voir? 11 faudrait examiner les manuscrits: l'uu porte le 
n' fi8, l'autr~, le n' 77. Ils sont compris dans la pre
mière section du catalogue d'Haennel de Leipsick. 

III. - PARIS. 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. 

La bibliothèque impériale !le Paris, on le sait, om'e, 
sous le rapport qui nous occupe, uu trésor toujours 
inépuisable. Nos recherches daus ce vaste dépôt nous 
ont permis de signaler déjà un certain nombre de car· 
tulaires. En parcourant, la semaine dernière, les fouds 
Colbert, Saint-Germain, Notre-DJme et autres, nous 
:lvons trouvé de nouvelles richesses. Le n' 1594 du 
fonds frdoçais renferme des titres cul'ieux d'Hincmar de 
Laou. Leu'4280 bis, rare manuscrit du X' siècle, contient, 
au milieu d'une vingtaine d'autres ouvrages, les actes 
capitulaires de Riculfe, évêque de Soissons; on remar
quera que l'écriture est contemporaine de cet évêque. 
Le n' 1594 du même fonds français est un manuscl'Ît du 
IX' siècle, contenant de nouvelles pièces particulières 
snI' Hincmar de Laon. 

L'ancien fonds du Roi possède Ull manuscrit (5828) 
qui a pour litre: OdOliis Suessionensis quesliones. Odon 
de Soissons est un écrivain du Moyen-Age encore peu 
connu; l'étude de ses écrits ct de son style ne serait 
point dépourvue d'intérêt. Le n° 4351 est un manus
cl'it sur Hincmar de Laon. Le n' 45M est une histoire 
de l'église de Laon, par le moine Hermann. JI est pré
,umable que c'cst la même histoire que nous possédons, 
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éditée par Dachery. Cependant, lous les jours les anciens 
'manuscrits nous présentent des variantes, des notes et 
des accessions que nous De devons point négliger. Le 
manuscrit 4355 ronferme, avec les travaux littéraires 
de Guimond de Liége et de Remy d' Auxerre, ceux de 
Ratb,,·t de Soissons, de Guibert de Nogent sous-Coucy, et 
d'Anselme de Laon. Le manuscrit 4488, toujours du 
fonds fl'ançais , présente les actes des Conciles' des 
diocèses de Laon et de Soissons. Six autres volumes 
mallusnils, compris sous les numéros 6712 il 6715, dans 
la deulI.ième section du même fonds, sont des ouvrages 
de Raoul de l'reM es : c'est la célèbre traduction de la 
cité de Dieu, iIluslrée de belles figures et présentée 
par notre compatriote au roi Cbarles V. Le n' 676i) 
est uu volume de charles, rassemblées en 1482, par 
ol'dre d" Louis XI. J'y ai trouvé, lolio 8, les chartes de 
Longpont; folio 13, les chartes sur le sire et le domaine 
de Coucy; folio t 91, le cartulaire de la Ilrie ; folio 224, 
sur la ville, le tel'ritoire et l'évêque de Laon. Les deux 
codes 0834 et 683:1 sont un exemplaire de Raoul de 
Presles: la cité de Dieu dédié au roi Charles V. Le~' 6984 
nOlis révèle un autre auteur qlle nous devons reven
diquCl' : Sébastien Marnerot de Soissons était un miniatu
l'iste enlumineur hors ligne; c'est notre Plutarque. Son 
histoire romaine illustrée est une œuvre de talent: 
Romulus, Coriolan , ~lanlius , Cincinnatus, apparai.,sent 
rehaussés de pourpre et d'or, avec uue majesté véri
tablement romaine. Le n· 7~70 est encore un exem
plai,'c manuscrit des œuvres de notre Raoul de Presles, 
Le n' 8381 et suivants esl l'œuvre enluminée de riches 
miniatures de Jal'ques de Guise; c'est l'histoire de 
'bynaut cn quatre volumes, Les manuscrits 906~, 8688, 
8623, 8689,8815, 8üS:l, pl'esenlent de nombreux élé
ments .prarteUJ"t à la COl'I'csl'0ndance "i,torique du 
duché de Gui,c. 
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La correspondance d'Etat dn marquis de Cœllvres , 
ambassadeur à Rome, est comprise en dix-sept forts 
volumes, catalogués sous les n" 9194 et suivants. Le 
terrier de Charly est un énorme in-folio marqué au chiffre 
9494. Les négociations manuscrites entre les souverains 
de l'Europe, pour la paix de Vervins, forment trois 
volumes, rangés sous les numé,'os 9762 et suivants. Le 
livre des usages du Vermandois, appelé: Le Livre de 
la Reine, par Pierre de Fontaine, porte le n' 9822. Notre 
ancienne jurisprudence est encore nn terrain presque 
inpxpIOl'é; les auteurs et les livres de notre d,'oit féodal 
promellent aux ouvriers qui s'en occuperont une riche 
moisson. Le manuscrit \J862 est l'histoire du Diable de 
Laon, par Jean ,Boulaëse. Enfin, le volume 989t paraît 
être une généalogie des comtes de Dreux et de B,'aine, 

Je vous ai parlé tOllt-à-l'heure de notre Plutarqlle 
soissonnais, Sébastien Mamerot, qui avait illust,'é des 
splendides miniatures dll Moyen·Age, un anssi magnifique 
sujet que les batailles et conquêtes de la Hépublique 
romaine. Un homme de cette trempe ne devait pas être 
seulement un vulgaire traducteur: en effet, je fus bien 
agréablement surpris de retrouver son nom. sans indi
cation de patl'Îe, sur un magnifique manuscdt, enluminé 
de miniatures, traitant le beau sujet des Croisades. Le 
manuscrit 10594 iDléresse aussi l'histoire Soissonnaise, 
il a pour titre: Statuts el règles de l'abbaye des moniales 
de Saint-Etienne près Soissons, traduit par Adrien 
Behoue, Ici s'arrête tout ce que j'ai trouvé dans l'ancien 
fonds français, concernant notre pays. 

IV. - FONDS COLBERT, 

Le fonds Colbert forme la quatrième section de. 
manuse,'its de la bibliothèque impériale, Montfaucon 
a illlprimé le catalogue de ce fonds à la page 922 du. 
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fome second de son ouvrage. Les volumes 265 et 318 
sont des exemplaires de la Cité de Dieu, de Raoul de 
Presles. Le codex ;;49 a pour titre : Ouillelmi de "fonte 
Lauduno sacramentale. Ce vieux rituel du L.aonnois de 
Guillaume Dumont est d'un incontestable intérêt. Je passe 
sous silence plusieurs fragments des œuvres philoso
phiqnes d'Anselme de Laon. Le codex 41i1i est un manus
crit précieux: l'histoire de Charlemagne, par Turpin, 
et un dramatique récit des Croisades, se tronvent suivis 
du Chronicon Sancli .1Ifedardi Suessionensis, édité par 
Dachery dans son spicilège. Le cartulaire de l'abbaye du 

. Mont-Saint-Martin porte le chiffre 861 : l'archevêque de 
Sens, qui était abbé de cette abbaye, le fit copier poup 
les archives de son siége. En continuant l'exploration des 
rayons supérieurs de cette bibliotèque, je fus bien 
agréablement surpris de rencontrer un de nos plus 
vieux chroniqueurs: les antiquités de la ville de Sois
sons, par Nicolas Berlette, reposent là, depuis des 
siècles, avec le n' 2194. 

Après l'avoir remis en place, j'ouvrais un énorme 
manuscrit qui avait appartenu 11 Colbert lui-même, et 
qui portait son nom : Codex Colbertinus. C'était un 
inépuisable répertoire de chartres choisies: la 79' était 
une confirmation de deux lettres adressées à maitrc Raoul 
de Presles, le nalf et charmant traducteur de Saint
Augustin. La 99' charte confirmait la vente de plusieurl> 
revenus faits par maître Raoulde Presle. à la cathédrale de 
Laon. La 128' légitimait lesdonatiollsd'immeubles, faites 
par Guillaume le Concierge aux religieux du bienheureux 
Nicolas de Laon, de l'Ordre du Val des Ecoliers. Un autre 
manuscrit ou codex (2569) possède. entr'autres choses, 
l'acte de vente de la Baronie de Coucy, faite en HOO par 
la mIe des Enguerrand au duc d·Orléans. Le manuscrit 
;)084 mérite une mention toute particulière à cause de 
son ancienneté et de la singul~l'ité de ses de.tinées.: 
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'd'une écriture onciale, t"ntôt carrée, tantôt ronde, il 
aUl'ait comme 1500 ans d'existence. L'original, précieux 
à plus d'un litre et convoité pal' les amateurs, rut coupé 
en morceaux et partagé pal' l'avidité des curieux; le pre. 
miel' débris se compose de vingt-deux feuillets, savoir: 
sept de l'exode, treize du lé vi tique , deux des nombres! 
c'est celui que l'OII voit aujourd'llUi à Paris. Le second 
débris appartenait autrefois à la bibliothèque des manus
crits de M. Jacques Menlel de Château-Thierry, comme 
l'indiquait une note du froutispice : Ex bibliolhecd MSS. 
Jacobi .IJen/elii Palricii Cas/ri Theodoricensis. Il serait 
passé de Ch:ilcau-Thierry dans une bibliothèque dite 
Saraviana, puis entre les mains du célèbre Vossi us de 
Leyde, qui en avait fait une des premières raretés de sa 
bibliothèque de Windsor. Crabe de Kœnigsberg, docteur 
11 Oxford, ayant eu occasion de l'admirer chez Vossius, 
en écrivit à Montfaucon qui s'occupait alors de la publi· 
cation de son ouvrage SUl' les anciens manuscrits de 
l'Europe. Un feuillet détaché de ce manuscrit, qui appar· 
tenait au livre des Juges. était conservé avec honneur, 
vers HlSO, dans la bibliothèque de François;Pithou; ce 
feuillet l'tait passé de là dans les mains d'un sieur Desma
l'ets, qui en avait fait cadeau à Montfaucon. On Ile sait 
rien sur le sort dei autres feuillets de cet infortuné 
manuscl'it. 

Revenons à notre examen du fonds Colbert: Le vo
lume 3HI) est le cartulaire des comtes de Champ3gne. 
Bon nombre de ces pièces historiques appartiennent 
à notre histoire: La chartre 48' est de Robert, comte 
de Braine, 1216. La chartre 61 est de l'abbé de Saint
Jean-des-Vignes, :1209. La charte 70< apparlÎt'nt au 
mouustère de Longpont. La charte 96', datée de 1202, 
émane d'Ebolus, abbé de Saiut·Jean de Laon, Le di
plôme n' 100 a élé délivré par l'église-mère de Soi.sons 
il la comtesS€ Blanche. I1aymard de Provins, évêque de 
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Soissons, peut revendiqllPr l~ un acte de 1219 aU n' iW. 
Roger de liozoy-en-Thiérache, en 1220 (v. iG2). Guil
laume de Vergie, ~n i218 (v. f7i). Robert ct Thomas 
de Coucy, en 12i5 (v. 180). Odou de Montaigu, en 1220 
(v. 183). Le monastère de Saint-Médard, en 1205 (v. 
227). Le chapitre de la cathédrale de Soissons, en 1 ~25 
(v. 252). Thomas de Vervins, en 1215 (v 252 el 272). 
Jean de Roucy, sire de Pierrepont, en 1212 el t 217 
(327). Le monastère de Valsecret, en i2'l0 (v. 340). Les 
comtes de Braine (379, 380). L'évCque loceli", 1220 
(590 ) 

V. - FO~DS SAINT-GERMAIN. 

La cinquième section des manuscrits de la Bibliothèque 
impériJle comprend le fouds Saint·Gel·main. Il se compose 
des volumes manuscrits de la célèbre abbaye et de la 
bibliotheca Coisliniana dont le catalogue a été imprimé par 
Montfaucon, page 10G7 du tome second. Le volume 458 
contient le traité de paix de Vervins de 1598, avec toutes 
les négociations diplomatiques qui l'ont amené. Le nO 65 
est un volnmineux dossier sur nn procès pendant entre 
le cardinal-évêque de Laon, César-Annibal d'E,trées, 
et l'abbaye de Prémontré. Il y a là de Dons documents 
pour l'histoire du célèbre monastère. Le manuscrit 790 
a pour titre: Inventaire d1l Trésor des Chartes de Cham
pagne. Le voisinage de celle provinc~ nous rend l'élude 
de ses anciennes archives historiques indispen5abl~. Tou
jours elle présente au glaneur de magnifiques épis qu'on 
ne rencontre que dans ce champ spécial. Le volume 8iO 
est le contrai de mariage de Mademoiselle de Soissons 
avec le duc de Longueville, qui eut lieu le 5 mai i6i7. 
Oms la même série se Irouve le manusrrit 88\, qui a 
pOUl' titre : Inventaire des pièces concemalll l'histoire du 
Domaine el Offices de la maison de Nat'art·e. Mais, d'après 
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Moultaucou, il fall! plntût y voi!' un inventa;'·c gén!"'al 

des titres du domaine de La Fère. 
Un autre codex qui se tl'ouve un peu plus loin, avec 

le n" 898, porle pOUl' inocl'iption : Domaine de La Fère, 
Mnrle elllam. On y voit quinze articles, dont plusieu"s 
ont un véritable intérêt historique. Toul auprès on voit, 
au n' 900 , un volume contenant vingt-deux pièces rela
tives à la maison de Guise et datées de 15f10. Raoul de 
Presles reparait encore avec le n' 55 et des commentai,'e. 
sur son sujet favori: la Cité de Dieu de saint Augustin. 
Un autre manuscrit sans titre ni nom d'auteur, mais 
numéroté 486, renrerme, au milieu d'une foule de mé
moires royaux, deux bonnes pièces qui nous regardent: 
la première présente les moyens du clergé du diocèse de 
Laon pour être exempt de cont~ibuer 3UX emprunts, 
subsistance, logement des gens de guerre, etc. La seconde 
est un accord entre 1 e procureur-général de Sa Majesté 
el le monastère de Saint-Médard. par lequel celui-ci 
reconnait devoir au roi 200 hommes lorsqu'il est obligé 
d'aller en guerre; cet aecord est de 14J2 et se trouve 
3U folio 106. Dans ce même volume, les n" 45, .t8 et 
55, sont relatifs aux maisons de Guise ct de Soi8'ons. 
Le manuscrit 498' est la Chronique belge de Jarques 
de Guise; nous avons déjà vu ailleul'scet~uvragemanu;
crit sous cet autre titre: AnnalesdesPrinces du lIoynaltl. 

Le "olume 548 contient les blasons de la maison de 
Guise. Le traité des Vidames du Laonnois se voit dans 
le volume 704. Un intéressant roman de notre sainte 
Léocade se trouve mêlé aux plus licencieuses mora
lités des troubadours; c'est une hOllte ~our la chas:e 
Vierge de voir sa sainteté mise au niveau des roma· 
ne.ques aventures de DI""Cheflor et de Pal'tlrénopée. 
Le dossier 924 appartient à l'histoire de La Fère : c'est 
le rpgistre du conseil de son ancienne chambre des 
comptes. Un pen plus loin. sur le même rayon, Hisle 

26 



- 2W-

un manuscrit plein de pièces originales SUI' les anciens 
fiefs de Coucy, Soissons, Marle, La Fère, etc. la 
naissance du marquis de Cœuvres. Annibal d'Estrées, 
est le sujet d'un jugement astronomique, par Julio Inigue, 
catalogué sous le n' If 45, 

VI. - FONDS D'ESTR~ES, 

C'est tout ce que uous avons trouvé à consulter pour 
l'histoire du dt'partement dans l'ancien fonds Saint-Gcr
main, Les manuscrits dont nous allons parler fesaient 
autrcfoi~ partie du riche cabinet de M, d'Estrées, mar
quis de Cœuvl'es et ambassadeur à Rome. Passés dans 
la bibliotheca Coisliana, puis dans celle de Saint-Germain: 
ils constituent au jonrd'hui une section importante de 
la Bibliothèqne impériale. Le n' 13-11 de ces manuscrits 
renferme un volumineux mémoire sur la généralité de 
Soissons, Ceux qui le consulteront feront bien d·ouv";r 
aussi le volume voisin; ils y trouveront, dans la géné_ 
ralité de Champagne, de bonnes nOIes sur Irs familles et 
les fiefs de l'arrondissement de Château-Thierry (no 1313), 
C'est dans le fonds d'Estrées, n"1505, 1304 et 1305, 
que Bonaventure Gilleson, le plus fécond et le plus illisible 
de nos chroniqueurs, natif de Courboin, canton de 
Condé-en-Brie, a dépo.é ses recherChes historiques snI' 
Soissons. Le manuscrit latin 1364 est un extrait de 
Baudouin d'Avesnes, traitaut de la généalogie de l'illus
tre maison d'Estrées, seigneurs de Creuv!'es. 

En quittant le fonds d'Estrées, nous entrons dans l'an
cien fonds Saint-Germain; la numérotation Coisllll, par
venue à 1468, 1 edescend il J'unité dam; le présent cata
logue. Le premier manuscrit qui nous intéresse est une 
ancienne vie dn martyr Quentin (COdex u' 16). Deux 
antres manuscl'its, cOlltellant les œuvres de Paschase Rad
bert de Soissons, portent les chilTt'es 295 et 295. L'exro-
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sition sur les trois prophètes Osée, Amos et Jérémie. par 
Guibert de Nogent-sous-Coucy, foit partie du codex 431_ 
Les volumes 462, 463, 474, 47U, 475 et 594, intéressent 
Iloll-c hagiographie: ce sont des vies manuscrites très
anciennes de saint Médard. saint Arnoult, sainte Rade
gonde, sailli Ouen; elles touchent à l'histoire de beaucoup 
de nos localités. 

Plusieurs ouvrages de Paschase fladhert de Soissons 
sont insérées dans le manusel-it 462. J'ai trouvé dans le 
manuscrit 527 deux ouvrages du douzième siècle qu'il 
serait bon de comparer avec les éditions qui nous en 
out été donnés par Dom d'Achery et Dom Germain : le 
pl'cmier se compose des trois livres des miracles ~e 
N.-D. de Laon, du moine Hermann; le second, du livre 
des miracles de N.-D. de Soissons, du moine Hugues Far
sit. Le volume 564 contient le Gesta Dei per FrancQs de 
Guibert de Nogent. Dans le manuscrit suivant, 563, on 
tl'Ouve. avec plusieurs lraités de Paschase Radbert, deux 
portraits de cet ancien auteur. Au milieu de cette longue 
revue des primitifs documents de notre histoire, quelle 
joie, MessicUl·s. quel bonheur, quelle forlune, lorsque 
ma main venait à tl)mber sur un de ces manuscrits in
connus, destinés à jeter nn jour plus vif sur les ténè
bl'es qui voilent notre passé. C'est bien là ce que j'é

prouvais cn retrouvant la correspondance littéraire de 
Dom Luc d'Aehery; notre célèbre bénédictin était en re
lation avec toute l'Europe savante: on Irouve là des 
leltres autographes du cardinal Bona, du P _ Noris , des 
procureurs généraux, ele., etc. 

L'arsenal possède encore un mannscrit, parchemin 
in-folio, des dix premiers livres de la Cité de Dieu de 
Raoul de Presles. fleeueil de théologie ct de jurispru
dence, de M. Arnaud de Pomponne. Mandements de 
l'évêque de Laon, en faveU!' de la bulle Unigenitus de 
1730. Vie des Pères Ermites, velin in-folio, par Gautier 
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de Coincy, 289. Miracles de N.-D., par le même, 291} 
et 84. Discours fait par Ga'pard de Coligny, sur ce qui 
s', st passé durant le siége de Saint-Quentin, en 1551, 
in-4', 169. Mémoires pour servir à l'histoire du duc de 
Guise, ln. Mémoires dn duc de Guise, deux volumes 
in-folio, cotés 213. 

L'histoire du département de l'Msne recueillera une 
complète moisson de renseignements dans l'inventaire 
des chartes et titres trouvés à la Chambre des Comtes de 
La Fèl'e, in-folio, coté 284; dans le mémoire in-4' sur la 
généralilé de Soissons, marqué 385 ; dans l'extrait de la 
Chdmbre des Comptes de la Terre et Seigneurie de 
Guise, depuis 1250 jusqu'en 1334, en deux volumes in
folio. On trouvera encore là une correspondance du sa
vant Mercier, abbé de Saint-Léger de Soissons, avec le 
pèl'c Daire, n' 238, ainsi que l'enterrement du duc de 
Guise, volume in·4', coté 581. Il ya des dessins qui nous 
intél'essent beaucoup dans le recueil de plans des places 
1'01' tes de Pieu l'die et Champagne, 494 à 496. Le manus
crit 580 est le traité de paix conclu dans l'abbaye de 
Saint-Jean-des-Vignes de Soissons, en f544, in-folio. Les 
négociations de la paix de Vervins remplissent encore 
ici deux énol'mes in-folio, marqués 582-51>5. La corres
pondance de M. l'abbé de Pomponne, abbé de Saint
Médal'd-lès-Soissons, n'occupe pas moins de cinq forts 
volumes ill-folio, de 5DS il tio:!. Il y a là d"s le!!r,'s de 
Colbel't à Pomponne, du chevalier de Grimonvillc, du 
chevalier de Terlon, elc. 

Les manuscrits 627 et 611 contiennent des vies tle 
sainl Médard, Un traité de Paschase Hadbert de Sois
sons, sur le corps ('( le .ang Je J.-C., porte le Il' 647. La 
vic de saint Adelhard de Corbie, par le même auteur, 
se lrouve dans le codex 651. Le mannscrit 730 pré
sente à notl'e hagiogl'aphie lel'! vies de s.dul Hcrui, saint 
Ouen, saint Amou!. Le volume 771 est nllo ,'nol'llie 
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compilation qne l'on pourrait fort bien intiluler: Cor
respondance européenne au XII' siècle; ce sont des lettres 
émanées des Rois, des Princes, des Papes, des Archevê
ques et des Evêques de cette époque; j'y ai rencontré 
une épître d'Yes de Ch art l'es 11 Iluguesde Champ-Fleury, 
~vêque de Soissons, et une autre épître du même à notre 
évêque Lysiard de Crépy. Dans le manuscrit 710. on 
voit une vie de saint Quentin et une vie de sainte Celinie 
de Cerny. Je ne citerai point un missel de saint Eloi, du 
IX' sircle, ave~ les oraisons et les bénédictions de ceUe 
époque, si ce volume, coté 782, n'intéressait pas si vi
vement la liturgie ancienne de Chauny et de Saint
Quentin, On a pu remarquer, dans cette revue rétrospec
tive. combien de fois Paschase Radbert de Soissons a 
été cité; cct enfant, si cher aux abbesses de N ,-D., a 
l'empli de sa renommée tous les monastèl'es du moyen
âge; ct, uou content de dévorer ses écrits, on se dis
putait ses cendres après sa mort, Le manuscrit 796 con
tient, avec plusieurs vies de saints, un travail ~ui a pour 
titl'e: S, Paschasii Radberti trallsla!iones; ce travail a 
pour nous une valeur historique de Pl'cmier ordre: 
le jeune Radbert, né dans le Sois sonnais , élevé avec 
un éclatant succès dans les sciences divines et hu
maines, par les chanoines de Saint·Pierre-au-Parvis, 
entre, après quelques égarements de jeunesse, dans 
le monastère de Corbie, Son bl'iIIan! mérite éclate mal
gré lui: encore diacre, il devint l'oracle des destinées 
de l'Empit'e, Intime ami du fameux comte Wala, cousin 
germain de Charlemagne et intendant du palais de l'Em
pire, il était l'âme de toutes les atTaires orageuses qui 
tourmentèrent alors si violemment l'Europe. Louis-Ie
Débonnaire, qui avait conçu pour lui la plus haute es
time, le chargea plus d'une fois des plus gl'aves négo
ciations, et toujours l\adbert s'en tira tlyec le plus. 
gl'and honneur. On vit les princes de l'église Cl les. 
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prélats aller se former à ses leçons, aux leçons d'un sim
ple clerc profondément versé dans les langues grec
que et hébraïque; il écrivait avec un st~le nombreux, 
élégant et riche d'images, de l'aveu même d'Ho Mar
tin, qui Ile rend pas 11 cet écrivain la justice qui lui est 
due. Mort le 26 avril 86;;, il fut inhumé dans la chapelle 
Saint-Jean; et en {093, le Saint-Siège ordonna que son 
corps serait transféré dans la grande rglise. Or, le ma
nuscrit dont nous parlons est le récit de ce qui se passa 
en cette occasion. Les manuscrits 807 et 812 renferment 
plusieurs vies de saints du diocèse: saint Ouen, saint 
MédarJ, saint Cucufat. 

VII. - FO:"lDS DUPUY. 

ml. de Thou et Dupuy possédaient environ 600 
manuscrits dont le catalogue a été imprimé par Mont
faucon, page 851 du tome 1" de son ouvrage; ces manus
crits sont passés à la bibliothèque impériale. Les volumes 
cotés ~26, 227 et 229 sont remplis de renseignements 
histol'iques sur la nl·ie. Jean Juvénal des Ursins, évêque 
ct duc de Laon, chargé par Charles VII de négociel' la 
paix avec Edouard d'Angleterre, tira du trésor des chartes 
toutes les pièces dont il avait besoin; le rapport au roi 
qu'il fit il ce sujet est ici cltté sous le n' 510. Le manus
crit 3~7 pst une histoil'e généalogique des maisons de 
Roucy, Ilraine, La Marck et Sarrehl"Uche. Les guerres 
d'Ilenri IV ont été, pour ce monarque, l'occasion d'nne 
correspondance importante et volumineuse; sa corres· 
pondance :1vec M. le comte de Soissons se voit dans le 
volume 407. Le manuscrit en langue italienne, coté 465, 
conlient les négociations du lraite de Vervins de 1598_ 
Le volume 474 est un procès criminel fait au sire de 
Vervins en 1~49. 
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FONDS DE MES~IE. 

le n'ai trouvé dans ce fonds, qu'un seul mannscrit re
latif au département de l'Aisne: c'".t le discours du 
sieur de Ghastillon , touchant le siégc de Saint·Quentin. 
La coutume de Champagne, in-folio, offrira néanmoins, 
aux amateurs de notl'o droit local ancien, de bons rensei
gnements. 

INSTITUT DE FRANCE. 

Parmi les manuscrits de la bibliothèque de l'Institut rle 
France se trouve coté, n" 72, Ull volume qui a l'OUi' 

titre: Prœcepta synadalia episcopll!ûs Suessionensis, avpc 
additions de 133. Ce manusc!'it a appartenu à Simon de 
Ilucy, évêqne de Soissons, mort en 1404; la dernière 
pièce de ce recueil est une lettre du roi Charles IV, 
de 1326. 

HOTEL-DE-VILLE DE PAIl.IS. 

Il n'y a là rien à étudier pour notre hisloire. On ne 
saurait envisager, comme ayant de la valeur', l'infor
mation snI' l'as;assinat du duc de Guise, en 1588, 

nIllLIOTHÈQUE MAZARINE. 

Celte bibliothèque possède, n' 233, un missel des an· 
ciens Trinitaires de Celofroiù, manuscrit in· folio, du 
XIV' siècle, et six livres de la Cité de Dieu. traduite et 
commentée par Raoul de Presles. sous le n" 284. 

IlIBLIOTIIÈQUE DE L'ARSENAL. 

Outrc le c~lèbre Manas/iean glillicanum. on trouve 
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encore à l'arsenal le manuscl'Ït, sur parchemin in·g" , 
coté 581, des œuvres de Nicolas de IIaunupes, ainsi 
qu'une peinture faite sur velin il1-4", pm' POllier, frère 
lIIineur convenluel en 170i, sous le n' bD. ' 

Le volume 612 nous oO"re les Mémoires et Négociations 
de M. de Cœuvres. La généalogie de la maison de La
meth, seigneur de Pinon, est un volume in-folio, 7:\ 1. 
Le nobiliaire de la généralité de Soissons ct le m,bi
liaire de Picardie, ill-folios, remplis de documents snI' 
lesanciennes familles hbtoriques de l'Aisne, se trouvent 
classés depuis 766 jusqu'à ni. 

Outre les volumes manuscrits dont il vient d'êlre ques
lion, il exi,te encore il l'état d'archives et dans des car
lous, une foule de litres épars, de charles sur parchemin, 
de copies d'anciennes minutes, de bulletins historiques, 
'lui sont actuellement soit la propriété de l'Étal, soit la 
propl'Îété de dive.·s amateurs. Les archives de l'Empire, 
déposées à l'Hôtel de Soubise, nOus oO"rÎl'ont, dans une 
prochaine étude, la meilleure part de ces nouvelles ri
chesses, La Chambre des Comptes e;I encore un trésor 
non moins abondant de pièces authentiques. Le fonds de 
Dom Grenier ne nous a pas encore févélé l'ensemble de 
ce qui nous appa.'lient. Enfin, parmi les richesses histo
riques particulières, les cabinets de M. le Séru";e ... de 
Paris, de M. de Beauvillé, de Montdidier, de M. Perin, 
de Soissons, de M. l'rioux, de Paris, de M.l'abbé Poquet, 
nous oO"l'i.'ont des épis d'aulant plus précieux pour notre 
spicilègc de l'Aisne, que sans ces estimables et savanls 
collecleurs, le pays les eul perdus pour jamais. 

M. Laurendeau donne la description d'un sceau ou 
cachet, trouvé en mai 1856, dans le ja.'din d'une mai· 
son sise à Soissons, dans la rue de l'Évêché. 

Cette pièce, de forme octogone, cUI'viligne, en cuivre 
jaune, de 34 millimètres de diamètre et de 7 millimèl. cs 
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d'épaisseur, semble, par le~ traces de percussion v,s,
bics il son rever" avoir servi de sceau ou cachet il tim· 
bre sec. Elle représente une croix entourée de deux cou· 
pies d'oi~eaux se becquetant. Elle a été trouvée) in
cr'ustée sous une pierre, mêlée de décombres et de terres 
rapportées, il uue profondeur de 2 mètres 50 centimètres 
envirou du sol de la rue, dalls une fouille pour la 
construction d'une cave appartenant à une maison sitlll'e 
rue de l'Evêché et portant le n'12. Deux monnaies ro
mailles en bronze. l'une de Néron et l'autre d' Amonin, 
ont .'té trouvées dans la même fouille, 

Celte maison faisait autrefois, avec les maisons voisines 
et le presb~tèl'e actuel, partie de l'ancien palais épisco
pal 'lui, Ir,,'s de la suppression des biens ecclésiastiques 
fut divisé et une parlie vendu€ par lots. Sur une autre 
partie, 011 perça une rne lIouvelle que l'on nomma me 
de l'Evêch~, et l'un de ses jardins fut converti en une 
place publique à laquelle on donna le nom de Place 
Mantoue, en mémoire de la prise de celle ville, par les 
ar'mées franraises, en 1797; on l'appelle actuellement 
Placc de la Cathéd!·ale. Le principal corps·de-Iogis de la 
ma bon dont il s'agit cst situé sur cette place: il est bâti 
en pienes et briques, et il porte sur la façade, au-dessus 
des trois fenêtres du milieu, les inscriptions suivantes: 

SJfG. 1(j38 EDS. (1) 

A côté, en retour d'~quer're sur la cour. esl un autre 
!J~timent portant sur son pignon 1 inscription: 

L'an 3' de la liberté, 179/, 

Elle futd'abOl'd achetée, avec les terrains en d~pend3nt. 

(t) Je pense que cette in ... rription monographique signifie: I( Si
mon Legras ~ t638, thê(IUC de So'ssons. li (~OlC de M. l'abbé Po
quet, secrétaire) 
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par un nommé Bruchy, négociant il Pari~, et ven· 
due le li) avl'ÎI1806 il M. el Mm, lIoger qui, tout en s'en 
réservant l'usufruit pendant leur vie, la revendirent de
puis, à l'ente viagère, il MM. ~Iartenol el Fitremann, de 
qui M. Jonnet, ferblantier, rue de l'Hôtel·Dieu. son pro
pl'iétair'c actuel, ra acquise. 

Le bâtiment, construit en j 6:>8, contenait, au pre
mier étage, avant 1791 , la chapelle ~piscopale. Lors de 
la vente mobilière de l'ancien évêché, l'autel de relte 
chapelle, ses hoisel'Îes et deux tableaux qui l'ornaient 
furent acqnis par mon père, M. Casimir Laurendeau. 
L'autel resta chez lui. sous un hangar. jusqu'en 1814; 
11 cette époque, il fut transporté et hl'ûlé, ainsi qu'uuo 
partie ùes boiseries et d'autres ohjets, sur le l'empal't 

Saint·Waast, voisin de sa demeure, par des soldats fran
çais qui, après la déroute de Laon, y hivaquaient. Pour 
se chauffer, ils pillaient tout ce qu'ils trouvaient oc 
combustible dans les maisons d'alentour, bien que le sol 
du rempart fut alors jonché d'arbres magnifiques qu'on 
avait abattus, mais auxquels, disaient-ils, on leur avait 
défendu de toucher. Il Ile reste plus actuellement de ccs 

épaves que les deux tableaux achetés par moi :lIa mort 
de mon père, Ils sont peints SUI' cUÎ\'re, de 70 centimè
tres de hauteur sur 86 centimètres de largeur, repré
sentant: l'un la multiplication tles pains, el l'autre la 
pêche mil'aculeuse de Rubens, ~ l'école de qui ils ap
partiennent. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Preûdent, 

DE LAPRAIllIE. 

I.e Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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Bulletin de la Société des Antiquair'cs de Piwrdic, n'~, 
1856. 

Bulletin d~ la Société d'éludes scientifiques et archéolog~ 
tues de la ville de Draguignan. 

Bulletin historique des Antiquaires de la Horinie. 
2' vol., Iiv. 4. 

Histoire du dioc~8e de Beauvais, par M. l'abbé Delet
tre, a vol. io-8'. 

La Cillcide ~l.la Vache reconquise, poème national hé
l'oi-comique, en vingt·huit chants, par M.l'abbé Charles. 
du Vivier de Strcel, curé de Saint·Jean de Liége. 

Poésies vallonnes, u' 1 et 2. 

La Société apprend avec une "ive douleur la mort pré
m,lIur"e de M. l'abbé Félix Lecomt/}, déc{i1é dans J'an
cienne abua)e de l', émollu'é, où il élaÏL entl'é, depuis 
un an à peine, comme aumônier de l'Orphelinat fondé 
par Mg' de SOi-SOIlS, Eile regrette en lui uo de ses mem
hres les plus actifs et les plus distingués, ~1. Lecomte 
joignait à lin !jrand zèle pour les études archéologiqu€s, 
pour lesquelles il avait du reste un gOÛI el une vocation 
toute spéciale, ulle s,'onde stabilité dans scs rappol'ts, 
beaucoup de cœur et de dè.illléressement. C'est une 
grande et véritable perte, ajoute M. l'abbé Poquet, uo 
de ses intimes amis, non-seulement pour la Sodélé de 
Soissons, mais pour le clerg~ du diocè,e tout eutie,· dont 
il était un des membres les plus savanls, les plus ver
tueux eL les plus dévoués aux devoirs du saint minis
tère. Le jeune et si labol'Ïeux archéologue laisse de 
nombreux manuscrits et une collection de dessins qui 
ne seront sarts doute pas perdus pour le pays. L'hono
rable président de la Société ayant réclamé t'hollneur 
de payer à sa mémoire la dQtle de chacun de ses melll-
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brcs, nous confions à ses sentimellls 10 soill d€ nous 
fJirc ~p[lrecier nOIl-seulement la mémoire d'un collègue 
\'énfré, mais toute l'étendue de la perle que nous venons 
d'éprouver dans la persollue de cct ami si regrcué de 
tous, 

M.l'abbé Poquet s()umet à l'examen de la Société un 
sceau de Clément VI (1352 à 1562), sur lequel sont em
preintes les deux figures de bainl Pierre et de sainl 
Paul. Ile chaque côté, deux personnages sont tracés ell 
relief: les leures S. p. A. - S. P. E. Ces initiales don
ne nt lieu à quelques observations, M. Daras préteud, 
d'après les Bénédictins, qu'elles signifient: Sanctus Pau
lus apostolus et Sanctus Petrus episcopus; ou bien sim
picOlent: Sanctus Paulus - Sanctus Petrus, salis quali
fication. Cette dernière interprétation paraît la .eule ac
ceptable, ct un article de la Société de Spharagistiqlle. 
relaLive à un sceau de ce genre, rés<!ud la difficulté dans 
le même sens. 

2- Un jeton de la Ch'mbre des Comptes, portant sur la 
face une couronne et un triple croissant avec celte lé
gende: Noscenda 6St mensllraslli; sur le revers: Gamera 
eoml'lItorum regiorum 1554. 

3' Ulle médaille représentant, d'un côté, Louis XV, 
de l'autre, le fronlOn d'un temple soutenu par deux co
lonnes surmonlé d'un serpent, Un génie suspend :l ces 
colonnes les armoiries des différentes nations de l'Europe, 
avec celte devise: Conciliandis E!lropœ principibllS. Gon-
9ress!ls SlIessionensis, M.n.CG.XXVIII. 

C'est donc L1ne pièce frappee en mémoire du Congrès 
eUl'Upéen assemblé à Soissons en 1728, 

4' Une pièce de Louise de LOI'I'ainc, abbesse de Notre
Dame de Soissons: d'un côté, ses ar'mes et sa cl'osse 
abbatiale; sur le revers, une colonne et la devise fAune" 
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reells, 1598. Celle mOIlnaie a Mj:! élé décrite'daus le 
IlUllflin, 

5' Une autre pièce d'un comte de Soissons: C. Ilour· 
bon, c. de Soissons, per et gen. de Franc. nevet's, un 
"orhe,' ct c<,tte devise: Imparidn!/l, 1506. 

6' Ull sou d'I/otman, abbé fommendataire de Saint
Médard, portant sur l, facl:: Loys, l'. d. FI'. et de Na. 

L'église de Saillt Mard a esté reb:îlie P. n. Sur le revers: 
M' Hotman, COll, ~n la cour, abbé de Saint-Mard de 
Soissolls. 

M. Suin dépose Sur le bureau la copie d'un pro
cès·vel'hal sur' parchemin, e~i"ant aux archives de la 
mairie de Quierzy, concernant la l'Upture du pont jelé 
Cil cel endroit sur la rivière d'Oise, dont on demandait 
le l'établissement. Il pamit que, malgré cette ruplurc, 
on n'en p,'élevait pas moins lin droit de [Jon/enage d'un 
pain manoire sur elU/que hastel, ce dont se plaignaient 
les villageois ct les raysans voisins qui avaient de plus 

Ir payer le batelier 'lui les passait dans une nacelle. 

M. Daras donne, au nom de M. Prioux, lecture d'Ilne 
notice biog,'apbique sur Matrhieu Herbelin, religieux de 

Prémontré, né à Lesges, canton de Braine. 

Le village de Lesges où naquit, vers l'an 15'24, le pre
mie,' historien de Braine, Mallhieu Hel'belin, est situé Ir 
une lieue et demie de celle ville. Il se Mroule en amphi
théâtre SUI' le versanlmrridional d'une colline et descend 
dans la vallée qui cOlldnit, par Jouaignes et Quincy, il 
celle de Lin,,; et de Bazoches, En y al'rivant par le plateau 
de la moutagne de Cerseuil, que Imverse le chemin de 
Ilraine, on aperçoit d'abord une fort belle église du 
~III' ou XIV' siècle, 011 l'on remarrJlIC le docherquaùran
gulaire, perd d'une fenêtre ogivale snr chaque face ct 
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terminé par nn toit Jésignè par le mot Mtiere; la n, f 
soutenue de rhaquecôté parqU:\Ireconlre-forts s't'lI'v'H1t 
en nrcs-bout3J1I~ au-dessus des bas-côlès, qui, pal' ulle 

exception assez ral'e d"n~ le pa)'s, sont encore com

pIets; la laçade enfill avec III1U tOIll'elle à droite el SOli 

POl'tai! ogival surmonté d'une rose ou rosace, L'intérieUl', 

richement ol'Dé et padaiterncnt entl'et"lIu, grâce à 13 
pieuse munificence d'une famille dOllt la mémoire sera 

tOUjOUl's vénérée, répond à la beauté cxtél'Îcul e riu mo
nument. 

En avançant un peu et en entrant dans le village, on 
est fl'"ppé pal' l'aspect pittoresque des habitations qui 
sont, pour la plupart, creusées dans le roc et qu'oll 

appelle CreU/es ou Boves, On remarqu" qua Ire COl'p" de 
fermes, dont l'unc,:\ dl'oile et 11 lili-côte, qui etait aUlrefois 

le fief de Vaudigny. se nomme aujourd'hui la fCl'me de 
Marne_ Son entrée "on.el've ellCOl'e les mal'ques de sa 
deslinalion pl'imitive et attrste une consll'Iu.:lion du 

xv' siècle_ Le mUI' de face ~U1'monté de crénaux est percé 

d'ulle large porte à J'arcature en "me de paniel', de 

chaque côlé de laquette s'élève une tourelle avec gar
gouilles et couronnée par un parapet crénelé, A droite 

est une autre porle plus pelite, de n,,'me forme_ A l'in
térieur se tl'ouve une Lour oClogone à deux étJgc ... , con
duisant à d'anciens bâtiments pal' ulle porte de même 
style que les précédentes et au-dessus de laquelleélaiellt 

autrefois les armes du seigneur_ De vastes et longue8 
écuries et hergeries sont taillées il vif dans le l'OC et 

en forme de voûte, Selon la tJ'adilion, cette fCl'llIe, qui 
rappelle les anciens chàteaux de la féodalité, etait le lieu 
où le p,'éVÔI dll roi rendait la justice ail »ellpll'_ 

Une autre tradilion nous a conservé, sous la forme 
nalVe du proverbe, l'ancienne réputation agl'Ïcole de ce 

P"~s el de Il'ois autl'es villages des envirulls qui pa,si'-
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rent,;\ bOIl droit, pOlir les plus riches et les plus f.'rliles 
du Soissonnais : 

Lesges et Cuiry, 
Pcdes el Illanzy, 

C'est la fleur du pays. 

On lit dans l'Elat ecclesiaslique et cil,i/ du diocèse de 
Soissons, imprimé en 1783, que Lesges, Legia, village 
du Valois, ét:lit de la • gënér'alité, maill'ise et dÏl'ecrion 
de Soissons, département de Il'raine, élection de Ch:i
teau-Thicl'l'Y, subdh'ibionde Fère, grenier à sel de Vailly, 
mesUI'e d'Oulchy, 

• Il.illage pairie de Fère, présidial de Cil:itc"u-Thierry 
pour ce qui arpar tient à MS' le duc de Chartres, premier' 
seigneur de Lesges, Il y a deux fiefs dans celte pa
roisse (1), celui de Vaudigny et celui de Visins : le pr'e
Olier' appar'te"ant au vicomte d'Oulchy, le s,'cond il M, le 
Nor'mand de Mézy , seigneur de Cramailles. La justice de 
ces del'lIlCt'S seigneurs relève :lU bai liage et siége pré ... 
sidial de Soi-sons. Toutes les juslices de Le-ges sont 
haules, moyennes et basses. Coutume de Vilry parlout . 

• Cure séculière du doyenné dp Chacr'ise, grand-archi
diaconé. Patronne. !l'otre-Dame, 15 août. Collateur'. 
l'évêque. Décimaleur, les religieux de Sainl-Médard et 
le prieUl' de Saint-Remi de Braine. Le curé a une pres
tation de deux lIIuids neur sepliers de bled. mesure de 

(1) Il Y avait encore ùeux autres fiefs à Lesgtls: celui des Cbas
sins et celui du Moulin. Le fief d('s Chasliiins ful ,'enllu Je 12 avril 
t/78, en même temps lJue le fief de Vaudigny, situé au MODt~ 

Notre-DamE', paf Louis Gahriel, marquis de Conflans et d'Armen
tièrfs, maréchal des camps et al'mét's du Roi, ete .• au profit de 
Charles-~lllrie Prévost, conseiller ùu Hoî ct bon procureur aull.\ll
luge rO'JI de Fillmes. Le tief des Chas.!Iins consistait surtout cn t~r
l'CS et (In un corps de ferme composé de bâtiments nécessaires à 
L'c),plolt . .llioy agricole, 
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Soissons, et un muids moins deux pichets d' Jvoine. à 
prendre sur les dixmes de Cuiry et de Lesges; un cent 
de gerbées et soixante livres en argent, que les reli
gieux Ile Saint-~Iédard donnent à p,'endre sur leur fer
mier de la Siège. Il a de plus la menue dixme et des 
lerres. Trente-quatre feux. cent communiants, clocher 
sur le chœur à la charge desdits prieurs et religieux, 
trois cloches, taxe 6 Iiv .• 

Comme nOliS l'avolls dit plus lrauI, c'esldallsle village 

de Lesges que naquit Matthieu IIerbelin , en 1520 selon 
les uns, dit Carlier, et en 1530 seloll d·autres. Sa famille 
vivait modestement à Lesges d'un tl'3vaillibre et digne, 
celui de. champs. Son père, Jean Herhclin. dit Evrard, 
étJit fermier; soit que sa po,ition lui permît d'amhilion
ner pour' son fils les études ou les dignit,;s de l'eglise, 
soit que le jeune homme, par son zèle et ses heureu,es 
d,spo,itions. se recommandât de lui-même il la hienveil
lante attention du clergé, toujours est·iI qu'il fit de bon
nps études. et qu'ayant atteint l'âge où la vocation ,e 
déciùe, il entra dans l'ordre dts Prémonlrés. Ain,i 
s'éveillait en lui le double amour de la science et de Dieu 
qu'il cultira religieusement jusqu'à sa mOI t. 

La maison des Prémoutrés de Draine offrait alors une 
paisihle rel raite et de nombreuses ,'c"ourcei à ceux 
qui, comme lui, avaiellL le goùL des rccherch"s ""lOri
!jUl'S, Il y ful accueilli avec faveur et résolut d'y passer 
ses jours entre le. devoi,'s am.és de son élat, les joies 
tranquilles de l'étude et les douces alfcctions de la ramille. 
Souvent, sans doute, il vi !'IÏlait et consolaÎL son vieux père, 
demeurant alors à D"aine et qui pouvait, il bon droit, se 
glorifier de son enrant, Herodiu ne larda pas à se dis
tinguer' à Bl'uine t comme il avait fait dès sa premièl'e 
jeu"esse. Ses superieur'" le remarquèrent: on reconnut 
la justesse de son esprit, la rectitude de sa volouté, 
l'étendue el la solidité de ses cOllnaissances. Ses ha bi-

28 
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tudes d'ordre et de travail révélèrent en lui un adminis

trateUl' intelligent, d'autant plus capable de prendre en 
main les intérêts de la communauté, qu'il puisait dans 
les souvenirs de son enfanee et dans sa propre expé
rIence ou dans celle de sa famille, les moypns d'aménJ
ger sagement les revenus de SOli ordre. Qu.lques au
uées ap,'ès son entrée dans la maison de Braine, il y rnt 
nommé procurator, procnreur, et chargé dn soin de tou
tes les alTai,'es, Ces importantes et délica,es fonctiuns 
ne ralentirent point son zèle pour la science; il lit 111.1'

cher de front crs deux ('hoses, Ce fut paur lui l'occasion 
d'entreprend,'e les nombreuses reche,ches dont nons 
lui sommes redevables et qui appellent snr SOli nom 
notre reconnaissance. On lisait en effet dans l'ancien ué
cl'Ologe de Saint·Yved tic Braine, au rapport de Car lie,' , 
• qu'i! établit un ordre padait dans les ardüves de 
, l'abbaye, fit fJire des cen,ic,'s et composa un carllliaire 
J où les principaux titres des biens étaient inscrits. , 

A cette épo'lue. en dTel, la confusion des coutunll's 

daLls le Valois était inextricable; la loi demeurai, ineel'
taine, souvent contI adictoirc, toujours contestée, el l('s 
biens de l'église se trouvaient exposés aux réclamations 
ou aux 'convoitises des seigneurs et du roi. Illallait avoi,' 
deux fois raisou pour obtenir une fois justice, Ainsi, <lès 
l'an 1510, les vassaux de Neuilly-Saint-Front et d'Oul
chy, d'où dépendait le village de Lesges, fatigués de ne 
savoil' quelle coutume invoquer, avaient instamnH'1ll 
réclamé l'établissement d'un ùroit fixe et, de gue"l'e 
lasse, s'étaient r.1ngé~ d'un commun accord sous la COIl

tume de Vitry, De là naissent, quelques annies plus 
tard, entre les plaideurs, de nouvelles contestations et 
do n 'mveaux débats; chacun citant en sa favrur UUf" loi 
dilTé,'cfJte. Par ~on ordonnance du mois d'août 1 il3g , 
}'t'3nçois 1 er Homm:, deu~ commissaires chargés de mN
tre UD terme à tous ces abus el de faÏl'e une ,'évisioll gé. 
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nérale du droit coutumier en vigueur dans les six chatel

lenies 'lui composaient alors le Valois, Les deux com
mBsairrs royaux convoquèrent l'assemblée des Etats, le 
l G seplembre de la mème année, dans la grande salle de 
Crépy, Au nombre des assisunts figurent l'abbé de Saint
Jean-des-Vignos et celui de Saint-Yvcd de Braine, Mal
thieu IIcl'belin préludait peUl-être déjà il ses travaux his
toriques, et l'on doit croire que leur besoin vivement 

seoli en fit nJitrc alors la première idée. Le procureur 
ne l'rvêque de Senlis demandait que les affaires concm'
nanl son évêché, dans l'élendue du duché de Valois, fus
sent appelées au siége de Senlis; mais le procm'eur 
l'oyal, s'y étant opposé, eut gain de cause, Un second 
débat s'éleva enll'e les vassaux de Neuilly et d'Oulchy, 
qui demand.ient à suivre la coutume réformée de Yitry, 
de l'an 15fO, et les commissaire. du roi qui préten
daient exercer SUI' eux leur juridiction, L'assemblée fllt 
favorable aux vassaux; mais les deux coutumes restè
l'ont cependant en viguour. Enfin, on l'édigea le nouveau 
droit coutumicl' en 197 artides, qui furent publiés une 
pl'emière fois en 1540 et une seconde fois, dix ans après, 
en 1551. C'est au milieu de ces embarras et de ces dr
constance. que le nouvel administrateur de l'abbaye de 
Saint-Yved de Braine recueillit, transcrivit et mit en 01'

dre les ('hartres et titres de propriété, relatifs à la mai

son des l'rémontrés de Braine, 
Mais des motifs plus imp~rieux encore rendaient son 

travail nécessaire et donnaient à ses recherches un nou
veau prix., La gl'ande richesse des ordres religieux en 
avait amené, disait-on, le relachement, Leurs ressources 
semblaient dépasser leurs besoins, et parfois une mau
vaise administration en dénaturait l'emploi. Le pouvoir 
royal, qui cherchait à s'étendre, ne laissait échapper 
aucune occasion, aucun prétexte d'y illlroduire ses 

créatures ou ses agents; et le Protestantisme. jaloux 
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de lel1l' illlluence, fJ"urisail, par ses n'c1amatiolls, les 
convoitises de leurs adver.aires, Les papes a"aicnl auto
risé des ecclésiastiques séculiers à tenir certaines 'ab
bayes en commande ou à jouir de leurs revenns sllper
IIus, Cet usag .. commrn~ait à se généraliser, En 1530, 
l'é,êque de Soissons lenait ainsi l'abbaye de "al,Chr"
tien, et Guillaume Petit obtenait l'année suivaute celle 
de Chartreu"e, Son suecesseur, Nicolas Guérin, eut 
même un procès singulier avec les Prémontrés de Cha.'
treuve, qui lui reprochaient de ne pas leur donner Je 
néee"aire, L'alTaire sc plaida devant le Parlement qui 
les alllori-a à lui choisir un successeur, 

C'est ainsi qu'à la mort de Michel Coupson, arrivée 
le 24 décemb.'e 1540, nous voyons Claude de Longwi, 
cardinal de Ghry, devenir le premier abbé commenda
tait'e de Saint-Yved de Ilr>ine, et, soit par l'insuffisance 
des revenus, soit pour accroitre ses propres ressources, 
diminuer au.sitôt le nomb.'e des religieux, Affligé de 
cette du. e nrcessité qui, sans compronlC'lLre l'exi,tencc 
de l'ordre en alTaiblissait du moins l'éclat, Matthieu Her
belin résolut de lui rendre sa prospérité pl'Ïmitive par 
nne meilleure administralion de ses biens. II en fit l'in
ventaire, en rechercha les titres, dressa le tableau des 

revenus et des charges, el par son zèle intelligent, dit 
J'historien, rendit. l'Ordre d'éminents services, C'était 
un esprit actif, éclair". é~alemellt jaloux de faire le bien 
et de s'instl'Uire. Non coutcnt de vcillm' aux iuté.'éts 
dont il avait la tulelle, il porl:lit plus loin ses regards. 
L'amour de la science le rendait attentif il tout ce qui 
concerne l'histoire civile et .'eligieuse. En faisan t des re
cherches relatives aux intérêts de sa communauté, il 
découvrit, dit Cadier, un grand nombre de fait~ utiles et 
intéressants, et recueillit beaucoup de pièces cnrieuses 
concernant les comtes de Ilraine, Longtemps il augmenta, 
corrigea, analysa ces documents et cn composa IIU 011-
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vrllge auquel il ne cessa de travaillel' pour y appOl'ter 
chaque jour de nouveaux perfectionnements, C'est cplui 
qut> nnus connai,sons aujourd'hui sous le titre de : His· 
toire des Comtes de Dreux el de Emilie; ou, comme por
tent d'autres manuscrits: Les anciennes et modernes gé· 
lIéalogies, épitaph.es et armoiries des Comtes et Comtesses 
de Dreux et de Braine, etc, 

LOl'squ'il crut son travail assez complet, Matthieu Her· 
belin le présenta à la comtesse de Braine, Guillemette de 
Sarrebruche, qui en accepta la dédicace avec la plus vive 
sati!,factioll. If Guillelllf'tte, dit Carlicr. troisième sœur 
d'Amé III de Sarrebruche, morl sans enfant le 19 no
vembre 1:>2", devint alors comtesse de Draine et dame 
de Pont-Arcy, Elle "pousa Robert Je la Mark, seigneur 
de FleUl'ange et de Sedan, duc de Bouillon et mal'échal 
de France, 1 Son fils, commandant de Ilesdin, fut fait 
prisonnier au siége de cette place, en lnrJ5, sous le nom 
de comte de Braine. Sa mère Il'était donc plus, ù cette 
époque comtesse de Braine, et, par conséquent, la dédi· 
cace que Matthieu Ilel'belill lui lit de son travail doit se 
placer au plus tal'd à l'année 15~3, On voit aussi par là 
que la uaissance du zÉ'lé religieux, comme nous en avons 
déjà fait I:l remarque, se rapproche plus de 1520 que de 

153U (Il. Guillemette de Sarl'ebruche parait avoir été, 

(1) B':;tprès un. document que nous 3'\'Qn!\ récemment d~cou'Vcrt 
d,ms les archives du département de l'Aisne. et que nous donnons 
à la Hn de cette notice, DQUS croyons pouvoir placer d'une ma
nière plus précise la date de sa naissance ra. l'année t5~4, atte[Jül1 
flue 2t ans plus tard, en 1549, son père, Jean Herbelin, fit dona
tion, à l'abbay{' des Prémontrés de Braine, de drux muids de grains. 
à prendre sur sa ferme de Lesges, pour subvenir aux besoins de. 
Matthieu lIerbclio son fils, dejà prètre et chanoine de rfgliso
Saint-Y~ed de Braine, mais n'ayant pas eL.core fait profeSSion Jans 
l'ordre d.e Prémontré, EJt qui , probablement sur le point d'entru' 
dans la vingt-cinquième année dec son âge, où l'en pronOQce onli--
naireme'llt les \œux, aUait s'y engager pour toujours. 
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dans les temps de troubles, la prolectrice ou la bienfai
trice de la maison des Pl'émonlrcs de Braine, qui avait 

pOlir ahbé, en 1 ;;:m, Motthiell de Benlrme, époque à la
quelle il assembla son chapilre pour faire confirmer la 

location de la cen'e de Bruyères aveeses dépendances (1) 
Guillcmelle de Sal'l'ebl'ilche mOlll'ut en son château de 
Braille le 20 seplembl" 1570, choisissant pOUl' son exé
cuteur lestumentaÏl'e le même Jeull Pauiel' que le Parle
ment avait autol'i,é comme commendatail'e de SJint
!veu, en romplaceme It de Nicolas Guélin. 

On sait avec quelle etlhyanle rapidité se succédèrent 

tour-à-lOur François 1", malt en 1047; lIenry II, sou fils 
1II0It cn j 5:\0, et Fl'auçois Il, remplacé en 1560 par so~ 
frère Charles IX, qui n'avait pas encore dix-sept ans. 
L'anarchie élait il san comble, et aux l'Ïvalités ambitieuses 
des gl'auds se joignaient enCOl'e les gllerre& de religion. 
En octobre Ui64 , le cardinal de Bom'bon fut nommé 

abbé commendataire de Sainl-Jean-d. s.Vignes de Soi~
sons. Il avait pOUl frère Louis Il de Bourbon, duc de 

Montpemier, 1'1111 des principaux chefs du parti des 
Guises et des plus ardenls adversaires du protestantisme, 
(;'est à lui que M.uhieu HeI'belill dédia, en 1567, une 
1I0uvelle copie dc son lravail sur les comtes de Braine, 
l'année même où los Huguenots, dill'histoire, s'empa!'è

rCIlI de Soissons, ct où les monastères des environs fu
renl, pendant quau'e mois, horl'Ïblemellt ravagés. Il y 
eut, à Valsery, tl'oisjoUl'sde pillage, On comprend dès 

10l's tOUle J'importance sociale et religieuse de la dédi
cace olTel'te au duc de MOlltpemier pal' le maille chrllni

queur de Braine. 1\ voulait appeler sur SOli ordl'e une 

protection efficare; et si l'on blâmait son intervention, 

quoiqu'indirecte, dans les lutles terribles de cetle épo
que, nous ferions remarquer que notm siècle, si soul'enl 

(tl Gall, Clirbt., l. 9, p, ~8S, 
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cn<anglanté p~r des rivalités d'opinions, alll'ait moins 
que wut autre le droit de blâmer les guerres de croyances, 

Le comte de nraine, rival des Guises, était alors lIen"; 1" 
de MontmorenC)', b,lron de Damvill~, qni avait épousé, 

en 11>58, Antoinette de la Mark, fille du duc de nouillon, 
Au milieu de ces dé;ordo'es, Maubieu Herbelin pOlir· 

suivait courageusemellt son travail de ,'echerche, IcctUl'e, 

copie ri collation de cha"tes, Le recueil assez complet 

qu'il en fit et qui porte le tilt'c de : Carlulaire de l'ab
baye de Saillt-Yved de Braine, est. parvenu jmqu'à nous, 
et DpUS sommes assr:p; hem'pux pOUl' en posséder une 
copie, Il ne faUl pa, le conlanMe avec l'pxtrait que G:li

gniè,'es ell a rait et 'lui se tl'o"ve il la nibliothèque impé

riale, C'est, avec l'Iü,toi,:;; des comtes de nraine dont 

nous venOIiS de pader, son pl'incipal titre il la recon

naissance de la postérité. On en tmuve"3 plus luin l'ana

I~'se et la ùcscl'iption, en all.endant la pnulicalion que 
nous en fe('on~ sans doute un jour. 

L'Histoire des Comtes de Braine l'apporte ou fait con

naître beaucoup de documents très-important. sur le 

temps écoulé entre la lllOl't d'André de Baudimcnt (vers 

1138) ct le milieu du XVI' siècle, Ce qni ,'egarde les ori
gines et la fonùation de la ville de Braine est purement 

mythologique, La critique histo,'iqlle n'était pas enc9re 

née, et l'allteur, suivant le goût de son temps, fidèle 
aux opinions d'Annius Viterbe, raconte gravement la ron

dation de Ilraine par le gaulois Brennus, dont il rait un 
personnage historique, tandis que ce nom, comme on 

sait, était telui des chers militail'es de, &aulois, La pa,'

lie qui a trait aux seigneurs de la m~ison de [keu\ pt 

de Braine, est raile au contrait'e avec beaucoup de soill, 
d'uue filJnrère solide el satisraisante, lluclJe,"e ell pal'Ie 

dans sa p, éface de la Maisoll de Dreu.li et de Braine, et 

MM. de Sainte-Marthe en font un gl'and éloge dans le 
deu,ième \"Glume de leul' His/aire généalogique de la maison 
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de Frallce, ~joutant que le t.'avail de Matthieu Her

belin est l'esté m"luse,'i, et qu'on le conserv,lÎt précieu
sement de leur temps dans la bibliolbèque de Nicolas Ca
musaI, cbauoine de Troyes, • L'auteur, dit Dom Gre
nier', ayant retouché son ~U'Tage orné d'écussons et 
d'armoiries coloriées, et porté la suile généalogique des 

comtes de Braine jusqu'à l'an 1567, en fit hommage, la 

même année, il Louis de Bourbon, duc de Mont pensif", 
50115 le nouveau tilre : Les anciennes el modernes généa
logies, épitaphes et armoiries des comtes et comlesses d. 
DI eux et de Braine, depuis le roi LouÎS-le-GI'os jusqu'en 

t5G7, pal' Matthieu I1erbelin, trésorie.' de l'église de 

S.int·Yved de Braine; plus un rouleau de quatorze pieds 
de long colorié en or, l;auleUi' s'y est peint dans la pre
mir.,c yignette. Ces deux pièces curieuses sont aujour
d'hui (c'e·,l·à·dire à la fin dn HlIl' siècle, époque à Ia

quelte écriv.il Dom (;l'enler), dans la bibliothèque de 
M, Jardel, à llraine . 

• Simtln Carnol, successeur de Malthieu Herbelin dans 

la trésOrf('Îe de BI'aine, poursuit Dom Gr'culer t dr'essa un 
inventaire des antiquités de Saint-Yved. auquel il a joiut 
un catalogue des manuscrits de la bibliothèque et un au

Ire des reliques, form.t in·4', Il est aus,i dans la hiblio
thèque de M, Jardel, ainsi qu'un autre de même format, 
anuoncé sous le titre: Fidèle récif de ce qui s'est passé 
dans la mai.son el abbaye de Prémontré de Saint- Yved de 
Braine, aux guel l'es de l'allnee 15:;0; el comment la 
sainte Hostie, qui se conscl've dans celte églbe depuis 
plus de 500 ans. a été enlevée et transportée. Simon 
écl'ivait ell 1703, Iles lIIémoil('s manu,crils de l'abbaye 
de Sainte-Corneille de Compiègne. l'unt .... eution d'ulle 

hisloi.'e maullse';te de l'abbaye de Saillt-Yved dell.'aille, 
par Pic'Te Patissie.', chanoille prémontré de celte mai
son, , Puisque la nOIe de Dom Grenier, que IIOUS n'a

vons pa, voulu retranchel' ni couper. nous a conduit :. 
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pal'Iel' des SUCCI'sseUl'S de Matthieu Hel'belin dans la 
charge de procureur-trésoriel' de Saint-Yl'ed de firaine , 
nous dirons quelques mots tout-iI-l'heure d'uu procès fa
meux auquel ces délicates fonctions donnèrent lieu en 
1756, deux siècles après l'administration d'Herbe lin, S'il 
lais," des traditions de zèle ct de probité, on voit, pal' 
ce qui précède, que son am'JUr des antiquités eut allssi 
des imitateurs; caron trouve, après lui, un chanoine 
prémontl'é laisse.' une histoire manuscrite de l'abbaye de 
fi,'aine; l'exemple était donné, le goùt des antiquités 
civiles et religieuses ne devait plus périr, Herbelill eut la 
gloire d'en étre, il firaine, le premier inrerprère, Mieux 
placés que nous pour juger ses travaux, ses contempo
rain, rendir'ent justice à son double mél'ite d'adminhtra
teur habile et d'historieu judicieux, On lit en elfet dans 
les Annales de Prémontré, sous l'année 1575: Florebat 
ltoc anno Mal/hœus Herbe/in, en cette année llorissait MJ
uhieu Herbelin; et pour qu'on fît une telle mention de 
son nom il côté des abbés el généraux de l'ordre, il fal
lait hiell que ses talents lui eussent acquis de la ~pu'a
tiùn. En clft't, l'abbé de Saillt-Yved était alors Nicolas 
Walin (!567-1578) qui avail fondé deux bourses au col
lége de Fortet, il Pa,'is, dont il avait été le principal. 
Tout dévoué à la religion et à la science, à Dieu t't aux 
hommes, le fils du fermier- de Lesgesl'encontraitlagloire 
qu'il n'avait point cI",,'clrée, Soutenu par l'amour d~ 
l'étude, par la passion de la vérité et du bieu. il auei
gnait la fin de sa carrière en laissanl aux hommes au 
milieu desquels il avait vécu l'exemple de sa vie et l'au-
1O,'ité de son nom ,'especlé. C'est une leçon que notre 
siècle inquiet et vanileux peUl méditer avec Fruit, Com
biert d'hommes jaloux de renommée, combien de gloi
res, bruyantes aujourd'hui, n'auront pas, dans CCllt ans, 
l'éclat modesle mais pur de Mauhieu Herbelin, 

Sa mort est ainsi rapport"e dans le nécrologe de l'ab-
2a 
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ba)'e de Saint· Yved de Braine: ldibus aprilis commemo· 
ratio fratri. Malthœi IIer~elin, sacerdotis et callonici nos· 
tri, Je confratribus suis bene meriti. Il a bien mérité de 
ses frères! Ces mots suffisent à le louer dignement. 

Nous voyons là qu'il mourut à BI'aine et nous savons 
d'ailleurs, par les statuts de l'ordre, qu'en faisant pro
fession dans la maison des Prémontrés de Braine, on s'en

gageait à n'en pas sortir. Les vœux étaient fOl'mels SIII' 

ce poinl. L'année de sa mot! nous est donnee par la 
pierre .épulcrale de 80n tombeau, autrefois dans l'église, 
mais retrouvée depuis quelques années dans une pro
priété particulière appal'Ienant à M, Masure. Cet hono
rable habitant s'est empressé depuis de la rendre à sa 
première destination. Elleporte : • Hic jacet frater Mal
) thœus Herbelin, Imjus monasterii procura/or, qui obiit 
• anno Domi»i 1576. ) 

Le procès fameux dont nOlis avons parlé plus haut 
nous apprend que, deux siècles plus tard, ell t 756, la 
maison de Saint-Yved de Brain€ se composait de. hUit 
• religieux, outre le frèl'e Ikuneau, prieur. et un vieux 
) frère (nommé Mansar!) qui avait été reçu pour toucher 
) de l'orgue, • L'ul! de ces huit religieux, le frère Le
moine, avait fait profession le 16 septembre 1736. , Il 
) épollsa, dit le document dont DO us parlon5, la maison 

• de Saint·Yved de Braine, petite ville proche Soisso"., 
) et promit d'y vivre et d'y mourir, suivant le vœll de 
• stabililé qui attache les religieux de cet Ordre à leur 
• maison de profession. En 1747, le général abbé tlc 
) Prémontré (qui était alors le f. de la Salle) lui confia la 
• place de procureur conventuel de la maison de Braine, ) 
la même qu'avait si dignement occupée et remplie ~lat
thi,'u lIel'belin, qu'il pdt pour modèle .• Eu moins de 
J lieur ans, ajoute le IUfffiOil'C que nous (.ousulwos, les 
) dettes furent acql1itl"es. la maison fournie de Iillge, la 
) convertur'e de l'église lépal·pe, les biens de campagne 



- 221-
» rétablis et les vignes mises en valeurs. , Mais cette 

sage administraI ion ne fit que rendre plus regrettable 

et plus sensible la conduite irrégulière du prieur, que 

les religieux se virent obligés de dénoncer à leur géné
raI. le 22 mai 1756. De là une enquête, à la suite de 
I"']uelle on s'efforça il'étouffer l'affaire par le désistement 
rie. plaignants, Attaqué dans son honneur, le fr'ère Le
moin~ dut, ponr se déÎendre, rester sourd aux menaces 
comme aux promesses de tr:lnsaclious, Le 23301111756, 
il fut condamne sous des llualifications odieuses, à des 
peines spÏl'ituelles et temporelles qui renversaient son 
élal ct emporlaient infamie dans l'Ordre et au dehors, 
telle, qne l'excommunication, l'amende honorable, h 
prison et une peine de lrès grièt'e coulpe qu'on n'expli
que point. Il appela comme d'abus de ce jugement inique 

dicté par la passion; et le 22 août 1700, le Parlement, 

Il la requête de M' Germi'e de la Touchp, avocat, déchar
gea pleinement le fr ère Lemoine et condamna le général 
il tous les dépells. Tels sont les failS exposés dans un 
curieux mémoire que nous possédons et dont nous 

omellons à dessein les détails les plus circonstanciés. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Les œuvres de Matthieu Herbelin sont, comme 1I0US 

l'avons dit, nll cartolail'e de l'abbaye de Saint-Yved de 
Ilraine et une hbtoi!'e de la maison de Dreux et de 
Braine, tous deux restés manuscrits. 

Le cartulaire qui est aujourd'hui aux archives impé
riales (coté LL 1583) forme un vol. ill-4' velin, d'une 
très·belle écriture du XVI' siècle, comprenant 177 pièces. 

Ce pr'édcux recueil commence par une bulle du pape 
Eugène III, datée du i" mai t 147. confirmant toules 
les possessions de l'abbaye de Braine, La dernière pièce 

transcrite, portant la da le dit 22 février 1501. est un 
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acte de George d'Amboise, légat du Saint-Siége, qui, 

d'après les bulles du pape Alexandre \ 1, accorde à l'aboo 
de Braine, Jacques de Bachimont, le droit de mître, 
d'anneau, bâton pastoral cl autre. vêtements pontificaux, 
Toutes ces pièces 'mt elé collationnées le 18 août 156() , 

par i\icolas Cardon, p.'être, chanoinè de l'église de Laon, 

prébendai.'e public et notaire juré à Laon de tout l'Ordro 
de Prémontrp., à la requête de f. Matthieu HeI'belill, cha
noine et procureUl:"e Saint·Yved de BI'aine. 

Ainsi que nous en avons Mjà fait la remarque, il 
existe ell outre un eXlrah de ce cartulaire fait par Gai
gniè. cs et conservé dans les manuscl'Ïts de la mLlio
thèque impéda!e. On trollve à la suiLe un obituaire de 
l'église Saint-Yved de !lraine, dont nous "vons une co
pie et que nous nous proposons de publie.' avec le car
tulai!'e. 

Quant à l'Histoire ou aux Histoires des comtes de Dreu:c 
el de Braine restées manuscrites, elles sont ainsi men

tionuées dans la bibliothèque hislOrique du P. Lclollg : 
T. Il, JI" :!:>,506. M. S. Histoire aes comtes de Dreux et de 
Braine, par MaLLhieu lIerbelin, religieux de J'abbaye de 
!lraine, ill-(o, , Cette histoire était conservée dans la bi
bliothèque de M. Colbe!'t, n" :!,4il2 (et est aujourd'hui 
11 la bibliothèque du Roi) .• 

M. S. La même, SIlUS ce lilre : 
Les anciennes el modernp ! gen/!alogies, épilaphes el al'· 

moirirs des comtes el comtesses de Dreux el de Braine, 
depuis le roi Louis-lc-Grosjusqu'en 1568, par Matthieu 
He,'belin, trésorier del'églisaSaint-Yved de Braine, in-fo· 

• Celle généalogie est conservée dans la bibliothèque 

de Sainte·Geneviève, il Paris . 
• M, Jardel, officier du Roi, demeurant à Braine, en", 

dans sa hibliothèque, un magnifiljue exemplaire en ve· 
lin, coloré en or, etc.; plus un rouleau de quatorze pieds 
de long, qui paraÎt être l'original, el qui, ,clon le tilre, 
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fut présenté, en lM7, à M. Loys de Bourbon, duc de 
MOnlpensier, par l'auteur, qui s'y est peint dans une vi
guettp. 

N' 2:>,307. ~1. S. L'antiquité et ancienne deslfiption 
de lu siltlation de Dreux cn l''ormand e et de Ilraine en 

Champagne, avec les anciennes et modernes gén~a

logies, épita~hes ct armoil'ies de tous les feux comtes 

ct comtesses de Dreux et de Braine, commençant à 
Louis-le·Gros, jadis roi de Ft'ance, père de Bobert, 
comte desdits Dreux et Braine; à ma très-honorée el tl'ès
redoutée dame, madame Guillemette de S"rrebl'lIcb~, 

comtesse de Braine, frère Matthieu Herbelin, trésorier 

de l'''glise de Sainl-Yved de Braine, votre très-humble 
et obéissant serviteur et chapelln. In-f'. 

« Cette pièce, qui semble être l'ol'iginal, est ornée 
d'écussons et d'armoiries peints en coulenr. (Elle est 
dan~ la bibliothèque de M. Jardel, à Braine.) • 

T. Ill, n° 34,809. M. S. Antiquités et descriptions de la 
ville de Dreux; in.f'>. , Ce livre est conservé dans la 
bibliothèque du Hoi, n' 9,860 •• 

M. S. L'antiquité et ancienne description et fondatioR 
de Dreux, et puis après de Drayne, par Matthieu Her

belin, io-4'. 
c Ce traité est con,et'vé au Vatican, parmi les manus

crits de la reine de Suède, no 830. Il parait que c'cst la 
copie de l'original où se trouvent les généalogies, et que 
nous avons indiqué t. Il, n' 25,307 .• 

Nous avons cru devoir copier textuellement les arti
cles du P. Lelong , concernant Matthieu I1erbelin, bien 
qu'il semble y avoir confusion ou double emploi dans 

les titres des manuscrits qu'il rapporte. Il est impossible 
d'eu faire aujourd'hui la vérification. Cependant, nous 
connai;sons eDcore à présent quatre copies du travail de 

Matthieu Herbelin, correspondant aux quatre articles du 
P. Lelong. L'une eit à la bibliothèque imr,érialc de Paris, 
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l'autre il la bibliothèque Saillle-Gellevièvc, la troisième 
au Valican et la quatrième chez M. Petit de Ch:..mplain. 
il Braine, qui la lient de sou pè"e, M. Louis·Barbe Pelit 
de Champlain, écuyer, conseiller du ROI et couu'ôleur 
ordinaire des guerres. 

Profitant de la parfaite olJligeance de M. de Champlain, 
qui accueille les visiteurs a'ec la plus gracieuse afTabilité 
dans sa charmante retraite de Sainle-Judée, à Braille, 
nous ftvon., examiné avec soin le manuscrit, jn-fb sur 
velin, de 97 pages d'une très-belle écriture du XVI' siècle. 
Nous croyons y retrouver un des manuscrits que signale 
le l'. Lelong dans la bibliothèque de M. Jardel, d'où il 
aura passé dans celle de M. de Champlain. amateur 
éclai"é des arts, comme le prouveraient au besoin deux 
portraits de personnages lrislOl'Ïques qui enrichissent 

encore aujourd'hui la remarqualJle galerie de son fils, 
et représentant, le premier, la comtes~e d'Egmont en 
costume rie jardinière, selon la mode sous Louis XV. et 
le second, son fils, le jeune comte d'Egmont, à peine 
âgé de dix-huit ans, dont la noble et belle figure annonce 
dPjù le futur président de l'Assemblée provinciale de la 
généralité de Sois'ons , le défenseur de la noblesse aux 
Elats généraux et l'l'migré illustre qui ne cessa jamais de 
se montrer le bienfaileur de Braine. 

10 oclohre 1519. - Leltres de confirmatiol! données pa. 
les vicaires genpranx de l'ordre de Prémontré, de la 
donation de f(j setiers de blé·fl'Oment et 8 setiers d'a
vaine, de surcens faite à l'église de St-Vred , de nraine, 
pour l'infirml'1'ie de ladite abbaye, par Jean lIerbelin dit 
Remord, ail terroir de Lesges (1). 

l" ançoys Bouée, docteur en la saincte tbéol0gie, 

(1) Lf'sges, surcens no t, archi\es de l'Aisne, abbaye (]c St-Yvetl 
Ù(' Oraine, liasse '2:52. 
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chanoine régulier de l'orùre ùe Prémonst,'é, vicaÎre gé
néraI en l'abbaye dudit Prémonstré, pour monseigneur 
le révrrendissime, cal'din.l de PisJn. commandataire 
d'icelle abbaye, et subs.itut vkai,'p de revélend père ,'Il 
Dieu, monsieUl'l'abbé de Saint-Just, docteur en théolo
gie, vicaire grnél'al pour leùit seigneur l'é\'(;rendissilOe i 

chef de tout l'ordre de Prémollstrè, à tou, ceulx qui ces 
présentes leures verr'ont, salut. Veues par nous certaines 
lettres porlont la donation de deux muiù, de grains 
scavoir, seize seuiers de bled·f,'olllent et huict sextiers 
d'avoine faic'e par Jehan Herbelin • diet Hemard en son 
vivant, demeurJut il BI'~yne, au IlI'QUmet de fl'èr'e 1\13-

tllieu Hel'belin, pl'ebh'e, chanoine. aus~y régulier' de 
l'ègJ:se de Sainct-Yled, tle B,'ayne, ordre dudict PI';I
monstl'é, son fils, avant ,a profession et pOUl' subvenir 
à ses nécessitez en ladile rpligion dUl'3llt sa vie, et apl'ès 
icelle keulx :\ appliquer il la commodité de l'infermerie 
d'icelle abbaye de Sainct-Yved, amn d'est,'e participant 
aux prières de l'église dudict monaslère, selon qu'il est 
contenu esdictes lett"cs, lesquell,'s leU,'es de donation 
auraient esté passées au chapitre général, lenu à P,'émons
tré l'an mil cinq cens quarante·neuf, el depuis confir'mecs 
el émologuécs Cu COUl't de Homme. De l.lquelle donalion 
nuroit tou'jours joy lediet Ue,'bclin jusques à pl'ésellt. 
Se3voÏI' faisons que d'dbondant avons de notre auclül'il(! 

et puissance, ladite donation faie.e il icelluy Herbelin, 
donataire, aggréé et nggréons et confirmons, selon le 
contenu es leure. dudict chapilre !lén",."I, el COnfi1'llla
lion apostolique, permectant audit Herbelin qu'illuysoit 
loisible de pou"nivre les détenteu,'s des h"";lages 1'1'<1-

devanciers de ladile quantité de g .. "in~, icelle luy est,'c 
payée, mesmes dicelle recevoir et ell bailler récepissé, 
et d'empescher, en tant 'Il'" possible luy sera, que les 
tCITes ne soient vendues, transportées, engagées, p:"fli .. 
ticulariéps ne divisées sans son consentement, comme il 
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pst contenu es lettres de bail sur ce faites. Ensemble 
luy avons donné licence, congé et permission devant 
lOus juges, tant ecclésiastiques que seculiers, contraindre 
les détenteurs ou débiteurs des arreraige. de grains, 
pour les années passées si aucunes, en y a payée il Iuy et 
satisfaire, du receu en bailler quittance. Au surplus de 
s'opposer à la division ou partaige desdltes lenes, ja 
faiws ou qui se poul'oieut faire, par devant iceulx juges 
de constituer prOCUl'eUl' ou procureurs pour luy, et ell 

SOIl Ilom demander, defTendre, répliquer, duplique,' et 
p,'ouve,', rH oduire tOIiS tiltres, instruments, privilèges et 
conselltement qni Iuy sont donnez par noz sainelz pères 
apostoliques, estl'e a dl'oict et aultrement pl'Océder jus
ques il sentence ddlinitive d'icelle, appeler se mestier ct 
relever l'appel et à y celle ,'enoncer, et pnur voir taxer 
"espens de ce faire ou faire faire, l'avons authorisé et 
authorisons par ces présentes, et généralement, etc, 
Faiet à Prémonstré soubz le seel de nOll'e vieal'iat et 
seing du notail'e ùe l'oJ'dl'e dudil Pn'IlIonstl'é, le dh.ième 
jou,' r!'octob,'e l'an mil cinq Lens .oixa11le-ung, 

Signé: Cardon, notaire de l'ordre de l'réwonstré. 

17 août 1711. - Réoliligatioll à 22 setiers 1/2 de grains, 
les 2/3 en blé-froment et le tiers ami/le. passée devant 
Boul/y,notaire" Soissons, fournie à l'abbaye de St-Yved 
de Br'aine, par .IJ. Français Duches,,,, conseiller dit roi, 
el JI Joseph Dollé, aussi cOl/seiller, demeurants li 
Soissons (1). 

Pardevant les nOIJires du n"y, résidens 11 Soissons, 
soussignez fUl'ent pl'ésent maître Fr:lll('ais l}uchesne t 
conseiller du Hoy, assesseur cn l'Holcl-ùe-\ïlle de Sois-

(1) Le~ges, SllrCClIsn<l G, archi'\'es ùe l'Ai:ml', al>baye d~ Sl·Y\t"d, 
liaisc 262. 
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sons, et maÎt,'e Joseph Dollé, conseiller du noy, ancipn 
et premier assesseur en la maréchanssée dudit SOiS,OllS 
et conseiller au bailliage et siégc présidial dudit lieu, y 
demeuraul_ 

Lesquels on! reconnus et confessés être Mlempleurs, 
propriétaires ct possesseurs de plusieurs terres et hé,'i
lages, assis au village et terroir de Lesges, chargées par 
chacun an, au jour de St-~Iartin d'hiver, à et envers les 
vénérables religieux, prieur et couveut de l'ahhaye de 
St-Yved de Jlraille , de vingt-deux sepliers et derny de 
grains, les deux tiers en froment et l'autre tiers en 
avoi Ile, mesure de Lesges, et rendue en ladite abaye de 
Braine, à cause de la doullatiou faite il l'infimerie de la
dite abaye, par Jean Herbelin, dil Evrard (1), àprendre su,' 
deffunt Yvcd Pottier, vivant marchand à Braine, et ses 
héritiers, tous hél'Îtiers de feu Jean-Laurent Leurellé,' et 
en suivant le coutrat de bail fait par lesdits sieurs reli
gieux de Braine audit deffunt Yved Poltier, pour certain 
temps en a"gent desdits vingt-deux seplim', ct dellly de 
graius, les deux tiers bled et l'allire amine, mesure et 
rendue COlllme dessus; autre conlrat et baux faits et 
passés pardevant de Clery, Varlet et Lemaire, notaires 
l'oyau ~ audit Braine. le huitième jour de novembre mil 
cinq cent quatre-vingt, et ,"'ingt-deux mai mil six cent 
dOllw" oelfullt M, Yvcd l'ollie,', pè,'c, dudit deffunl 
~l. Charles PoUiel', pal' lesdits sieurs ,'cligieux, dt'sdits 
v ngt-dcuxsepticrsetdemydc grains de surcens; sentence 
rendue pal' Messieurs les gens lenaDt le siegc présidial 
ùe Soisson~, le \'ingl .. nellf avril mil six cent ,'ingl sept. 
entl'e lesdits sieurs l'eligit'ux, pl'leU)' et couvent de bdlte 
abaye de Braine, demandeur d'unc pa,'l, ct lesdits def
funls, Messieurs Claude et Chal'Ies Pottie,', deffende~rs 

dtautrc P::U'L, et lesdits delfLlnts Poniel" comme hél'itierii, 

(1) Il'ns la pièce précédente il y a E,""d, 
30 
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et bien. tenallt. dudit deO'unt, M. Y\'cd l'otlier, allroirllt 
été condamnez; il payer ausdits sieurs religieux, deux 
années desdits vhlgt-deux septiers et demy de grJins pa,' 
an, les deux tiers bled froment et l'autre avoine, mesure 
de Lesges, ct ,'cndue audit Vraine de rente et WJy sur
,'ens écheus lo,s de la deloande desdits sieurs religieux. 
ceux depuis écheus, ct même à passe,' litre nouvel et 
reconnaissance auxdits sieur, t'eligieux de la dite rente 
et MJJ'Çens et l'cn~cignel' à iceux sieurs religieux par 
nouveaux leDanlS et aboutissants les héritages sujets 
audit surcens , et condamné aux dépens; laquelle sen
lence auroit été confirmée pa,' arre,t de nos seigneurs 
de la cour de parlement:i l'a ris. A ces callses, lesdits 
sieurs reconnois~ants usants de bonne foy en ensuivallt 
les susdits titres et les réobligatiolls subsequentes et 
comme detempteurs, p,'op";étaires et possesseurs des
dites terres et he1'Ïtages, ont promis et se sont obligés 
solldairemcllt l'ull po nI' l'autre, UII d'eux seul pOli" le 
tout, sans division ni discutioIl, renonç,llll aux bénéfices 
el e,ceplioll' desdits d,'oits, bailler, fournir et livre,' 
pal' chacull an, audit jou,' et fête de St-Martin d'hive,' 
:.uxdits sieurs religieux, prieur et couvent de l'abba~ e de 
BI'<line, ce acceptant par vénér able et religieuse personne 
auxdits sieu,'s ,'eligieux, p' ieur et couvent de l'abaye de 
l', ère Gabriel Vautreteau, prestre procu, eUl' de la dille 
abaye, lesdits ving-deux septiers et demy de grains de 
surCens , les deux tirrs bled froment et l'autre avoi,,", 
me,IIre de Lesges, et rendue audit TIraine en ladite abaye, 
scavoit' : pa,' ledit sieu,' Vuchesne, dix septiers de (10-

ment et cinq septiers d'avoine, et par ledit s:eur VolI" , 
('inq s~ptiel's de froment et deux septiers et dcm} d'avoine, 
dont 1. première année de IiVl'aison sera ct écbela en
suille des présentes audit jour de St Martill d'hive,' p,'o
chain, et de là en avant continuer à toujours du moins 
tant et s'y longul'llIclltquïls sel'ont detemptcUl's, ["'0-



- 235-

pl'iétaires ct possesseurs des héritages sujets et affectés 
audil surcens et tenns des frais des présentes el d'en 
fournir aulant auxdits sieurs religieux, et s.ans que la 
stipulation et division de ladite quantité ci·dessus, puisse 
déroger à la solidité cy-desms, dont, etc., sy comme etc. 
Promettant etc., obligeant eiC. Fait et passé audit Sois
sons, ez études, le dix.septième jour d'aousl mil sept 
cent onze après midy. Nolifllé le contl'olle et ont signés. 
Ainsy signé, Duchesne, Dollé, F.-G, Doutreteau, procu
reUl', Moutonnel cl Boullye. Au has est perit, controllé 
il Soissons, le vingt aoust mil sept cent unze. Reçu vingt
deux sols. Signé Tribalet. 

Délivré p:U' nous, notaire du roy à Soissons, soussigné, 
dépositaire de la minute dont copieest cy·dessusconfol'Inc, 
le quinze novembre mil sept cent cinquante-neur. 

Signé: Bouillie. 
Reçu pour ces présentes, timbre et recberche de 

M. Fabus, p'. 114 sols. 
I\eçu, signé: Fabuce. 

La séance eSI levée à 4 heures 1/2. 

L6 President, 

DE LAPRAlRIK, 

Le Secrélatre, 

L'Abbé PoQUET. 
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membres conespondanls de la !'ociété. 

B"Uetin semestriel des sciences, leUres et arts du dé
partement du Var, dont le siége est à Tou)on, in-8"_ 

Bulletin de la langue, de l'histoire et des arts de la 
France, t. In, n° 9, in-8°. 

Instructions à l'usage des voyageurs en Orient, pal' 
M. Albert Lenoir, in·8'. 

Congrès sâentifique de France, !:! vol. in-8". 

M. Stanisla, PriolI' olTre de "ifs remerciements fi la 



- 238-

Société, au snjel de sa nomination en qualité de membm 
titulaire, M, Priou, aœompagne sa lettre d'uue commu
nication intéressante sur la ferronnerie, Ce sont des 
clés offl'anl des spécimen de serrurerie des XV' et XVI' 

siècle, 
La première, ajoute l'honorable membre, trouvée il y a 

quelques années à llazoches,dansdes fouilles entreprises 
pour les fondations d'une maison, a été Jugée, pal' 
M, Dusommerard, conservateur du Musée de Cluny, être 
du xv< siècle, bien qu'elle ail assez d'analogie avec la ,clé 
antique trouvée en Auvergne, sur l'emplacement de 
l'ancienne et célèbl'e Gergorvia, et inscrite au cataloguo 
de Cluny sous le n' 2,599, 

Les \l'ois aUlres ont été trouvées SUl' le terroi r de 
Limé, au lieudit le Pont d'Ancy, par des ouvriers qui tra
vaillaient à la culture de la betterave. Le savant anti
quaire que nous venous de nGmmer les croit du XVI' 

siècle. 

On sait, par l'intéressante notice de notre bien regret
table collègue l'abbé Lecomte. tombien le Pont d'Ancy 
eut d'importance à l'époque romaine, Nous pouvons 
ajouter qu'il!'avail encore auMoyen-Age, car on lit dans 
le cartulaire de Sainl-Yved de llraine qu'en 1150, Gos
selin, évêque de Soissons, confirma la donation du vivier 
et de la pêche du Pont d'Ancy, f~ite àl'abbaye de:Brain~ 
par Agnès, dame de Braine, femme de ~"lon de Bnr, 
El, plus loin, en il53, nous voyons un accord fait pal'
devant Robert, frère du roi, entre les chanoines de N otre
Dame de Braine, le curé de Suppi el Pierre de Conrcel
les, au sujet du moulin d'Ancy, et par lequel il est con
venu que les chanoines auront tout cc qu'ils réclamenl 
sur lesdits moulins, à condition de payer, chaque année. 
hmt setiel's de méteil (mediclame) el quatl'r. scti~rs de 
blé de 'lIaIS (tna/'liafjii), 011 voil pal' 1:', qu'au ).\1' sircle 
il existait au Pont d'.\lIey Ull ,ivier ct des !RQulin. dunt 
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on aperçoit encore aujourd'hui les restes, lorsque les 
eaux SOllt basses, 

Le dessin qui accompagne ce travail est dû au crayon 
de ilOlr'e compall'Îote, M. Jules Itoze, de Braine, gra
vellr Cil taille douce, qui se propose de dOllner, dans ses 
momenlS de loisir, deS dessins qui pourront intéresser 
la Société. 

M. l'ri ou x l'eut bien ajoUler qu'il s'empressera d'offrir 
ces quatre clés qui sont actuellement en sa possession, 
au Musée deSoissons,IOl'squ'il sera définitivement illstallé. 
L'honorable memb"e dtmande, au nom de M. Arsène 
1I0ussaye, not"c savantcompatl'iote et inspecteur-géneral 
des Musées de pl'Ovince, une nOie sur j'organisation du 
Musée de Soissons, filin de ponvoir nser de son crédit 
auprès de Son Excellence lc Ministre d'État, ponr obtenir 
un tJbleau du gouvernement. 

De vifs remerciements sont adressés à M. Stanislas 
Pdoux et à li!. A,'sènc Houssaye, pour leur bon vouloir 
en faveur du Musée de Soissous. La Société l'rend acte 
de ces bienveillantes promesses. 

La note de lI. l'inspecteur-général et les offres de 
M. PIioux forcent de nOUl'eau ja SoCidé li revenir sur 
l'iuterminable question du Musée SoiSSOllnais. Chacun 
des membres, vivement pénétré du préjudice que causent 
les lemeUl's de l'administration municipale, désire enfin 
les voi,'cesser. Elle charge donc de uouveau son président 
de tenLer de nouvelles démarches auprès de M. le maire 
de la ville, et de résoudre, de concerL avec IlIi, s'il e.t 
possible, cette question si souvent agitée dans le Bulletin. 
l'lusieuJ's personne., comme M. Prioux, se propose"t de 
donner au ~lusée, dès qu'il sera réellement établi, des 
objets qui salit en leur possession, biais, il faut qu'on le 
sache bien, elles ne consentiront à s'en dessaisi" que 
lorsqu'elles auront acquis la certitude de SOli existeuce 
l'égulièl'e ct sét'icusc. 
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M. Louis Paris annonce à la Société, pal' le canal 
de M. Suin, qu'il va publier, dans le jOUl'nal dont il est 
le rédacteur, des documents intéressants sur le Soisson
nais. Il veut bien ajouter aussi qu'il se met à la dispo

sition de la Sûcicié pour les rechel'ches qu'elle aurait à 
faire dans les diverses bibliothèques de Paris, et même 
de lui faire parvenir au besoin des copies et des trans
criptions des documents qu'elle jugerait n,'cessaires pOUl' 

ses publications, 

La Société accepte l'offre obligeante de M, Louis Paris 
et s'empresse de lui donner un gage de sa profonde 
Tecou naissance et de ses plus vives sympathies, en s'a
bonnant, à partir de l'année 1857, au journal le Cabinet 
historique, qui pal'aÎl sou~ sa direction. 

M Clouet lit un ap,'rçu historique sur diverses trou
vailles gauloises faites dans quelques localités du Mpar
tement de l'Aisne Pl dans des communes limitrophes 
appartenant au département de l'Oise, mais qui éraient 
autrefois comprbes dans l'ancienne circonscl'iption du 
diocèse de Soissons. 

Ce nouveau travail de M, Clouet donne lieu à quelque. 
observations Cl'iliques. l'illsieurs points, admis san. 
conte_te et sous la foi des anciens historiens soissonnais, 
paraissent douteux aux yeux de plusieurs membres, 
Après discussion, M. Clouel est prié de revoir son u'avail 
et de le représenler dans J'une des séances prochaines. 

Une trou"aille de monnaies a été faite à Sermoise, 
~anton de Ilraine, dans le cournnt de septembre. Le sieul' 
L('jCUlW, en creusant un aqueduc dans S3. cou,,, :l décou
vel't, (jan~ un put Je grès t dllqllallte~trois pièces de 
monnaies en argent el une pièce cn 01', à l'cIIigie de 
l'Espagne, Le lout est évalué 150 f,'anes, Ces pièce 

SOllt de lIe",'i IV (1607), de Louis XIII ct de Louis XIV 
(de HW! il 1617), 
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l'tl. Fournaise, InstitUleur à Roucy et membre rorrr.

llOndanl, fait pal'veuÏl', pal' l'intermédiaire de M. l'abb~ 
Poquet, qui s'empresse d'en donner communication, 
quelques renseignements sur un champ de bataille et 

des sépultures antiques découvertes à ~IJizy-sur-Aisne : 

Pour faire suite à quelques articles insérés dans le 
bulletin de la Société archéologique de Soissons, relatif, 
â des découvel-tes amenées par la construction du canal 

latéral il l'Aisne, voici d'autres détails .ur des sépultures 
untiques tf'ouvécs à Maizy-sur-Aisne, 

A l'ouest de ce village, dans une vaSle plaine qu'ellsère 
la rivière par un repli long et sinueux, ""' la l'Îve gauche, 
vis-à-vis Beaurieux, on a mis à découvert un nombl'e 
considérable de squelelles, qui n'étaient q n'à un mètre 

on un mètre Cin'luallle ceuti",èll'es de la superficie du 

telTain et dont la plupal't élaient placés sans ordre Cl sans 

direction d'orielltation, 
Par'mi re~ débt'Îs humains, on a remarqué une certaine 

quantité d'ossements provenant des membres rompus ou 

coupés de nombreux guel'riel's, car ce lieu pal'aÎt 3\'oil' 
été l'emplacement d'un camp pel'manent. ainsi que le 
ferait supposel' un hof'ie, espèce de f, .. ll'anchemellllou

geant la l'Î'I'ière, ou bien l'entlroit d'une bataille livrée 

sur l'.hônc, 
A vec ce, corps, il a été exhumé des v dSe& ,en terre 

cuite de dill'él'entes formes el grandeurs, qui se lf'ouvaient 

il la lête el aux pieris. La plupal'I de ces vases .ont d'lin 

tr.wail grossif'r, qllelques~uns semblf'nt avoir ëté pétl'is 
,et formés sans antre instruments que la main. 

On a aussi recueilli des fer,ùe lances. des sabres caurIS, 

d, s boucles en fer qui pal'aissenl avoir été maintenues 
unx ceinturons au moyen de clou., l'ivés ru cuivre. 

Quelques ",édailles se sont présentées, mais il a ,clé 
impossible de les Mcllilflel'. Il af'd,'e quelquefois, à 
l'époque des basses caux, de Il'OU,'el', sur des anéris-

3\ 
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~me"ts, des objets semblables à ceux dont il vien' 

d'être parlé et des ossements sortis du sol dégradé 
par le flot et le courant des eaux hautes et débordées, 

Mais ce qu'il y a de plus curieux à citer dans cette 
importante découverte, ce sont des colliers ou torques, 
qui sc tl'Ouvaient au cou de quelques corps, et des bra

celets ou armilla qui étaient au poignet de quelques 

autres, 

Ces colliers sont formés, les uns d'un gros fil de laiton, 
d'aull'escreux, en bronze ou en acier, marqués de quel
ques ciselures, 

Il y en avait au"i en cuivre d'environ huit millimètres 

de diamètre, taillés en spi l'ale " côtes cal'rées ou aigues, 
Ces colliers, en usage chez les Romains et autres nations 

de l'antiquité, étaient portés comme ornement; Hsétaient 
ici tl'ès-pL'obablcment la recompeuse accordée aux gens 

de guerre pour leur v~leur Ollcomme signes de distinction 

dans les gl'ades militaires, 
Ces torques sont terminées à un bout par un petit 

crochet, s'adaptant dans un petit trou percé il l'auu'e 
bout, 

Les hracelets, aussi formés d'un fil de laiton, étaient 
pOl'lés comme marque d'bonneur ou d'esclavage; ils 
étaient, chez les soldats, la récompense de lcurs belles 
actions, 

San. vouloir tirer ici une déduclÎon sur la !lrésenee 
de tant dû débris humains et d'objets antiques, si l'on 
con,iùèl'c qu'il y a quelques années, M, Barillié, en fai
sant consll'uil'e une maison au bas de neaurieux, à 
quelque distance de la route vicinale de Soissons à 
Ncufch:itel, non loin de la rive dt'oite de la rivière, a 
trouvé aussi une quantité d'ossements, et quelques tombes 
en pierres taillées, danslesquellesil a recu~iIIi des choses 
antiques et précieuses: quelques sabres, dont un d'une 
grande dimension il lame large et à deux tranchants; des 
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(ers de lances, des haches d'armes, des boucles el quelqut'S 
grains de collier en verroterie et ell terre cuite émaillée; 
des débris de pote"ie et une infinité de petites parcelles 
métJlliques ayant fait partie d'objets d'ornementation 
ou de décoration, on est amené tout naturellement 11 
conclure qu'une grande bataille a été livrée en cel 
endroit sur l'Axône, et que les squelettes exhumés 
sur les deux l'ives proviennent de, nomb"eu" combaltant~ 
qui ont succombé dans la lutle. 

Déjà on a compris de quelle bataille je ve_ux pa"ler, 
question tant de fois agitée et vainement combatllle, 
je laisse à d'autres moins timorés lesoin d'en dire le nom. 

Je rappelle, à la suite de celte exposé, qu'une borne 
milliaire a été trouvée à Maizy, tombée qu'elle était 
du sol dégradé du cimetière, bordant un chemin qui 
semble avoir été l'ancienne voie reliant les établissements 
établis sur les bords cre l'Aisne. 

ta Société a cilé l'existence de ceb borne dans un de 
~es bulletins. 

La Société décide qu'elle écrira à M. Fournaise pour 
lui demander la communication de quelques-uus des 
objels trou1'és. 

M. l'abbé Daras lit une notice où il revendique pour 
Quierzy l'honneur d'avoir donué naissance à Ch.rle
magne, Void à quelle occasion: Ayant lu, il y a quelques 
mois, qu'une grande question s'agitait. SUI' les bords du 
Rhin, pour savoir quelle était l'heureuse localité, ville 

ou village, bourg ou t'illa, qui pouvait réclamer la faveur 
d'avoir donné la naissance à Charlelll"!!~e, M. Daras 
songea à revenùi~uer contre les compétiteur's germains, 
sinon le prix de 6,000 r"ancs accordé au meilleur mé
moire sur cette question, du moins, pour le déparlPmeut 
de l'Aisne, l'avantage insigne d'avoir donné le jour au 
grand empereur d'occident. Il faut convenir que l'au
teur n'a pas été trop mal inspÎl'é en choisissant cetle 



~illa si atTedionnée de C)larles·Murlel et Je. pl'iuces. 
r.arlovingiens. Il est fâcbeux, lOulefois, qu'i1 n'ait trouvé 
aucun texte serieux qui ait pu asseoir solidement SOl\ 

opinion. Des conjectures, quelqu'acceptables qu'elles 
parai'8ent, ne suffisent pas dans des discussions de ce 
genre. D'alliant plus que les raisons ql,le l'on invoque en 
raveur de Quierzy, militel'aient tout aussi bien pour les. 
palais de Choizy, de Venelte, de Royal-Lieu, de Ver
berie, de Nogent, de Verneuil, et pour toutes les fil/US, 

~i nombreuses qui se trouvaient alors situées SUI' les, 
~ords de l'Oise et de la Seine. 

{.a séance est levée à cinq beures., 

L. President, 

DE LAPRAIRIB, 

Le SecrétaIre. 

L'Abbé POIl\JET • 

• 1. 



BULLETIN 
DE LA 

$.OCIÉ1iÉ ARCHÉOLOGIQUE, H1STOIHQU~ 

J:;T SCIENTIFIQUE 

DE 

8018110:"". 

ONZIÈME SÉANCE 

hodi 1" Décembre 18.6. 

Présidence de M. de Laprairie. 

M. PicHe, contrôleur des contributions directes il 
Laon, est nomme membre correspondant. 

M. le président a reçu pour la Société et dépose sur 
le bUI'cau : 

Essai 3nr les Déesses m~res Olt maires (Deœ mairœ), par 
M. Th. Lor'in; brochm'e io·8' de !!O pages. 

Compte-rendu des assises archéologiques de Noyon. 
Bullctin de la Sociét!' archéologique de l'Orléanais, pre

mier et deuxième trimestres de 18;)6. 

M. le président donne ensuite lecture d'une lettre de 
M"lc cardinal-archevêquc dc Besauçon, l'elative il la pu
blication du l'ituel de l'\ivelon, 'lue la Société vient d'édi· 
ter, M<' Mathieu apprécie l'importanc. de celle publica. 
tiOlI; il s'cst lui·même beaucoup occupé de question. 
lit Ill'giques, et donne de curieuses indications qU'ail lira 
avec intél'êt dans sa lellre. 
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ê:opie de la leUr< du cardinal Mathieu. 

fi MO~SIEL'"R, 

J Je vou.& dois une grande rC~Qll::Oaissance pour l'exemplaire 
• magnifique du Rituel de Nivelon que vous avez bien voulu 
Il m'adresser au nom de la Société archéologique do Soissons t par 
)1 l'entremise de 1\1. Congnet) ct POUJ' \OS observations liturgiques 
» qm l'dccompagnaient. Quoique courtes, ces observations sont 
Il pleines de science et elles mettent sur la voie d'un travail très
Il Important. Je l'ai f,nt pour la hturgie de Besançon, et J'ai trouvé 
> à. cet égard les choses ies plus curiCuses etlcs plus authentiques. 
J J'ai pu aussi réurur tous nos usages imprimés 1 Bréviaires et 
» :\lissels, à partir de 1479. Il ne me manque tIu'un Bré,'iairc, mais 
» le plus curieux de tous: celui dit Claude de la Baume, dont deux. 
• éùltions furent faites à Paris en 1560 et 1565. Ce Bréviaire serait 
Il d'autant plus précieux que c'est le dernier imprImé avant la grande 
" réforme liturgique de t570, et qu'il demeura en usage a Desançon 
) jusqu'en 1589, où Ferdllland de Rye donna de nouvelles éditIons 
J) du Bréviaire et du Missel pour se rapprocher du Romain, mais 
It toujours en CQJlsCrvant la coupe propre de l'OffiC'e de Besançon, 
» qui remonte par des documents authentiqnes au 7e siècle, et qui 
lt persévère encore maintenant, sans que les modl6-cations du 18· 
• siècle aient rien changé à cette coupe. 

Jt Je crOIS que si on faisaIt le même travail' sur les usages des 
li EglIses de France, on trouveraIt des résultats tout-à-faIt iuat
) tendus. MJis si le t-emps manque pOUf ee travail, ou l'opportumté l 

• il ne faut pas moins en recueillir les matériaux i et dans ce nombre 
» je range 1 •• livres édités dans le dernier siècle et d,ns l, prc
• mière moitié de celui-ci, qui plus tard' deviendront des monuments 
» de comparaison très··intéressants . 

• Pardonnez-moi, Monsirur, de m'être si longtemps étendu; 
1 mais je sais à qui je parle et j'ai la confirmee que vous m'cxcu-

• serez . 
• J'avnis déjà bien d"s obligaIions à M, Congnet, m,is je lui en. 

1 ai une toute particulière de m'avoir procuré l'avantage de votre· 
• c.onIlaiss~nce\ 

J) t CtSAJRE, C:tfll. arch ev. tle OCSall~Qn~ 

Il Ve~ould le 21 novembre 1856. » 
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hl. "abbé Itam8 entretient la Société des riches co-I 

lections de documents historiques et de dessins recueillis 
par M. l'iette, cOlltrôlelll' 11 Laon et archéologue distin
gué. M. Piette, à plusieurs reprises, a parcouru tout le 
département de l'Aisne; partout il a pris des notes nom
breuses. L'époque gallo-romaine a été plus spécialement 
l'objet de ses recherches, et snn travail sur les chaussées 
romaines est probablement ce qui eXlste de plus complet 
sur celte impor'lante question. Les collections de 
M. Pieue ne comprennent pas moins de vingt-cinq volu
mes, Sur la proposition de M. Daras, M. Piette est 
nommé membre correspondant de la Société. 

Les recherches sur les antiquités du Mont de Berny 
donnent à M. Clouet, llui a étudié la même localité, l'oc
casion d'entretenir un moment la Société de ces restes 
importants de l'époque gJlIo-l'Omaine. 11 existe au Mont 
de Berny des tombelles pyramidales que rlnsieur! ar
chéologues Ol1t considérées comme des tombeaux, mais 
qui, suivant M l'iette, pourI·.ient bien u'être que des 
bornes territoriales. 

M. Clouet, qui a revu son travail snr la for"t rie Cni,e 
et ses monuments drllid'ques et gallo-romains, relit sa 
notice. Cette notÎce est accompagnée d'une note qui sera 
publiée à la suite. 

LA FORET DE CUISE, 

SES MONUMENTS DRUIDIQUES ET GALLO-ROllAtNS 

"Enceintt druidique de GOIt/oizy; 2' Dolmen du CM
telet; 8' Dolmen de Courlieux; 4' Médaille gauloise 
du Châtelel. StatiollS gallo-romaÎll!:s : la fille des Gau
les, Champlieu el sun don jOli; l'oppide et les châteaux 
de Saint·l'ierre·en-Clu1tres; le dOl/jon de J,artimont, 
Chelles, clw.ussée romaine. 

Souvent ou a demandé que la liste el la nomenclature 
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Ù, IOm les monuments Ms Gaulois russent faites pour 
chacune ùe nos pl'ovinees, afin de servir de jalons à ceux 
qui voudraient étudier l'histoire <lp CP peuple, Aillsi, la 

description sommaire de ces monumenb ,dans le Sois
sonnai!'i, et leur' classement suivant leur destination, 
nous alder.ienl dej!! à fixer' quelques époques de la ,'ie 

des gallo belges qui habllaient ce pals, C'est dans cc 

but que je vais e,saIer de decl ire une ellceinle druidi

que et deux LOlllbeall" ou dohnen, situes jadis dans la 

forêt de Cuise, aUJourd'bui SUI' sa Ibière par suÏle de 
déf'r-ichements successifs, 

L"'lIcCinlc. druidique de Couloisy, conou sou~ le 

nom ùe Parc a·ux LOl/ps, est sÎtué SUI' 1. hauteur ùO

minant ce vilJ,'ge et la vallee de l'Aisne, Celle enceinte 
e,t f,>rmée de murailles rustiques la!'ges de quatre pieds, 

dont la hauleu.', d'ailleurs ,'égulit'.'e. eSl " peine ùe trois 

pied" Elles formellt entre clics un pal'3l1élogramme 

rectangle de Yillgl·cillq pas SUI' un côté et trente de l'au .. 
tre. On peut croire, il cau'e de leur peu d'élévation, 
qu'elles étaienl destinées il servi., de siége. Aussi, était

ce là, présume,t-on, que s'assemblait le l'edoutablc tri· 
bunal des dl'uides, ct que ceta-ci fai,aient leurs céré

monies sanglantes. On y a tl'ollvé, en 182;;, ulle pienc 
de deux pÏt'ds cubes, qu'on suppose avoÏl' se,'vi aux sa. 
crifices druidiques, Le dess"s en est calTé avec un auget 
conca'c pratIqué dans le milieu, au fond duquel 011 

voit un l.,ou pal' lequel j;'écoulait, dit-on, le sang drs 

victimes. Il y av~it, ail même lieu, une céphalite ell cal

caire grossier, aujoUl'd'ilUi mutilée, rept'ésentalion 
assl:'T. informE d'un bu .. le. Eufiu, ce qui ('st non moins 

CaI'3ctel'lsliqlle, 011 ya ('ncore trouvé des haches cl de~ 
pointes ùe flèches, les unes Cl les aut!'es cn silpx. 

Quant aux deux tombeaux gaulois, ['uu a élé déeou. 
vert /lU CMtele!, commune de )[ulltigny-Leng!'ain, en 
jnillet 184:; ; l'autre, sur la hauteur ùe Courtieux (Oise), 
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'(ln sC[ltrmure IS\(;, et, pal' cons(;fJuent, dans Je voi,i

nage l'un de l'autre; Ils ont été détruits aussitôt la dé

couverte. Les élévations coniqnes ou elliptiques qui re

couvraient ces deux lom.ueaux fe,'més de grandes dalles 
rrustes, avaient disparll depuis longues années; mais 

elles ont dû exisler, puisque le couvercle du coffre 'u
mulaire, placé juste au niveau du sol, n'ctait pas cn 

saillie de quelques pieds, comme d'ordinaire la table des 

dolmens destinés anx sacrifices druidiques. Le tom
beau du Châlelet contenait une grande quantité d'oss.· 
menls; SUI' son couver€le , composé de lrois morceaux 
el qui ont été rapporlés contre la rerme du Châtelet, on 
ne remarque allClln de ces trous destinés (a,( on dit 
pour les tombe-autels) à l'écoulement du sang des victi
mes. Ces Iroi, ~ierres fQrment ensemble une longueur 
de 6m 30', sur 1 m 30' de largeur. 

I.e second tombeau, eelui de COllrtieux, avait jm de 
long. sur ~m 20c de large, et la profondeur fol:tit de! 
t m 30'; le fond était pave el sa table était percée de 

trous réguli(olement f\lrés et espacés. Ou ne pouvait bien 
juger' de la ballteur de celte table an - dessus du sol, 
parce que, placée sur la déclivité de 1, montagne, elle 
• pu êt,'e remblayée par h s tel'l es que les ralll pluviales 
auront successivement entraînées. D'ailiclll's, ce monu

ment était bouné, à conlble, de squelettes placés en 
travers et rangés téle·bêche. COllt,'e l'une de ses pJrois, 
on a compté lrente têtes alignées ct seulement seize du 

cô,é opposé. Ainsi, la couche supcl'ficielle aur'ait pu étre 
de soi "Ill te squel~t"s; et, COUlme la profondeur du \Om
beJu compol'l:tit lrois ép:li~seurs de corps, si ce n'est 
<jllatre, 011 aurait pu cOlljeclUl'el', au premier apel'('u, 
{IU'il en contenait au moins (leu"\. cents. Mais,je me hâle 
do dire qu'il était diflicile d'en bien juger. , cause du 

pèle-mêle des dive!'>"s couclws qui Il'vlTraient l'lus qU'''It 
"",buge confus de tClwau ct d' os hl'isés, il peu pl'èli 

31 
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réd"its en poussière, à cause anssi d'un cerlain nom
bre de pie!'res plates qui paraissaient avoir servi à sé
pare,' et comprimer les diverses couches de corps, les
q'll'lIes contribuaient ainsi à encombrer le tombeau, 
Mais, à ne parler que des qU3l'ante,six squelelles qui 
ont été vus et comptés, on ne saurait attribuer un tel 
nombre de morlS qu" la coutll",e barbare d'otTrir en 
sacl'Îtîce le sung des pt'isonniers de gOierre, D'aillell' s, 
tous les ossements étaielll de grandes dimensions: 
l'épaisseur du crûII" avait p,'cs d'un demi centimètre; 
lOutes les dents, sauf de rat'es exceptions, étaient fraÎ
ches et sain"s, On a vu l'os d un b,'as coupé à la hauteur 
du poignet, Aucun M ces ossements ne paraissait avoir 

appartell u il des femmes. 
Quant aux aulres objets que conlenaient ces tombeaux, 

Yoyons ce qui pOlllnit rappeler la condition des morts 
et la catastrophe qui lesa frappés? Au Chàtelct, trois ha
ches en bron7.e, aill!-Î qu'une toute petite en silex ver
dâtre et rayé, Cette ùel'lliè,'e ne pOllvait, il cause de son 
exi~Ulté (5 cent, sur 4). servit' d'al'me agressive, Elle 
est percée d'un œil:lU sommet, el sans doute pour êl,'e 
pot'lée suspenùue à UI1 collier, comme parure ou déco
ration, On se d('lIIandc si c'élaitlà le signe distinctif du 
druide ou du chevalier, 

Enfin, à COllllieux, on n'a trouvé, fi côté des qua
rante-six squelettes, que cinq haches, dont quatre en 
silex blanc ct une toute petite en caillou noir ~cheté de 
poillts blancs. Celle·ci est pet'cpe d'un œil bien àidé 

comme celle dont je ,iens de parler et paraît avoir ainsi 
la même destination, On a l'ecueilli encore, dans ce lom
bean, une pointe de lance en sile. blanc, des coquillage. 
connuS sous le nom de pelerins. ainsi qu'une espèce 
(l'amulellc en .ilex gris, percés les uns et les 3u\t'es de 
trous, pour élre enfilés à nll collier. Comme le précl'
<lent tombeall, celui·ci Ile renfel'mait d'ailleurs que des 
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ossements humains el nOIl pas ceux de quel~u':mimal • 
comme on en ,'encontre presque toujours ùans les tom

heaux gaulois. 
J'ojollierai qu'oll a trouvé tout récemment. d,]ns l'op

pide même du Châtelet, une médaille gauloise, exacte

ment pareille à celles qui ont été découvertes, il y a quel
ques années, au Mont de Palesne, près de l'ierrefonds, 

ainsi qu'à nratuspance-Valldeuil (Obe). Sa IJl'geur est de 
vingt milli",èt"es; le métal est en pOlin. Sur chaque face, 

elle est elllOUI'pe d'ull grainetis; l'ulle d'elles représente 

lin sanglier placé pied à pied, avec un porc-épic. Entre 

dem se trouve une rondelle composee de cenf points, 

avec un plus g"os point placé dans le milieu. Sur l'autre 

face, on voit deux animaux fabuleux, chevaux on licol'
nes à hec d'oiseaux, également placés pied à pied. Entre 
deux, on voit deux triall,]les avec des lignes parallèles
intercalées. 

Celte enceillle, ces dol",ens ou tombeaux ct cette mé

Jaille .. emollient-ils il une époque très-antérieur'e il l'in

vasion des Hom.!ins? C'est là une question que je ne me 

permettrai pas de trancher. Ce qui est CC"lalll, toutefois, 

,,'est que pendant plus de cinq siècles après cette inva

sion, les Gaulois ont conservé leurs coutumes barba,·es. 

Mais, quoi qu'il en soit, on a lieu Je s'étonne .. de ne 

Il'ouve,', dans ces tombeaux, qu'un tl'ès-petit nombre 

d'armes et tl'y rencontrer surtout ces bachE'!! symboli

ques et ces grains de collier que les Gaulois arrachaient 

cependant à leur's ennemis vaincus pour s'en parer 

comme d'un trophée (Pellnutier, Histoire des Celles.) 
D'nn autre côté, ces tombeaux se "attacheraient-i1s à 

la dernière époque gallo-romainf>, et à l'envoi de deu" 
légionsJ paf César, sur cette frontière du Soissonuais, 
l'an 52 avant J.·C., pOlir repousser l'invasion des Bello

vaques? l'ourl ait·on di"e que ces tombeaux. constatent 
le ch;i.timerrt qui aurait été intligé à qllclques partisans 
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de ral'nlée de ce peuple dCjà lancé et l'avagean! le Sois
~()lInais? Je m'abstiendrai (HleOl'e de toute conjecture 
ha,ardée, Néanmoins, je compterai les postes mili_ 
laires échelonnés dans la fOrl't de Cube, et qu'on allri
bue génér'31~1l1ent aux del'niers gouverneurs romains de 
Soissons, soit en prévisIOn de celle invasioll des Bello

v ''l"PS, soit pellt-être aussi pour dompter l'insoumissioll 
des SOIssounais qui avaient déjà fourni 1;0,000 hommes 
~ la gr,lIIr1e r'pvolte des Ganles el dont un cerlain nom
Ure se serait r'éfugié dans les profondeurs de cette forét. 

Celle-ci est traversée par la grande voie militaire ve. 
narll de Soissons eL conduisant à Senlis et au pays des 
Bellovaques. II est à remarquer qne celle route, partant 
de la slation d'Ar laine ,péoi,tre ,en ligne droilejusqu'au 
r"lIlm de la forêt, sur le Mont de Berny, au lieudit la 
VIlle des Gaules. Cette autre station romaine paraît avoir 

cté le point stratégique le plus important, puisque la 
l'oule qui y conduit dér'ive, luut aussitôt ap,'ès, de la 
ligne unllte pour se diriger en.-;uitc sur Senlis, pal' 
Cll(lmplieu. Celle ville des G8t1les, désignée ain.i dan. le 
pays m~nH'. Ile se retrouve dans aucun des itinéraires 
r"main_; elle nCŒpe une surface de einq cents mètl'es 
carl'ès (vingt·cinq hectares) sur le Mont de Ber'IY, qui 
est isolé de trois cotés et défendu par des gorges pro
fundes. Pa,'Wllt on y Il'ouve des vestiges ail tiques : ce 
sonl d'abord des pierres de petit appareil qu'on a ras
semblées t'Il hs et par lougue., files, lorsqu'a.ulr'efois 
cette portion de forÎ't a été replanlée. Mais, tout n'cem
ment, des fouilles f.lites pour l'ouvcl'tur e rie la DQuvelle 

l'OU te de Cuise·LoulOlle à Pierrefonds, Ollt exhumé, su,' 
('C Mout de Il.ruy, de grandes tuiles à rebord~, des tes
sons d'amphore et des morcraux de stuc romposé de 
chaux et brique t'nllsee l'lrcvètll (j'un enduit li" ct poli, 
exactement semblable au S;IIC des lambl'Ïs du ",.lais tl'al
bât!'e J Soissons. Evidcnlment, 10US ces J,'bris "Pral" 
tirllll{'nt à l'l'poque g-allrH'omaÎIIP. 
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Ces stalions étaienl, a-I-Qn dit, de vaSles hôtelleries 
où les voyageurs trouvaient le vivre et le couvert, des 
salles de bain et de spectacle, ainsi que des relais de 
poste; mais il e;t probabl~ que le gouvemement romain 
n'aura songé ù tOUlell ces recherches du Ime qu'apl'ès 
la pacification paisible et complète. Avant tout. ces sta. 
tians ",a'ent des camps permanents, protégés par de 
bonnes citadelles et des forts détachés, Ainsi, les Ro
mains construisent à Champlieu le ch:îleall des Tour
nelles; ct, tandis que les trois châteaux de Sainl-Piel'l'e 
en Chastres sont, pour ainsi dire, les sentinelles avan
cées de la ville des Gaules, le donjon de Martimont 1. 
protège du côté opposé. Autour de ce, stations encore, 
les Romains élèvent des temples, des églises, comme 11 
Chellps (Cella) et il Martimont (l'une des premières églises 
dn Soiswnnais, nous dit Curlier) et précisémcnt Cn face 
des dolmens et des enceintes druidiques de Couloizy. 

Cette occupation militaire n'avait donc pas senlemen~ 
pour but d'opposer un ohstacle à l'invasion des Bellova
ques, de protéger la province romaine de Soissons con
tre les attaques du dehors: j'y vois encore. de la part 
des Romains, l'intention bien évidente d'assuj~tir les 
peuplades réfugiées dans cette fOI'êt, il leur cuhe, pour 
assurer Ipur domination. 

i)ar I"entremise de M. Snin, M. Louis Pu ris • de Paris, 
envoie à la Société une première Iisle de manuscrits 
relatifs à l'histoire du Soissonnais et qui se trouvent au
jourd'hui dans les diverses bibliothèques publiques Je la 
('apitale. 

Lisle de Manu"rrils relatifs au Soi,sonnais, 
communiquée par M. Louis PARlS_ 

S,-Germ., 1304 (2,3,4). Mémorial des antiquités. de 
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iioisSOIlS, pa,' frère Bonay. Gilleson, bénédictin, 1662. 
5 vol. in-f> dont 2 rie tables. Autogr. 

S. Germ., \J02. Mémorial des antiquités. de Soissons, 
pa,' frère BOllav. GiliesOl\. 1 vol. 

S.-Germ., 13ï7 (4). Mélanges historiques, par le même, 

1 v. in-f'. 

S.·Germ., 1578, 1579. Mémoires de fl'ère Bona,. Gille-
8011 1 H304, ~ v. in-fo. 

Suppl. f,·auç., 5249. LiVl'e p,'pmier des Annales de la 

trh-nnbh' et aw·tpnne "ille et cité de Soissons, par 
fi·. Bonav. Gilleson, ill-f>, pap. 

Ane f. fI'. 8.28 (2, 2). Anliquités de la ville de Sois

son,. par l\icolas Berl<'lle, 1582. 
Carl. ;;218. CartulaÎl'e ou élat dos bénéfices du diocèse 

dp 50i"on'. 

SliP fr., lid!. ~Iémoires concprn:mt l'abbaye de 

S.-C, espin-le·Grand de Soissons, en 1110, avec l'inven

taÎl'e (h~s rf'liqllc~ et argenterie de la mèmf> abbaye, en 

16-1.7,1 v. in-4° et in-P~. 
S.·Gel'lll., -1>17, 1118. Hhtoir" d" l'abbaye de S.-Cre.

pin-le·Grand, rie Soi<sons, 2 v. in·f>. 

S. Germ., 1416, Hisioire de N.-D'. et de S.-Jean·des
Vignes de SoÎsG;ons. t v. in-f". 

Sup. Ir. 1971. Ce sonl Ic~ aeques que J' Isabel du 
Saillon, (1), ahbesse de N.-D. de Sliessons, ai fais de. 

puis que je suis abbesse jusqu'ilia Chandeleur, l'an mil. 

CCC. quarante-six; in·go• vil. du XIV' siècle. 

SnI'. fI'., 1555. En~uêt" pOlir l'abbaye de N.·D. de 

Soissons et nourgrontaine, en lr,lil. in-fo. 
Ane. f. fr., 10394 (~). Slatuts et règle de l'abbaye des 

Moniales de Saint-Etienne, près de Soissons, de l'ordre 
de S.-Aug-. 

Lib. rrincir., I.~, p. 121. Raonl, abbé de S.·Jean·des-

(\J ÉIÏ/iahelh de Ch!tillon, 33' abbesse, (Note du Secrélaire.) 



Vignes de SOiSSOIlS, traite ayec la comteSSe de Champa
gne pour de,,~ pasturage& apparlenant aux "hanoines 
d'Ou~ches (ou Auschy) (cha' te de '1205), 

Lib, Pdlldp" t. 2, p, 122. Accol'd entre l'abbé de 
S,-\Iédal'ù de Soissolls d quelque, habi,ants de Ville, 
grues, pou,' quelques biens situés audit lieu, dOllt il, 
dispUlaient, 1206, 

Lib, Prillcip" t, 2, p, 123, Accord entre Baoul, abbé 
de S.-Jean-des·Vigues; el prière au comte de Champagne 

de confirmer le droit de SOli église SIlI' le bois de B, 0-

cès, 1228, 
Lib, Pl'incip" t, 2, p, 129, IL, abbé de S"Jean-des

Vignes, échange avec le comte de Chamj1:1gnc ce qu'il 
avait à l\'ouelle, pour 60 l'l', de rente con"tituce sur l'ab, 
ba)'e de lIebet, ,1268, 

Lib, Princip, t. 2, p, J30, Quittaom de deux années 

de la renie susdIte, reçue par B" ahbé de Salilt-Jean
des-Vignes, 1270, 

Gaign, 469 (2). Traité de paix condu "" mois de sep
tembre 1544, à l'ah baye de St,Jean,des-Vignes, p"€" 
Soissons, entre l'empereur Charles.!)nint et le roi t','an
çois 1", par l'entremise de leur's députés, p, 9J. 

Morte01, 102, Mémoire concernant la g('np.'alih' rie 
Soi ... son'i.1 v., in-fo. 

Arch, 100p, '1 T, 284, n' 8, Liste des lieux de la g,'né
l'alité de So'~sons, où l'exercice de]" B, p, R. se fait 

suivall! les article, 7 et 8 de l'Mit de Nalllcs, envo~c par 
M, de Machault, le 4 aolÎ! 168!; ct pi~ces diVfrses ,ur 
l'exercice de ladite Il, p, R, dans la généraLté de Soissoll" 

Arch, hnp. TT. 284, n' 8, Procès-verbal conten,,"t le 
partage d'avis des commissaires sur le droit d'eÀel'ci, e 
lib'". de la n, p, R. pOllr la gene,'alilé de Soi~sons, de 
166:; à 1681.M, Hurcau,avot:at.1 \',in-f' de JI2 fellilll'S, 

Alle, r. f,', 7050 (4) f' 106, !démoil'e touchant l'élection 
de l'abbesse de S,-Estienne de Soi,solls XVII' siècle. 
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M. Par'is envoie en outre les titres de quelques ouna' 

'ges audens sur le nOlariat el remontant aux dernières 

arm~es du XV' siècl~. 

Id. Daras donne il la Société communication d'un dé
pouillemelll, fait par lui. des nombreux manu,cr'its Ile 
Uom Gr'euier, relatifs il l'bistoire de Picardie et déposes 
à la Il.hlio.bèque imper·iale. Ces manu,nits, qui ('om

prennent près de trois cents volumes, renferment une 

foule de documents précieux dont l'existence a été heu
,'eusement signalée par M. Dufour, d'Amiens. Les ar

chfologues du Soissonnais pmfiter'ont a\"eC empr.ssement 
de cette nouvelle communication. 

Communication d'une décol/verte de Monnaies 
à f'ernevll·Courtonlle, l",r le même membre. 

Lp vendr'edi 11 avril dernier, sept ouvriers maçons, de 

Verneuil et de Soupir, occup~s par M. Rillard à son 
chùteau de Verneuil, démolÎ>saipnt les vieux murs d'une 

grange, quand tout à coup l'un d'eu", l'ouvrier Hincelio, 

d'un coup de lJ,oehe, dé"ounit un pot et le mon!r" de 
suite à ses camarades. Il cnntenait 400 pièces ell or, 

argent et b'lIon de divers ro)aurnes, de diver's souve' 

rains, de divers titres. M. Rillard de Verneuil, pro
priétaire du lerrain, fit généreusement à ses ouvrier's 

l'ahJlldon oc ses droits. Il racheta quelques-uns des types 
les plus remarquables qu'il conserve comme souTenir de 
celle découvpr te. On Ilevait cr'oire que les ,mateurs et 
les o,of,\v"es Ile tarder'aient point à se meUre sur les 
rangs~ el on peut l'egrelter encorp une fois que la vcnW 
prédp.tée de ces monnaie, ne oou, permette déjà plu. 
de pouvoir la consigner intégr'ulemcut d,ns no!,·c his~ 

toire. Uès le jour suifant, M. \lidé, membre de l'.\cadé. 

mie de Laon, se rendait acquéreur de dix des plus 
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beaux Il pes de FI an~ois 1", et offrait pour les Iypes du 
méme sourerain le double de leur valeur métallique; 
M, Lerèvre, de Bru)ères, emportait le lendemain pUUl' 
une bonne somme d'argent des types "bois;' qu~ nous ne 
connaissons point; M, Vauzelle, percepteur il DeaUl'ieu" 
devenait également possesseur de plusieurs types en 0" 

el ell argent dont nous oc pOllvons pader; enfio, le ~ref 
fier de la ju.tice de paix du cautuu de Cl'aonne a,'hetail, 
Cn même temp', un type magnifique et d'ulle ('orle l'pab
seur en argent. 

Le Jourllal de l'Aislle, dans son numé,'o du lundi 
14 avril, consacrait quelques lignes il celte' Mcouverle, 

il disait. qu'une ma.se de pièce. d'ol' et d""'gout, du 
,'ègne de F,'allçuis 1" et Heuri Il, • avait éle trouvre, -
II éVdluait à 1>00 ft'anes ce pelit trésor, 

Le lendemain md,'di, 15, II0US trouvallt dans la lora
lité et r'lIsant une vi"teil M, Billard de Verneuil, nous ap
prîmes de lui-même celle nouvelle, et il nous renllt 
eOire les mains lQS trente-deux pièces d'Of' el d'argent 
(lu'il avait conservées, 

Nous les l'apport;\mes à Soissons pour Cil dél,'rmine,' 
les types, et l'Argus, dan. son nUIII';"o du dimaucbe 
20 avril, en dennait l'explication en ces terme, : 

Karolvs Francorvm lIex, Sit nomeu Dui bcnedict vm. 
- Charles VU ,(roi de France, - Mgent : une pièce, 

Lvdovicvs Dei Gra, Franco,'vm lIex, Xps vinci t, Xps 
l'egnut. Xps imperat. - Louis XII, - Or: une pièc~. 

Fl'3nciscvs D. G, Francorvm Bex Xps vincit, - F, an
'Çois 1", - Or : trois pièces, 

Idem, - François 1", - Arij'/'nt : trois pièces, 
Idem, Non nobis Dne sed nom, tvo da gloriam, 

Fl'3n~ois 1". - Argent; quatre pièces. 
Henricvs 2, Dei Gra, Francor, Bex. Xrs vinl'Ït, - XI'S 

regRat, Xrs imperal, - Henri Il, - Argent: deux pièces 
l&jO, 
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Idem, Chrs vinci!. Chrs regnat, Cbrs imperat, -
Henri Il, - Argent: une pièce t553, 

Hemic, VIII, Rvtilans Rosa, Sie Spa, Dns Hibernie Die 
Gra, Rex Franc, - Henri VIII, roi d'Angleterre, - Or : 
trois pièces, 

Edward Dei Gra, Rex AngI. et Francorum, Per cruc, 
tu. salva nos, XPE rede, - Edouard VII, roi d'Angleterre. 
- Or : deux pièces, 

Fernandvs et Eliza, F, D. Gr. Rex. et Regina Eliz •• 
Legis. - Ferdinand et Elizabeth, rois d'Espagne. -
Argent: tl'Ois pièces. 

Karolvs D. G. Rom. Imp et Hisp. Rex da micbi virlut. 
contra bastes tvos. - Charles-Quint. - Or. 

Civitas Geneva, lux post tenebras. - Or: une pièce. 
S. STEPH.I. PROTHO. M. - Revers: Sit nom. Oni. Xri 

Jesv. XI'i Benedictv, Gros.vs. Mete. - Argent, CeUe 
monnaie est un gros de la ville de Melz. 

On le voit: Charles YII, Louis XII, François 1", Henri Il, 
Henri Y III , d'Anglete ... c, Edonard VII, Ferdinand et EIi~ 
tabeth d'Espagne, Charles-Quinl, Charles-le-Téméraire, 
Genève, Melz: voilà par un premier coup.d'œil des mon
naies de dix souverains; la France, l'Allemagne, l'Angle
terre, l'Espagne, la Hollande, la Suisse, elc" se Irou
fent ensemble représentées dans le pOl noir de Verneuil, 
par de magnifiques types en or que la pureté de leu,' 
litre ne permet pas d'évaluer à moins de to fI'. 50 cent. 
C'est certainement une des plus curieuses découvertes de 
monnaies qui aient jamais été failes dans le Soissonnais, 
Nous y reviendrons après avoir déterminé tous les Iypes. 

Les pièces françaises, anglaises el espagnoles étaient 
d'une détermination facile; eelles de Charles·le-Téméraire 
et le gros de la ville de Metz étaient plus difficilps; j'en 
dois la connaissance à notre digne vice-président, dont 
les lumières. en celte inlél'essan\e matière, sonl bien 
connues, 
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Cependanl, le premier échantillon de cette trollvaille 
inspirait le plus vif désir de connaltre le reste; et, 
comme il a été dit plus haut, qualre 3<:heteurs avaienl 
d!'jà mis la main sur des types choisis; il était donc ur
gent de se rendre sur les lieux et de voir personnelle
ment les ouvriers eux-mêmes, si l'on voulait enregis
trer, dans le bnlletin mensuel de la Société, quel'Iue 
chose d'exact sur le fdit de ces monnaies. Malgré la 
Ipttre que nous avions écrite il M. lIil1ard de Verneuil, 
chaque jour, les ouvriers continuaient de "endre plu
sieurs des plus belles pièces; le 16 avril, nous nons ren
dîmes de nouveau à Verneuil; il était temps: ce jour 
là même, des marchands, venus de Reims et de Laon, 
passaient dans le pays et s'adressaient dans toutes les 
maisons en demandant il acheter dn vieux or. 

Je fis venir tour à tour les onvriers; le maçon Dizy 
avait encore quarante-et-une pièces: une en or, de Fran
çois 1", trente-deux en argent et billon, dont quatre Cort 
épaisses. Il existe, de François 1", huit types en or; 
celle qui restait au maçon Dizy est distinguée par la 
croix tréflée au revers, el, entre les quatre croisillons, 
l'initiale du Dom royal alternée avec les Oeurs de lys. 
Outre cette pièce d'or, le même ouvrier avait encore sept 
t~pes différents, en argent, de François 1" : deux de 
ces types sont remarquables en ce que l'un porte le 
titre de duc de Bretagne, en ce que l'autre porte, écar
telés des deux côtés, les dauphins avec les I~s de France. 
- Dizy avait encore vingt-cinq pièces d'Henl'Î Il, en qua
tre types différents; tl'ois pièces de Charles VII, dont 
deux portaient le même type; une pièce àe Louis XI!; 
une pièce de Ferdinand et Isabelle d'Espagne, et qua
raDle-et-un deniers royaux, mal conservé •. 

Après avoir remis sa bourse à l'ouvrier Dizy, je fis 
venir Jules Debacq: il me remit cinquante-et.une pièces, 
dont une en or. de François 1", quarante· trois en argent 
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et sPpt en billon. Parmi ces de"nières d'argent et billon, 
je trouvai un Cha"les VI, ll'Oi, Louis XII, dix F"ançois Itr 

, ct cinq types différents, sept Hell"i Il et huit deniers 
'·oyau,. 

Joseph Hin"elin, l'auteur de la découver.te, avait en, 
dans le partage, quau'e-vingts pièces. La veille il a\ai~ 
vpnd", à M. le percepteur de Beaurieux, deux pièces en 
0" et quatre en argent. Dans ce qui lui restail, je trollvai 
ql,,'tre Clw'les VI, deux LOlli~ XII , trente.six Henri II, 
d'un type; sept pièces du même règne d'un aulre type, 
el .ix François 1". dont trois de chaque type différent. 

Le maçon avait 10UI vendu, ses trpute-trois pi~ces. 

étaient (>dssées, depui. quelques jours, enLre les mains 
de M. Lefebvre de B,'uyères, moyennant 50 francs; ulle 
de ces pièces élait en or. Une en argent avait été vendue 
à Craonne, au g"emer de la justice de paix. 

Le maçou Félix Cugny remit soixante-quatre pièces, 
dont Irois belles monnaies en or, apparlenant, la pre
mièl'e, à Chal'leg VII, les deux autres à François 1". 
Celle, en at'gent el billon appar.lenaient, savoir': huit à 
Charles VII, quatre d'un premier type et qualre aUl"es 
d'un Iype différenl; six au l'ègne de François 1", dont 
deux d'un premier lype, deux d'un second type. une 
d'un troisième eillne aul,'c d'un quutt'Ïèmelype, Trenle
quau'e Henri Il , dont Irente d'un prpmier type el qualre 
d'nn second type différent, Il y avait de plus, d~ns celle 
p:lI'!, quinze denier~ royaux et une pièce de Ferdinand 
d'E'pagne el d'lsJbelle. 

Enfin le septième QUlt'Ïer, Adolphe Ma"quette, pré
senta qIJ3I'antc-f'l-luae monnaies t dont une magnifique 

J,ièce en 0" de Louis XI, des,iuée dans le trailé.dcs Mon
naies de LeuJJnc, et pOl'lant, au revers, une brlle croix 
treRée. Le~ autl'es monnaies appa,·tcllaient, savoir: trois 
types va dés au règne de Louis XII, quat"c au règue de 
Cha,'les VII. qualt'e 11 Ft'ançois 1", d01l1 trois d'un Iype 
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~I une d'un autre type; vingt-e.t-une à Henri Il, dont 
quatorze d'uu premier type, qualre d'un second Iype et 
trois d'un antre type. II ranI joindre 11 cela sept deniers 
royaux. 

Telle est, Messieurs, la découverte de Verneuil. 
En ,'ésumé. parmi toules ces pièces. une en or, de 

belle conservation. rellionte au ,'ègne de Louis XI : c'est 
la plus ancienne, Cinq pièces apparliennent au règne de 
~IUI'les VI; quinze au règne de Charles VII; neuf an rè
gne de Louis XII; tremlJo-sept au ,'ègne de François l", 
et cent cinquante-quatre au règne de Henri Il, Ferdinand 
et Isabelle d'Espagne sont représentés sur Irois pièces. 
Outre ces monnaies, il existe quatre-vingt-quatorze de
uiers tons antêrienrs à Henri n. 

Quant à l'origine et an motif de ce dépôt, tout anto
,'ise à croire que cet argent avait été caché peodant les 
guerres qui dé,olèrent notre province sous le règne de 
Henri Il, en 15~8, L'armée ennemie se composait d'An
glais et d'Espagnols; cela expliquerait la pl'é,ence des 
pièces anglaises d'Edouard III el de Henri VIII, ainsi que 
celle des pièces espagnoles de Chal'Ies-Quint, Isabelle 
et Fel'dinand. 

La séance est levée à cinq heures, 

te Pré.idcnl, 

DE LAPRAIRIIi:. 

l.e Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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M, de Lapl'ai.-ie ùonlle le compte-renùu des travaux 
(le la Société pendant l'année 1855 : 

Messieurs, je me conforme à votre désir souvent el
pl'imé, ell vous présentant, en quelques mots, l'analyse 
de 1I0t,e dernier volume dont l'impl'essioll va être ter
minée, L'orientation des églises est une question dont 
on s'est occupé à diverses époques, mais qui n'a pas 
été résolue d'une manière bien claire, En France, l'u
sage de tOUl'ner le chevet des monuments religieux vers 
l'Orient paraît avoir été général depnis les premiers 

siècles chrétiens jusqn'à la Renaissance. On trouve aveo 
peine des exceptions à cette règle qui était en qllelqlle 
sOI'Ie réclamée pal' les prescriptions de la liturgie. A 
parUr du XVIe ou du Xvne siècle. les t'onVCllarices nll 
terrain ont seules décidé de la direction à donner aux 
églises. 

M, l'abbé Lecomte a traité la question d'une manière 
approfondie et complète, dans nne dis'el'tation dont il 
nouS a III la première partie. Notre collègue, admira
teur passionné de l'architecture et des idées d" Mo)'en. 
Age, cherche à faire revenir aux principes qu'avait adop
tés celle époque de foi, en montrant qu'une partie des 
cp.J'émonies saintes et cerlains passages du lexte sacl'é 
perdent leur sens daus une église qui n'es! pas ol'Îent"e. 
Malgré les nombreuses citations des père_ de l'(\glise, 
malgré tous les exemples produits, je crains que M. l',.b· 
bé Lecomte ne fasse pas renoncer à la libel'Ié qll'on 
.'est donnée relativement à l'orientation des édific(', f'e
ligieux. Notre siècle mIOche trop pcu d'importance aux 
idées de symbolisme pour qu'il y sacrifie l'alignement 
des places ou des rues. 

La publication du rituel de Nivelon, entreprise pal' 
la Société et don! l'impression va êtrp tcl'minée. Il'a pas 
permis :i la Société de s'occuper encore du recueil projeté 
des in,cl'iptions de l'ancien diocèse de Soissons, ce qui 
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n'empèche pas plusieurs membres d'en préparer les élé
ments. M. l'abbé Daras s'occupe particulièrement de ce 
travJi!, et, dans un ani"'e int~ressant, il vous a donné 
Ull aperçu. on pourrait dire une espèce de nomencla

tUle des inscriptions du Soissonnais à partÏl' du Xt' siècle. 
M, le curé de Missy-sUI·Aisne nous a envoyé et nous 

avons t'eçu avec plaisir une description dtt curieux por
tail de l'église de celle commune. Les archivoltes de la 
poo'te du midi ont été recouvertes de sujets très-finement 
sculptés qui repl'Odllisent la Il'gende de sainte Rade
gonde. On sait que cette reine de France est très·honorée 
daus ce pays et surtout à Missy. où la tradition veut 
qu'elle soit venue. 

L'excurr.ion archéologique de l'ann~e dernière a fourui 
à M, l'abbé Poquet l'occasion de rédiger des notices sur 

Ambleny, Laversine, Crouvres et Valse.'y, lieux vbités 
et étudiés par la Société, Ces localités, ou au moins la 

première et les deux der'nières, om'aient des sujets im
portants d'études, [lue M. l'abbé Poquet a traités avec le 
développement qu'ils comportaient, Ambleny, avec sa 
belle église et Soll vieul château; Crouvres, résidence de 
la famille d'Estr,;es; l'ancienne abbaye de Valsery, où 
l'abbé de Vertot composa une partie de ses ouvrages, 
ont été tour à tour rlécr'its pa.' notre secretaire dont vous 
connais,ez le zèle quand il s'agit de notre Société. 

Nos courses qui voient toujours la Société presqu'au 
complet. commencent à se multiplier. et cepeudant 
notre pays est si riche en monuments et en souvenirs 
qu'il se passer a encore bien des années avant que nous 
ayions épuisé le champ de nos e'plor'ations, 

Nous devons encore à M. J'abbé Poquet une petite 
dissertation sur une lame de couteau provenant de Long
pont. Ce couleau a une valeur historiqlle, puisque, sui
~'llllia tradition, il aurait servi à Raoul, "omte de Sois
sons, pOUf décollppr les "'inlldes qui parul'('nt, ~J Long-
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flont, sur la table de Saint-Louis, lorsqu'il se rendit d~ns 
'Cette célèlu'e abbaye pour la consécration de J'église. 

Les hommes qui ont travaillé avec le plus de soin sur 
les hisloires particulières ou SUI' l'histoire générale ont
ils été puiser il toutes les sources et n'ont-ils laissé rien 
à fdire après eux? M, Suin vient de faire la réponse à 
ceue question, en nous montrant qu'il y avait une mine 
qui Il'avait pa~ enCore été expluitée. Cette mine, il l'avait 
sous la main, c'étaient les minutes anciennes des no
taires, ses prédécesseurs, M. Suin, dans un travail préli
miliaire, nous a fait entrevoir tout ce qu'il y avait l:l de 
renseignements nOuveaux ou, si l'on veut, IOconnus, 
,ur la société à la fin du XVI' siècle et au commencement 
du XVII'. 

Nous devons à notre collègue, M. L.aurendeau, quel
ques recherches sur l'étymologie du mot Surchette, nom 
d'une rue de Soissons, ainsi que la description d'un 
charmant com'et en bois de poirier sculpté. 

Notre neuvième volume est riche en travaux sur la 
géologie. M. Watelet nous a donné le cat'Ilogue des fos~ 
siles obsel vés dans les couches de sables comprises 
entre l,'s fausses glaises et le calcaire grossier dans le 
dépaltement de l'Aisne. Puis un second al'licle qu'il a 
intitulé: Recherches dans les Sables tertiaires inférieurs 
du baslill de Paris, principalement aux environs de Soil
sons, M. Watel"t a fait p,'rsonnellement de belles décon
vel'tes pour la science, De son côté, M, l'abbé L.ambert 
!Jous a envoyé un travail intél'essulli auqul'I il a donu<, le 
titl'C modeste de Note Sl~r les terrains d'argile à lignites 
dll département de l'Alsn~, Il résulte des observations 
de tous I~s gl'ologues et surtout drs découvertes de 
MM, Watelet et l.ambert, que noIre sol renferme en 
grand nombl'e dr~ fossiles qui Ile ~e trouvent pas ail
h'urs. 

l'inus devon, :'1 M. Fleury eommunication d'un di,coun 
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prononcé dans le sein de l'Académie f,'ailçaise, en 
16i5, par Guérin, membre de l'angienne Academie de 
Sobsons, et de la réponse qui lui fut faite pa,' Ségrais. 
M.lgré la banalité de style et de pensée de ('cs deux 
pièces, nous avons cm devoir les faire figurer dan~ 
nOI"c bullelin comme un souvenir de celle Académie de 
Soissons qlli eut ses beaux joUl's et qlli, chose remar
quable, eut l'honlleul' d'èlre associée à l'Academie 
française. 

Enfin, M. Cahier, conseille,' à la cour impériale de 
Douai, 3. bien \"oulu nou., adl'csser des Ilotes l'édigtips 
en 18~1 , pal' son père, M. L.-G. Cahier, alors avocat 
général 11 la COOl' de cassalion, sur la question de sal'oir 
si Louis-le-Débonnaire a réeUement été enfermé dans le 
caveau qu'on montre comme sa prison 11 Saint-Médard. 
Ce fait, d'une vérilable importance historique, paraît 
loin d'être prouvé à M, Cahier_ Aux raisons qu'il rionoe 

pour en conte!>ter l'authentrcité, on pour,'urt en ajoute,' 
une autre: celle tirée de l'architecture de ce souter,'ain 
qui est ogivale; 3U IX." siècle f l'ogive n'avait pus enror'e 
rait son apparition, el ce n"'st que deux ou trois cents 
ans plus tard qu'elle vitl! détrôner le plein-cint,'e, 

Jf" vous rappelerai, Messieurs, pn terminant, que la 
cl'palion ù'uu Musée à Soissons n't'st plus un simple 
projet; le f.onsf-'i1 munieip(ll l'Il a fuit une rralité ('n 
meltanl il nolre disposition deu\ ,alles du p,'emier étage 
de l'hôtel de la ,\Iail'ie et ell 'olall! une somme impo,'
tante pOUl' le déplacemenl de la belle Colle"lion de plàll es 
que la ville possède. 

Pel':nl Hez-moi, Messiellrs, d'ajouter il cet exposé de 
nos travaux durant l'année 18;;5, quelques "'ots qui Ille 

SOllt in'pit'és par le désir de voi,' JlOl,'e bnlletin gagner 
toujours en intérêt. Lorsljue, chaque année à pareille 
époque, je relis le volume qui vient de ~e tCl miller 
pour vous en rendre corn pie , rai 3. con~13tf'I' 1I1i fait qui 
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me parait meheu'" c'e31 qu'un petit nombre seulement 
de membres ayant contl'ibué à le remplir, nos publica
tions nP. sont ]>3' comme elles devraient l'être, l'œuvre 
de tous; et si l'on jette les yeux sur la table des rea
tières, on est de plus étonné de n')' pas voir figurer les 
noms de membrlS 'lui pourraient fournir des articles 
excellent- il divers points de vue, 

Je aois qu'en général on n'est pas assez pénétré de 
ceue idée que les Sociétés du gelll'e de la nôtre ont pour' 
mission plutôt de l'éunir des matériaux que de eompo
sel' des travaux complets et de longue haleine, Quand 
elles peuvent faire l'un cll'a,"re , c'est un honneur pour 
elles; mais quand elles se sont contentées de pnblier des 

.notices pal,ticul;"res, de recueillir des l'enseignements 
historiques qui allaieut se perdre, de mettre en lumièr'e 
des évènements qui étaient restés dans l'ombre, de cons

'tater <les Il'ou.ailles soit de fossiles, soit de médailles 
-ou d'objets anliques, de faire connaÎlre le mérite d'nn 
'monument prêt à périr pour en .mpècher la ruine, ellcs 
.peuvent encore alors se renMe celle juslice d'avoir été 
'utiles. N'en doutez pas, Messieurs, les volumes de notre 
bull,'tin seront toujours consultés avec fruit, et on leur 
accordera un jour peut-être plus d'intérêt que nous ne 
leur en allribuons nous-mêmes, 

Sans qu'aucun de nous sorlÎt de ses habitudes et se 
donnât heaucoup de peine, il serait facile de les rendre 
plus intere>sallts, JI faudrait simplement pOlll' cela que 
chaque fuis 'lue la vue d'un monument, le passage d'un 
livre ou d'un manuscrit nous ont inspiré une observation 
SUI' rhisloire de noIre pa)'s, ou sur l'architectlll'e de ses 
édifices, nous en fi"ions le sujet d'uue communication 
aux séances de la Société, Si cette rrgle é'alt suivie p"r 
IoUS, il n'est pas douteux qu'à la fin de l'année noIre 
volume se serait enrichi d'une foule de notes cl de l'Cil

seignemenls qu'on ferait heureux de r!'lrouver plu, t:1I'd, 
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M. de Laprai";e communique une pièce de Illollnaie 

en or, trouvée sur le territoire de l'ernant. Celte mé
daille est du commencement du XV' siècle (de 1422 à 
1430) ; elle est désignée par les numism3tes SOIIS le nom 
de Salit!. La fJce représenle denx écus: celui de t'ran!'u, 
d'où sort à mi·corp~ la vierge Marie; et celui du l)au
phiné, d'où sort l'ange Gahriel portant un phylactère 
où est écrit le premier mot de la salntation angélique: 
Ave. On lit sur la légende: Ilenricus Dei graciâ f·e.'/] 
Francorum et Angliœ. Le revers représente une cl'oix , 
une fleur de lys, un léopard couronné et la lettre Il avpc 

cette légende: Christus vinci!, Chris/us regnat, Christus 
imperat. 

Un membre présente une autre pièce de monnaie avec 
une tête de face couronnée; on lit aulour : Cames La
gonice. Le revers porte IIne cr'oix patée et ce mot: lIlel
bodiensis. 

La Société apprend avec plaisir que ~on E,cellent'e 

le ministre d'Elat a bien voulu fair'e l'acquisition d'un 
bas relief reproduisant le< arcades de Notl'e-Oame de 
Soissons, exécuté par ~1. Betbeùer·. lin de ses membres. 
M. Betbeder avait en même temps expo,é un charmant 
relief repr'ésentant les admir'ables flèches de Sainl-Jean· 

des-Vignes, dont nous avons rendu compte dans le 
tome 5, page 203. 

M. l'abbé Poquet commence la lecture des notes qui 
doivent accompagner le cérémonial de l'église de Sois
sons. Une commission, composée de ~m. Lefèvre, 
Péchenr. Ducrocq. de Laprairie et Williot, est nommée 
pour entendre cette lecture. ainsi que I~ rapport 'lue 
M. l'ahbé Poquet se propose de faire sur celle puhli
cation. 
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M, ChOlin, institutt,,,,, il ViII,'neuve-Saint-Ge, main, él'rit 

il M, le p,'ésident : 

J'ai l'honneur dt' vous info,'mer qu'il a été trouvé, en 

septcmbl'e dernier, au lieudit la Rutte de Villeneuve

Saint Germain, IIne pièce de monnaie en argent, 11 
l'effigie d'Ale~andl'e, ,'oi d-Ecosse, 

Voici la description de celle médaille: 
Face. Tête COU l'on née , regardant à gauche; sceptre 

en avant du profil; autour est écrit: Alexander Dei gra, 
Revers, Cl'Oh avec quatre étoiles à cinq l'aies ct la tiu 

de la légende: Rev scoloru!1l 
J'ai consulté à ce sujet uu traité de numi'matique qui 

m'a appl'is que trois p' inces du nOIl! d'Alex.andre avaient 

régné en Ecosse: Alexandre 1", en HOi; Alexandl'e Il, 

en 12t4; Alexandre III, en 1249, 

Ce même t,'aité ",'a fait aussi connaître qu'il n'a été 
tronvéjusqu',; l,,'és('nt que des médailles d'Alexandre III, 

Celle que je possède appartiendl'ait-elle il ce prince ou 
bien serait-elle une de celles qu'on snppose exister et 
qu'on ne connaît pas encore? 

Cette question et cel!e', de savoir il qurl é,-ènement 

on doit alLl'ibnel' la présence de celle nréd"ille dans ce 

pays-ci, m'ayant paru devoir intél'esser la Sodété ar
l'héologique de Soissons, je me suis permis, Monsieur 

Je p['ésirlcut, de vous écl'Îl'e ce que je crois savoil' sur 
celle pièce de monnaie, et ell même temps je m'empresse 
de la joindre à ma lrure afin qu'elle soit mise SOllS les 
yeux de la Soeiété Pl ,oumise il ses investigations si 

toulefois vous la jugez digne de ses rechcl'ches, 

M, Daras donne lin court aper'çu du cartulai,'c de 
l'abbaye de p,'émont ré : 

Le carlUlaîre de l'abbaye de Prémontré, manu,cl'it snr 

vélin, inscrit il la bibliothèqne communale de t\oisso,,, 

sous le n' 7, est un fOl't volume in-folio, rclié, L'écriturc 
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en est belle et pal failement lisible. Cc manuse' it remonle 
:lia fin du XI\l' siècle; quelques chartes ont été lranscrites 
plus tard, dans le cours du XIV' siècle. el crtle écriture 
postérieul'" est beaucoup moins belle et moins lisible. 
Ce carlulail'e contient quatre ccnt quatrc-vingtquatol'ze 
chartes, toutes relatives aux innombrables possessions 
de cc célèbre monastère. Deux renl dix-huit de ces 
charles ou bulles pontificales sont dll Xli' siècle, de cette 
belle époque qui fut le herceau de nos plus grands 
ordl'es religieux et de nos plus Horissantes créations; 
deux cent trente chartes appartiennenl ail XI\l' siècle; 
dix-neuf seulement au XIV" et vingt-sept ne portent 
aucune dale, ou ne presentent que des. indications in
suffisantes pOUl' détenniner l'année plécise où clles on! 
été nClroyées. 

On peut affirmer, sans crainte d'exagération, que ce 
précieux volume renferme l'hi,toire la plus complète "t 

la plus authentique du mouastè,'" aux trois premiel" 
sit'c\es de son exblence, c'est·à·dil'e pendant l'ppo'lue IJ 
plus glorieuse et la plus féconde que pl'ésentent les an
nales de ceue maison chef d'ordre. 

Beaucoup de ces chartes peuvent avoir quelqu'intérêt 
pour l'histoire de la mntrée. La cour des Enguerrands, 
la libéralité des gt'ands seigneurs, l'immense "évolution 
qui, alors, s'opé,·. dans les idées, dans les mœurs el 
dans les arts, l'influence du haut clergé dans les affaires 
publiques, el les conséquences de l'afTr'anchissemenl 
communal ,·en.contl·cnl :'t chaque page de ce carlUluire 
un fait, ulle explication. un trait de lumière qui ne sau
raient manquer d'êt"e compris par tous ceux qui s'oc
cupent de notre hislOire. 

Les dm tes sout raugées par ordre de matières sous 
des lill'es généraux. t\insi, on voit d'abord les lill'es re
la,ifs aux domaines plantés de vignes; puis, les actes de 
~Iagdebourg. les écrits apostoliques ou bulles pontifi-
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('oies; tes actes des évêques de Lao" ; les actes des sires 
de Coucy; les titres relatifs aux fiefs de Coucy-la-Ville, 
de Soupir, de Crépy, d'Achery, du Sa,'t, de Ver,igny, de 
Frières, de WalescoUl't, de Merlieu, de Nogent, de Han
lIapes, <le Soissons, de Faveroles, de nonneuil, de Cau
laincourt, etc, 

Nous nous contenterons de signaler anjourd'hui ce 
manuscrit important, nous réservant d'en faire une étude 
spéciale et de fai,'e ressortir les docnments qu'il contient 
pour l'histoire locale, 

M. Clouet donne la description de l'égli,e de Chau
dardes, canton de Craonne: 

D'après les traditions locales. l'emplacement de cette 
église occuperait celui même du camp de César, lo,'sqlle, 
venant de Reims et s'apprêtant 11 penétrer dans le Sois
sonnais, ce général romain eut 11 combattre les Gaulois 
confédérés qui arrivaient par les plaines de Laon, 

Le plateau de Chaudardes, qui a deux kilomètres de 
long sur un kilomètre de large, domine l'Aisne qui le 
protège ail midi; au nord, il est défendu par le lmrais 
décrit dans le~ Commentaires; de sorte que ceue posi
tion parait ,'éuni,', en efTet, toUles les conditions de 
similitude avec l'assiette du camp sur l'Aislle, dont César 
a fait la description, 

Trois ou quatre siècles après l'a,'rivée des Homains , 
lorsque le Christianisme fut définitivement introduit dans 
les Gaules, a,t-on voulu consacrer en cet endroit, et 
dès celle époque, le souvenir de la victoire ,'emportée 
sur le. Gaulois barbares, par l'érection d'un monument 
religienx? et l'église actuelle, pOI'tant le cacbet des ~l· 
~t Xttl'sièclc" a-t-elle été bùti,' sur les fondements d'une 
primitive égli~e? Ce sont là des questions que nous n'o
sons tl'3nehcr pa,' l'amrmative; mais le fait olTr'c quelque 
vraisembl,llIce_ Tout en poursuivant ~es conquêtes, César 
avait intérpt à conserver les positions stratégiques qui 
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pouvaient lui assurer la retraite; il est probable qne les 
Rémois, ses alliés, furent chargés de ce soin. On sait 
d'ailleurs que nombl'e de camps romains, devenus per
manents, furent le berceau ùe beaucoup de villes ou 
bourgades. 

Quoi qu'il en soit de 1'00'igine de l'~glise deChaudardes. 
partie des bâlimellls ne paraît pas remonrer plus haut que 
le Xl' siècle, si l'on en juge pal' les murs latéraux de la 
nef, percés de petites fenêlres à plcin ccintl'e, surmontés 
de cOI'beaux QI'né< de billeltes comme ses pelits contre· 
lorts, Cc sont les seuls restes de cette époque, car, il 
J'intérieur de cette nef, deux rangées de colonnes cylin
dl'iques, très.éléganrcs ct dont les cbapiteaux sout decorrs 
de deux rangées de fenillages li pointe dressée en l'air, 
indiquent que cette nef a été remaniée au xiii' siècle, 

Ce remaniement, e0'l1111e la construction du chœur, 
à la même époquf>, sont attribués aux! :..IOles d'Origny .. 
Saillle·Bt'llüÎte, Chaudardes ctallt une dt'pelldance de 
ceUe abbaye. 

Du plus loill qu'on le voit, l'édifice om'e un aspect 
singulier et imposant: la toilUl'C de sa nef, d 'ulle médiocre 
élévation, est surpassée, aimi que le clocher en selle 
placé sU!' le lransept, pU!' le CIJŒUI' et l'abside qui les 

dominent de beaucoup, consll'll';tion légi're et de la "lus 
grande hardiesse. 

La nef eSI précédée d'un porche, sorte de hangard peu 
remarquable et qui abrite un charmant pOI'lail ogival. 
fermé par deux ventaux "'parcs par un pilier au-devant 
duquel est apPulée nue colonnette sUPpol'tant un large 
chapileau cylindrique. C'était le piédeslal d'une ,talue 
du Christ (1), aujould'hui détruile. Celle stalue s'élevait 

(1) r\'élait paE plutôt la stalue de la Sainte-Viergp , qui pst 
encore aujourd'hui J'objet d'~n pélérinage fréquente dans le pa)s t 
iYote du Secrétaire. 
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rlltre les deux ogives simulées et formées de boudins qui 

Meorent le t)'mpan ogival du portail. An sommet de ces 

ogives simulées sont encadrés des quatre.Ceuilles égaIe

ment Cormés de boudins en Cort relieC, sous Ipsqupls sont 

placés, à gduche, la stalue de saint Joseph, et 11 droite 

celle de la sainte \ïerge, ou'rages qui, quoique mutilés 

et encore colorés de rcu~e et de bleu, indiquent nn 

certain ar'!. Ces deux figures sont ailées. Tout le portail 

est encore peint de ces deux couleurs dominantes ainsi 

que les feuillages légers et en Cort relief qui d"corelllla 

corniche de ses Ll'auches d'ogive. 

Dnns la ncf décorée, comme on vient de le dire, de 

bclles colonnettes, mais un pen défigurée par de "ieux 

plafonds hori1.Ontaux et desl'endant si has qu'ils "achent 

les pointes d'ogi"e des arcades el des fenêtres, on 

remarque de 'Ullel'bes fonds haptismaux en beau granit 

gt'is et rie st~le 1 olll.n. Us SOllt de forme carl'ée: à chacun 

des angles, \Ille figure à facp l'CI a're, aux yeux saillants 

et tl'arés au compas, sel'vant jadis de chapileal/. élait 
;UppOi té par une colonnelte alljuurd'llUi détl uite; la 

cuve lar'ge el aI'l'olldie, lerminée ('Il cùnc el cin:ulairt>, 

sel'vait évidemment aux baptêmes par imIIIersion. Le 

support et la ba,e de ce petit monument, en pierre 
ordlllaire, Ol/t été rajoutés; mais ce qu'il a SUl'lout de 

remarquahl(', ce sont les pallllesgrJciemement 1 el'Oul'ht'es 

qui décOl'ent tlois côtés de SOli e'li'adrement. Sn,' le 

quau'ième côté se trouve figllrf\ (cOtllme aux fonds 
d'Orrouy et de Saint-Pierrc-Iès-Ilitly) ulle d,anuante 

arc.tU/'e fo,'mèe de colonnettes l''gè,'es supPol'lant des 

arc::ades à plein-crinll'C. C'~sl toujoUl'''I la mt'i.lIIc idée: la 
grille s)mboJjr!ue indiquant la srpal'ation du péche d'avec 

la grâce obtenue par le baplèmc. 

Eu arl'ivant au tl'al/sept pl'imiLif, sous le \ieux clocher 

roman, on remal'que quatre gros piliers ou massifs; 
('l'IIX qui tollcllf'ntla neC sont lourds et salls aUlre dpco-
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ration qu'une petitr' niche et ulle Slaluetle, OUVl':lgC fail 
a l)J'ès coup, landis que ceux qui lOuchent le chœur el le 
deuxième transept, qui est du XIII' siècle, sont décorés 
de colonnettes eng:lgécs avec chapileaux à feuillage comme 
dans la ncf. 

Ce second transept, donl le milieu forme le chœur, 

est partagé à l'entrée de chaque branche (comme il Saint· 
Jean-aux Bois, dans la forêl de Compiègne) par une 

colonne aérienne qui supporle seule la relombée des 
voûtes dans ce passage divisé en denx ogives; cependant 
les voûles paraissent presqu'hol'Ïsonlales. lant cette 
retombée est légère cl s'allonge démesurément il la 
rencontl'e de la colonne. Joignez à cela uno hauteur 
assez considérable qu'on ne rencontre jamais dans nos 
église, de campagne, vous n'aurez encore qu'une faible 
idée de la hardiesse de J'édifice et de cet étonnant 
syslème de suspension des voûtes, 

Le fOlld de chaque tl'ansert est percé de deux lIIagni
tiques fe,,(ltres p"'lagées par des m~neaux perpendi
culaires, Ces fenêtres paraissellt avoir été l'efaites au 
XIVe siècle. 

Mais, cc qui est l'emarqualrle aussi bien 'lue le chœur, 

c'est J'abside percée de sept f"nêtr"'s en lance lie, dont 
les deux premières ont tOiljoUl'S été aveuglées par les 
contre·forts du dehors, Les ne,'vu,'es qui s'élancent entre 
cliacune (J'elles "iennenl se l'éunir hardiment au pendentif 
de la v"Ùle. 

Il y a lieu de s'étonner de renconlrer • dans une simple 
~gJise de village, lant de ri, hesse al'chilccturale, el 

surlout un l)pe aussi pur des cOllslructions du XIII' siècle. 
Si J'œil esl SUI pris d'y ll'Ollver, en oulre, d'aUlres 

monumenls, fortheaux dans lellr slylc cl pal' lelll' malière, 
quoique d'une epoque bien différente, on est heUi eux 
que ees monument~, pehapprs au \':1ndali ... rnp, aient 
tl'ollvè abri dans celte église, lorsqu'ils ont PIe enlevés 

3 
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de la célèbre abbaye de Cussy, près Beaurieux, :\ 1'(lucllc 
ils ap~arlcllaient avant t780. 

Ce qui fl'appe tout d'abord, au milieu de celte simplicité 
et de cette légèreté du vafsseau, c'est la gl'ille de corn· 
munion, séparant la nef du chœur: elle est en marbl'e 
rouge, brun et blanc; elle est formée d'une belle rampe 
d'appui soutenue par des balustres {'arrés, renOés dn 
milieu et élancés vers le haut, qui sont du XVII' siècle. 

Mais ce qui étonne le pluget mérite l'admiration, c'est 
le tabernacle, qui esl en marbre de méme couleur, 
ainsi que l'autel. A l'intérieur de l'abside, sont rangees 
en cerde, autour de l'autel, six belles colonnes de 
marbre, supportées par des piédestaux en pierre et de 
deux mètres de hauteur, lesquelles colonnes sont cou
ronnées par des chapiteaux dorés, de style corynthien. 
De chacun de ces chapiteaux s'élancent des palmes, en 
forme d'S, et se réunissant en berceau au·des;us de 
l'autel pour supporter IIne tête d'ange. Ces brauche. 
et ceUe tête sont encore magnifiquement dorés. 

Le tabernacle, l'autel et leurs accessoires ont été 
achetés, à la Révolulion, moyenllunt.. 4,000 fI'. 

El la grille de communion. • . • • • • • 400 fI'. 

TOTAL ....•.••. 4,400 fI'. 
Les deux autels latrl'aux sonl, l'nn à TI'ucy, l'autl'c à 

Nouvion·le-Vineux, et une cloche il Vaux·sous-Laon. 
Je laisse il d'autres le soin de recherchel' si, il côté 

de son église, Chaudardes ne ren(ermait pas une suc· 
cursale du convent des Dames d'Ol'igny-Sainte-Benolte. 
et quels sont les trésors dépensés par l'abba)'e de Cubsy 
pour ces magnifiques décorations en marbre. 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrélaire, 

L'Ahbé POQUET, 
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Notice historique sur l'abbaye de Jfores, par Lucien 
Coutant, in·8°. 

Annuaire administratif, historique et scientifique du 
département de l'Aisne, année lS:>6; in-S'. 

M. de La Prairie fait passer sous les yeux de la 
Société quelques pipces de monnaies trollvees à Har
tennes, sur lesquelles il se propose de donner une noIe 
spéciale. 

M. l'abbé Poquet donne lecture de la préface et des 
notes qu'il a été chargé de composer et qui devronl 
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accompagner le Rituel de la cathédrale dont la Société 
a entrepris la puhlication, 

La Société al cep te avec empressement et reconnais

sance le travail de M, l'abbé Poquet tel qu'il a été 

composé sous forme de rJpport pour 5011 bulletin; mais 

en l'engageant à donner, pOUl' 13 publication, un carac

tère plus général et plus collectif il son œuvre qui doit, 

dans celte circonstance, l'emporter sur le caractère par 
tr'o~ individuel que ne manquerait pas de lui donner la 
fo,'me de rapport sous laquelle il avait cru devoir le 
présente!' il la séance, Mais elle demaude avec instance, 
par l'o"gaDe de M, Iligaux, auquel se joignent tous 
le. membres pré-ents, que ce rapport, qui traite de 
la liturgie soissonnaisc dè~ ses pl'emi('rcs origillPs ju~qll'à 
nos jou!'s et qui vient compléter le travail dejù si subs
tallliei de son président, sur la même matière, soit 
imp,'imé Ùl extenso dans le bulletin de la Société, 

RAPPORT fait à la Société hi.turique, archéulogiql<e et 
scimtifique de Soissons, sur un ancien Ritue! ou CCl'é
monial de la Cathédrnle de Soissons, pa,' M, l'abbé 
PoquaI, secrétai,'e de la Société, 

Il Y a deux ans, Messieurs, dans la s<'ancs du Illois 
d'octobre IS:;:;, j'avai, l'honneur d'appeler votre att.'n

lion sur un ancien Illlfiusel'it soissonn~is 1 désigné dans 

nos chroniques locales so", le nom de Rituel ou de 
Cérémonial (1), Frapp~s de l'intér"t que pnuvait om'i,' 
la connaissanèc d"lIl l,ne contemporain de ""t,'e lwlle 

cathédrale, et où devait Se ,elléter la vic Cl les habi-

(0 Ce liue est au-;si désigné dans quelques écrivaiu'S ~ois~ollnais 
sous le nom d'Ofdwaire Cl dl~ lff(wdalum. Ces dlYel:'c~ déllomi· 
nations n'Juront pas "CIl de 11011'" ~ulpleDdre quantluouo;; ~auron.s 
que le~ auteur!) lllll'~iqllt,,,, )('., plus estimé.., ont SOIl\Cflt emplo)és 
imhlTércmmelltd~~ tClmes qu'II., rf'garùaicnt comme ~)11I)n)lUiIIUel .. 
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tuties rt'ligi~useo/, des âges loinlaÎns t il vous a semblé 
qu'il rallait enu'plu'f'ndre cette utile publication, nOIl

seulement an point de vue des études liturgiques en 

général, mais surtout au point de vue de notre propre 
histoi,'e diocésaine, Cédant à ces nobles motifs qui 

témoignelH de votre ,èle et de votre amour pOUl' IOUS 

les souvenil's qUi se rutlaChCnl tlU pays, vous avez vote, il 
l'unanimité, l'impression de ce manuscrit, aux frais de 
la Société, 

MalS, eo prenant :cette importante décision, vous me 

chargiez en m,Ime temps de sUl'veilier celte publication 

ct Ile p,'éparer l'introduction ct les quelques notes qui 

devaient accompagner le texte, Vos désirs, Messieurs, 

sont devenus des oro"es pour moi; et pendant toute la 

durée de ce long el pénible travail, je crois n'avoir rien 

négligé pour répondre à votre confiance, Aujourd'hui 

que ma mission est il la veille de linir, il est de maIl 

devoir de vous faire connaître la valeur esthétique du 
livre qui a mérité de fixe" voIre choix el d'outpnir vos 

p,'éférencps, Mais ava"t d'entrer dans les curieux dPlails 

que nous présente ce précieux manuscrit, permette.
moi de vous rel racer brièvement le tableau historique de 

la liturgie Cil général, et surtout celui du diocèse de 

Soissons depuis son origine, A l'aide de cet expose rapide 

que la circonstance de cette public.ltion amène et justifie. 

youS comprendrez b~aucoup mieux l'importance du livre 

que vous venez d'éditer et le service éminenl que vous 
,'endez anx "tud,'s lilllrgiql1es, POlir mettr'e de l'OI'd,'e 

dans (e ll'avail, nous le di 'liserons en qll:Jtl'e paragraplles : 
darrs le pI'('mie,', nous dirons un mot de la liturgie en 

gPlléral, de son impo, tance et de son histoire; dans le 
second 1 nous p:lI'lel'ons de la litul'gie soissonnaise en 
particulier et de ses nombreuses vicissitudes; dans le 
troisième parag,'aphe. nous donnerons une idée générale 

du cnlltenu de ce livre, de l'intérêt ct des beautés 
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Iilur!;iques qu'il préseute; dans le quatrième, nous ferons 
connaiu'e le Ii,re lui-même, sa forme, l'époque de sa 
transcripLion, son auteur, en un mot, son histoire. 

§ L 

LITURGIE, 50)1 IMPORTANCE, SES PIIASES IIISTORIQUI;S. 

I.a liturgie est, sans contredit, une des branches le~ 
plus importantes de la religion et des études ecclésias
tiques, Née avec l'église même, la science des rites 
.arrés a dirigé le culte divin à tpa'ers les âges, et 
inspiré le symbolisme le plus riche et le plus auguste, 
lIien donc de plus grand, de plus vaSle et de plus utile 
~lIe cette sdence, Car, remarquez-le bien, quoique la 
litur!;ie soit p,'orremelltle ministère de la prière publique 
pt en particulier l'action rie la sainte messe, on est 
convellu de rlonner ce nom à l'ensemble des cérémonies 
ou formules sacrpes qui rpglcnt le ('ulte divin. Sous ce 
uom sont donc compris la récitation des beures cano
niali's, la confession, l'administration ries sacremf'nts, 
les p,'ocessions e' tOIlS les offices divins, et particulière
menll'offrande du sainl sacrifiee, qui s'appelle la litur!;ie 
par excellence. 

La liturgie a donc une grande importance pour le 
culte sacrp dont clle est comme le vêtement extérieUl'. 
Tunica inconsntilis desllper contexta per totum. C'est par 
elle que l'é!;lise se pare, Ibl'ille et frappe les yeux, et 
disnns-le fait passer sa roi, sa croyance, ses conviclions. 

, son his!oi,'e, les évènements divers qui se rattachent :\ 
son or'ageuse existence; c'est par elle qu'elle excite :\ la 
pratique des vertus, inspire des fentiments nouveaux, 
rpchauffe la tiédeur et impressionne puissamment les 
âmes qu'clle tourne avec éner!;;e ve,'s la méditation du 
bien, Les cérémonies religieuses s'attaquent 1 en effet, 
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li Ioules les intelligences, ~ toutes les situations, pt 
commandent à toutes les volontés. Il est aisé de deviner' 
le rôle qn'elle est appelée à jouer dans l'église et les 
heureux efTets qu'clle produit. Tous les peuples qui n'ont 

pas de lrturgie ou n'cn possèdent qu'une froide, n'onl 

qu'un culte mort, L'homme a besoin qn'on parle à ses 
sens; c'est sa première vie, {ide. ex audilu, il ne s'en 

dépouille jamais. Toute son action doit donc consister à 
les régler, il modérer leur impétuosité, il leur com

mander au besoin et non à les détruire. Sous ce rapport' 
la liturgie cathblique est admirable en ce qu'elle a 
cherché à élever l'homme de la vie des sens à la vie 
spiritnelle et à diviniser en quelque sorte cette partie 
matérielle de lui·même, pour farre de lui un chrétien 
dans toute J'acception dn mal, c'est-à dir'e un autre Jésus· 
Chr'ist par' les iùées et par le cœur. Que ne nous est·il 
permis de vons montrer ici combien cette liturgie est 
belle par son antiquité, la var'iété et la magnificence de 
ces cérémonies, la profondeur et la multiplicité de ses 
m~thes ! Mais celle digression nous mènernit lrop loin. 
Contentons - nous de faire un exposé ,>apide de son 
hbtoire et ùe .es vicissiludes. 

Nous savons que, drs les premiers temps, la liturgie., 
semblable à lin neuve abondant et féeond, se divi<a 
en plusieurs canaux, sous le nom générique de litur
gie orientale ou grecqup , occidentale ou laline. On 
compta la liturgie de saint Jacques, à Jérusalem. de 
saint Pierre, à Antioche, de saint Marc, Ir Alexandrie, 
de saint nasile, Ir Césarée, de sainl Chrysost'lme, à 
Constantinople, oe saint Ambroise, à Milan, auxquels 
on peut ajoutet' les liturgies gallicane et mozaralJe, sans 
parler d'une foule d'autres l.turgies qui se subdivisent à 
l'infini, comme la liturgie arménienne et abJssinienne. 
L'origine de ces dive,'ses lilurgies s'explique facilement: 
lor'sque les apôtres 011 les missionnaires des premiers 
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.iècles al'l'hail'Ill chez des l'"ul,le8 ù'iulèrêls et ùe 
mœul's bU . .!1l ùllTrl'ents, le culte Il't'laiL IJ:'b ellcJwiur. 

Comme Il fdll",t fi appel' Ips regards, 0'1 chercha les 
dl'émonics qui pouvaieut produire une impres,iun plus 
fdvurable. On inventa, 011 enrichit le culte pl"imitif; il 
s'incarna dans le peuple, toujours fidèle aux vieux 
usages, allx trarlilions du passé, auxqu.ls il mêla sou
vent la ,uP"I'stilioll, si voi,in.' de la foi dans les 
personnes peu inst.ruites ou mécréantps. 

Ainsi se sont établi,'s les églises particulières vivant 

de la vie commuue de la foi catholique, mais, con
servant leurs usages, les muliipliant ail besoin. Ne 
soyons pas surpris de celle diversité de lurmes vocales 
du culte public dans les premiers siècles de l'église; 
elle n'a sans doute eté pel'mise par la Plovideuce que 
pour retirer de celle vadété m(,me uu imposant témoi, 
gnage d'uniformité dogmatique. Au r~sle, la diverto,!tp 
liturgique, outre 'lU' elle tient .ouvelll d'une manièr~ 
intime à la divel silé de goûts 1 d'humeurs. :lUX habilUdps 
social~s d'une n.Ilion, avait aussi pOUl' elle les eircons

tance. exc'·ptionnelles, imprévues, dimciles, dans les
quelles elle s'établissait, et au milieu desquelles elle 

vivail au jour le jour, Mais avec le temps et la paix, elle 
dut chf'J'cher à prendre une COllsl~lam~e t uue forme 
uDltaire, L'Église avait compl is de bonne heure ,'omblell 
il (-taiL importallL de se tlXCl' flan", des choses qui lOU

chaient de si pl ès à ses do~mt., lex credendi statuaI 

lex suppUcandi, avait elle dit pal' Id bouche de saint 
Gelase, 

ToutefOIS celle unité ne rUI pas aus,i f"cile ~ rl'éer que 
relie de la foi: tl'abOl'd parce 'lue la litur"ie primitive, 

çomme nous Vel:ons de If' dire. avait rmpi ulllé une partie 

de sa force par SOli a~simil:ltlOn au caractèl'e l't ~lUX 

habitudes d, s peuples, 0" conçoit dès lors que les 

.r~liscs p:.lItkulièn's, Pli consenant ces us.lgC'l fondrs, 



- 25-

accertt's el réglés pal' le temps, usages ~lli remontaient 
à une époque re~ulée, n'étaient pas très disposées à les 
quiller dans la suile. les peuples pouvaient s'imaginer 
qu'en renonçant à ceS coutumes re.prctables, conservée< 
de siècles en siècles avec amour et vénél'31ion, c'élait 
portel' une main sacrilège sur des pratiques saintement 
consacrées pal' le lemps. Chacune de nos églises se 
fondant sur le même principe s'était ainsi cl'éé, avec le 
fond de la gl"ande liturgie catholique, une espèce de 
liturgie propre, qui, s'étant augmentée avec les siècles, 
en avait fait un rite pl'Opre cl inrli,'iduel. 

L'église de Rome, la mère et la maÎtresse de toules 
les églises, n'oubliait rien de son côté pour oblenir 
l'unité liturgique. Les souverains-pontifes y poussaieut 
de tout leur pouvoir; mais on trouvait une certaine 
résistance dans les habitudes. daus les traditions, 
jusque dans le génie des peuples qui craignaient de 
perdre par ce renoncement toute personnalite religieuse 
et politique. 1\'e sail-on pas qu'il fallut toute la puissance 
de Charlemagne pour faire accepter aux rgli,es de 
France et de son vaste empire la liturgie romaine qui 
détrôna pour loujoUl'S l'ancienne Iilul'gie gallicane? (1) 
La France, grâce à cet évènement, fut a10['5 entièrement 
romaine par la forme comme par la foi. 

(f) Ce changement frtl si rapide, si I.mi\'er~el et si complet, que 
SOuS le règue de Cllarles-le-Cham'c, petit-fils de Gh,nlelllagne, on 
n'a\ait plus aucune Î1.lée dl! chant des Messes gallicanes t en sorte 

que ce prince voulant comparer celle liturgie et la IJtul'gie grecque 
avec la liturgie romaine en usage dans ses états, fit ,enir des ecdê .. 
siastiques de Tolède (lui ofiicièrent en sa prr,senu·. JI est 3 remar
quer que ce prio4'e ne cl'3ignit pas d',nouer après eN ('ssai fait 
devant lui que la liturgie romaine lui p"lraissait bien prMrr,lhle 
Celebrala etiam sunt coràm nabis mlSsm um. $oll.'mniu. 'tl/ore 
JerQsolymUana, auctorc Jacobo apoltolo,' et more CUII3(antm()pn
lilnna, auclore lJastlw; sed nos seque'ltdam ducimus fomanam 
ecclesiam in mfssarum celebraUone. 
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Mais ce qui a,ait cu lieu dans lrs .ièc\es anté,'ieUl" au 
grand Charlemagne, dut se ,'épéler après lui. Tout en 
reprenaDl la liulI'gie romaine de saint Gregoire quant au 
fond, et en la conservant dans sa généralité, chaque 
église ne s'est pas moins c,'ut le droit d'y ajouter de 
nombreuses formulEs accessoires, et l'on relomha suc
cessivement dJns les inconvénients auxquels on avait 
voulu portl'r remède, La liturgie-romaine-f,'auçaise était 
bien lOujours la robe unie de l'Bglise, mais Sur laquelle 
chaque église pal'liculière appliqua, pour ainsi dire, une 
broderie de son goût et 11 sa fantaisie. On conçoit que cette 

variété de riles, si .1Ie n'avait pu alté,'er entièrement la 
forme, tendait cependant 11 la faire disparaître sous ces 

composilions rxagérpes etparFois singulières etol'iginales. 
L'cglise-mère t cpue gardienne \'igilante de la disci

pline, pn cherchant 11 dégage,' de nouveau, "" XVI' siècle, 
la liturgie romaine de ecue exubérance qui la men'çait, 
voulut aussi faire ces,er les "ombleuses diver'genres qui 
se faisaient senlir dJllS les églises de France. ce que 
Guillaume Durand fait ressortir par les expressions si 
fréquenl's dans son rational, in quibusdam Ecclesii,~. 

Les pères du Cnncile de Trente durent se préoccuper de 
celte silualion qui pOllvait dunner des pl'hes à la lé
forme, nuire à l'unité si néces-aire à cette époque de 
vertige où, en proclamant la suprématie ùe la raison 
sur la foi, on devait finir pa,' fai,'e tomber, pièces il 
pièces, les arlicle. de notre croyance, comme les assise. 
des monuments sacrés qu'on ,'emel'sait avec ulle fureur 
impie et uue l'age insensée, 

Le concile "r, êla donc en pl'Ïncipe la nécessité de la 
l't'forme liturgique dont il laissait cependant l'exécution 
au souverain - pontife, C'est en vertu de ce mandat 
solennel de l'église œcuméniquemenl assemblée que le 
pape P,e V publia, en 156B. le b,'éviaire romain conigé 
el, deux ans après, en 1~70, le mi "el. I.es bulles pOIl_ 
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tincales qui accompagnaient cc, publications tant dési

rées, laissaient aux églises qui pouvaient justifier d'un 

rit const,lmment suivi depuis deux cents ailS, la faculté 

de le conserver ou d'adopter le bréviaire ou le missel 

romaiu. Mais pour mettre un terme à tant d'innovation" 

elles obligeaient ceux qui ne pouvaient justifier de celle 
possession biséculaire à reprendre la litur'gie romaine 
.Hol'mée, en décrétant la leur, quelle qu'clic soit, 

supprimée et abolie, suppressimus, abolet'imus. 
On doit dire, ~ la louange de l'église de France, que 

ces saintes presrriptions furpnt généralement obscrvées. 
mais pourtant avec une lenteur et un décousu qui ne 

donna aucun ensemble à celte sage mcsure, en sorte 
qu'un siècle et demi s'était à peine écoulé qu'uuc f:Î!'heuse 

réaction se mallifesta dans la plupart des diocèces de 

France. Plusieurs év{>qlles, s'appuyant sur un principe 
très cOlites taule (1) et outrepassant leur pOIlVOÎ!'. ne 

craignirent point de refOJ'mer à lem' tour celle liturgie 
défectueuse peut·être, mais généralement acceptée avec 

IIne pieuse déférence pa,' lrurs prédécesseurs, et de la 

l'cfaÎl'c tout en abandonnant celle de leur eglise dont 
ils ne consel'vaient qu'une partie 

De nos jOUl'S, on s'est empre .. é avec une louable ému· 

lalion, de protester conlre celle cOllduitc par Irop 

g-al'icalle et pal'lemental'iste des prélats du dernier siècle. 
Bientôt, nons l'espér'ons, il ne restera plus ('n France 
un seul diocèse qui ne tienne à honneur de rentrer dans 
Ics termes de la bulle de S, Pie V, en repl'cnaut la 
liturgie romaine. tout en conservant avec l'approbation 
du Saint-Père, dont ce retour subit a réjoui le cœur. 

cerlains usa!!;'es pl'opl'es anx. dioci'scs qui ont 31jssi un 
p,"sé à vénérer et des souvenirs glorieux à propagel' et 

à défendl'e. 

(1l Chaque évèque crut a'lOIf le tlrOit de r .. ire pour son dlOcè~e: 
ce que le pape fal ... ait pour Home et sun dlO<.èsc. 
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§ Il. - Lilurgie soissannaise; ses vicissitudes. 
Retour à la llturgie romaine. 

Après ce COUl"! aperçu historique sur la liturgie 

générale, il ne serait l'OS sans intérêt de rechercher 

l'origine de la liturgie soiosonnaise, les raiwns des 
nombreuses modifications qu'on avait jugé il propos d'y 
introduire à diverses époques. Mail;, Messieurs, il faut 
l'avouer, faute de documents authentiques, nous ne 

POU'TO\'~ presque rien ajouter aux obseH'ations si 
écourtées, mais si substantielles de notre honorable 

président. Son travail sur les livres liturgiques nous a 
révélé nu grand vide dans nos arohives diocésaines et 
nons laisse à peine la tentation de hasarder quelques 

ûonjecLures j)\"obables, dans la vue de combler des 
lacnnes qui nous paraissent extrêmement regrettables. 

L'histoire de la liturgie ou plutôt du rit soissonnais 

peut comprendre quatre époques ou périodes. La pre

mière, depuis saint Sixte cl saint Sinice jusqn'au règne 
de Charl~magn",. ta seconde, depuis cet empereur 

jusqu'à la réforme, c'est-à-diI'c p"esque tout le moyen

âge, du YIIle siècle au X"l':, La tl'oi~ième t'lui pal't de 
i520 à 1740. Enfin la quatrième période, de i740 il 1753, 
<Jate d'un troisième "ctonr il la liturgie romaine. Un mot 
slIr ces quatre périodes. 

PRElII~RE PÉIlIODE, nu III' SIÈCLE AU VIII'. 

NOliS avouerons _ans peine que nous ne possl'dons 

aucuns rensf'ignr.ment'i particuliers sur la liturgie de 
cette premiè,'c ~Jloque et '1"'il nous serait dimeile de 
préciser exacteml'nt telle dont les premiCl's évêques
(l)is~ionnail'f's !-.uint Sixte et s~lint Sinice sc servÏl'ent lors 

de leur apostolat d.lns nos contrées. Envo~és de l\qme 
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dans les Gaules pal' la Chaire de Pierre, il semblerail 
natUl'el d'admew'e qu'ils durent appOl'ter avec eux et y 
établir ensuite les l'ites sacl'és dans le'quels ils avaient 

été élevés el qui devaienl leur <lIre familiers Mais une 
opinion contraire, appuyée sur une forte tradition, a 
prévalu, On s'accorde généralement à reconnaître pour 
la France, une liturgie gallicane qu'on dit originaire de 
la liturgie grecque el attribuée à l'apôtre saint Jacques. 
Que faut·i1 entendre par cette dénomination de liturgie 
gallicane, sinon peut.être des usages que cNte dernière, 
plus libre dans seS allures, plus appropriée au caractère 
du peuple, et jusque là exempte des réformes que les 
papes Gelase et Grégoire 1" avaient déjà introduites à 
Rome et dans l'église. avait consacrés et déwloppés 
avpc le plus grand ~oin, selon les circonstances. 
Il sel'ail bien difficile. au reste, d'expliquer en quoi 
la liturgie soissonnaÎse pouvait différer de l'une ou de. 
l'autre, puisque nous n'avons conserve aucun livre qui 
pui'se nous ren,eigner avec certitude Sur ces âges 
lointains el dissiper à nos yeux l'obscurité de nos ori. 
gines religieuse'. Il y a longtemps sans doute, que les 
missels. les rituels et les breviaires en usage dans ce 
ùiocèse ont di'paru sans laisser allcune trace de leur 
exislence. Le seul livre ancien qui nous reste est un 
évangéliail"e, donné par Louis-Ie-dcbonnaire à l'abbaye 
de Sainlt·Médard en 827, encore CP livre, si précieux 
qu'il soit. Il'est·iI pas un livre positivement liturgique. 
el le fût-il qll"il np nOliS ser'ait d'aucun seCOllrs, puisqu'il 
esl postérieur à l'époque dont nous parlons, 

DEU1IÈll~ PÉRIODE, 

Quant à la seconde période. les documents qlloique 
illcomplets ne manquent pas, Outre Ilotre Rituel de la 
cathédl'3le. nous aVOI,S de plus un vieux pontifical du 
XII' sii'cle, 1111 missel et un processional, tous deux de 
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l" fin dn XI1\' siècle on du commencement du XIV' siècle, 
Mais le plus important de ces manusc,'its est, sans con
tredit, le Rituel. Lorsque Charlemagne fit inaugnrer dans 

sps vastes états la liturgie de Rome, Soissons ne se 
contenla pas d'adopter le nouveau rite; mais il dut à 
sa posilion géographique, :i son importance comme 
cite, de deveoir une sor'le de cenlre liturgique pOUl' le 
nord de la F,'anee, pnisqu'on y établit, ainsi qu';') Metz, 
nne école de cbaot qui rendit alors ces villes célèbre., 

Le diocèse de Soissons. en abandonnant la Iitnrgie 
flutionale ponr prendre celle de saint Grégoire, ne lais,a 

pas de la modifie,' avec le temps et forma cette litu"gie 
française si estimée pendant de longnes années el adoptée 
dans tant de pays si différents, (Bulletin t, 7. p, 55,) 
C'est de celte g,'ande ct belle époque que date le Rituel 
que nous venons de rep,'orluire et qui est aujoUl'd'hui 
un des plu< auciens monuments de la liturgie soisson
naise, 

Le !Jeau missel in-folio de la bibliothèque de Soissons. 
pnrlant le n' 80, "c,'it au<si "tr parchemin et orné de 
màgnifiques \'ignettf's cst malheul'eusement fort incom
plet et ne COli tient les messes qne depuis le jour' de 
P:lques jnsqu'au vingt-quatrième dimanche après la 
Trinité. M, de La Prairie a constaté avec étonnement 
qu'il n'e",i,tait de prose pour aucune fête et que le mot 
prosa Il'était écrit qu'une fois :, la fète de sainte Anne. 
Encore le mot n'est-il suivi que de la simple énoncia
lion de !rIa/ris matcr qui n'était sans doute que le 
commencement de ce morceau, Celte absence de p,'oses 
1I0llS étonne d'aut:lnt plus il notre tour' que nous en 
retrouvons de fréquentes iudications dans notre céré
IIIonial m<1l11e POU" les féries, (Voyez page 56,) 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire. c'est que ce 
manusc";t, qui rlatc du "III' ou X'V' siècle, semble avoir 
conse, vé une physionomie enlii"rment romaine el ne 
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j)aJ'ait pas encore avoir subi les modifications si nom
l'reuses auxquelles nous habituerons les .iècles ouivants 
et dont 1I0US pourrions Mf! leronnaltre les traces dans 
notre cérémonial (1), 

TROISIÈME PÉRIODE, 

Mais des changements bien autrement graves essayèrent 
de s'introduire dans la liturgie soissonnaise , sans doute 
il l'aide de l'imprimel'ie, dans le cours du XV!' siècle, Ce 
qu'il y a de certain, c'est que le bréviaire de 1529 fut 
frappé à sa naissance par les docteurs de Sorbonne qui 
écrivirent au chapitre de la cathédrale une leure tians 
laquelle ils déclaraient. qu'on avait intl'oduit dans ce 
) bréviaire beaucoup rie eho~es étl'angèl'cs et éloignées 
, du commun usage de l'égli'e. (2) • Le mi,sel d,' 1551 , 

publié SO'" l'~piscopat de Symphol'irn Bullioud, fut 
imprimé en letlres gothiques. Bien différent du missel 
manuscrit auquel il succédait sans doute N qni Ile con
tenait que l'indication d'une s,'ule pl'Ose, celui ci en a 
pl'esqne pour toules les mes,cs propres. Le ,iour de 
l'épiphanie, il Y a pour l'évangile à matines (folio XVIII 

r, CIO): Factum est aufem cum baptizaretur ... Filius 
Joseph, qui fuil HeU, qui (ml Mallal. (3) Lejendi saint. 
dans le canon de la mes,e, on insél'ait, dans l'oraison 
Qui pridiè, ces mots: Quam pro noslra, omniu11I que 
sa lute palere/ur (sic), hoc est hodie, accepit panem .. 

(I) Quant au processionnai manuscrit qU'OD dit avoir existé ~ la 
bibliothèque du grand séminaÎle, nous ne sa,ons ce qu'il est 
de,;enu. 

(2) D'Argentré, collfctio judiciOf'um 1 t. H, p. 77, cité par D. 
Guéranger, iost. hisl. Ce bIt~'viaire et le lIIÎssel avaient été imprimés 
par les soins et aux frais (le Renauld ClJaudière. 

(3) Cet usage existait déjà au J..lIle SIècle, d'après notre Rituel, 
ainsi que les kyrie (arsilB qu'on trouvera aux notes; ces espèces 
de Htaniesou h)mnes de tl'Îomphes se dlantaif'Dt 3HlUt l'épitreJ 
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C'est dans ce miasel qne se tl'Quvaient les eél,t'mollies 
pour conférer le mariage, pour bénir le pain. le vin 
et le lit nuptial, el non pas, comme le dit faus.ement 
D, GI'eniel', que tous les historiens soissonnais ont copié 
ensuite, dans leRiluel de Nivelon. Le bréviaire de 1555, 
impl'Ïmé par o,'dre de Mathieu de Longupjoue, évêque 
de Soissons. vînt sans doute remplacer celui de nenaud 
Chaudière, condamné en 1529. (1) 

Ces dive,'s essais, tentés si péniblement par J'art 
typographique, loill de ramener l'unité liturgique que 
les souverains pontifes avaient toujours aPllelée de leurs 
vœux, ne faisaient que créer des nuances disparates 
dans l'adoption des rites sacrés. L'église dut alors se 
préoccuper d'un état tic choses qui pouvait avoir les 
conséquences les plus facheuses pour la catholicité. 
fleureuselllent, le Concile de Trente avait posé le principe 
de la réforme, et les bulles de saint Pie V venaient 
couper court il toules les tergiversations et aux embarras 
inséparables d'un changement de litUl'gie. 

L'église de Soissons, atteinte, comme la plupart des 
autres églises, par ces décrets pontificaux, avisa au 
moyen d'obtempérer il cette injonction salutaire. 1 Dans 
» un Concile provincial tenu il neillls en 1583, il fut 
• convenu que les évêques Je la pr'ovinee feraient exa-
• miner )('s livres litul'giques pal' des commissions corn
» posées de deux cbanoines dont l'uu serait nommé par 
» le prélat et l'autre par le chapitre. On y décida que 
• si le Illissel et le b"éviaire émient reconnus malréd,-
1 gés et moins conformes il la piété, on devra les l'e

) former en se conformant à 1"m:3ge de l'égllseJ'ornaine, 
suivauL la constitution de saint Pie V, • (2) 

(i) Dorm:ly, t. 2, p. 528. C~t historien dIt que l'onIce du saint 
110m d~ Jésus 3l'31t été fondé par Jean L:nny, chanoine. 

12) Ces réservrs out quelque clJO~c qui étonne 311ft':) la !'ulmina· 
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Cet cxall1cn 1 s'il fut rait, ne pUI':lÎl avoir amenr aucun 
rèsultat au moins immédiat, puisque le premier livre li
turgique, qui fut impl'illlé apri's celle réunion, fut le 
rituel (J) de M, d'Hacqueville, 01', ce rituel ne pamt 
qu'en !622 et le bréviaire e1l1630, par Simon Legras, 

Mais tout semble nous annoncer que d,'jà il se réveJait 
un certain affl'3nehi&sement ,It·s huiles pontificales et [e 
Renova/um breviarium dont pade le Gallia Christiana ne 

nous prouve pas que ce prélat se soit empressé de se 
soumellre aux prescriptions de saiul Pie V, M, de Fitz
james, tout en avançant dans la préface de son bréviail'e 
de 1742, que SmlOn Legras commença à COi riger le bré
viaire, ne donne-t-il pa, à entendl'e que ce prélat gallican 
el partisan de ce qu'on est convenu d'appelcl' lcs 1:
bertés ou franchises gallicanes el que d'aUlres ont qua
lifié. avec aUlalll de raison, de sel'Vitudes, n'aurait fait 
qu'une correction analogue aux idées l'eçues alors et 
conforme il l'esprit de ce siècle CODl'lisan, La réimploes
,ion du bréviaÎl'e, faite en 1676, par Chal'ies d" Doul'ioll, 
wn neveu, semblerait donnel' quelque poids ~ celte opi
nion, car cet évêque, tout en introduisant dans ,on [iv,'e 
un mélange des éléments romains ct des cléments sois
sonnais, n'en manifeste pas moins hautement son d'sir 
d'une conformité plus intime avec Rome; ce qui aV3il 

sans doule Ilût dire il M, de Fitzjames, qui n'y remalO
quait pas une correcti .. n assez radicale: Quod sanè Bre
viariwil ità paulo laudabilius est veleribus, tamen mulla 

tion des bulles si po ... itives. On semble \'ouloil' conserver tout son 
droit liturgique dans celle réforme arbiLraire et dont le point de 
dép:!l tétait, cflmme nous Je disons, de faire, pour le diocèse, ce 
que ti3mt Pie V aV:'.Iit fl.it pour l'église de Rome. 

(i) Plusitmr:o. anciens usages. longtemps chers à la liturgie sois· 
sonnaise, sont conservés dans ce l'Îlucl , mais à titre de soU\ellir's 

Sf'ult'lIll'nl et comme pièces historitllles. On y lrou\e le l'3utique 
noti.' de saint Etienne, que nous avons N"produit à la. nole vil.l!;t-
fÏnqllij·mc. 
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habet que lIwlùl'i tasliguriqile oportebal. Il faut convenir 
cependallt qu'on y avait l'Cp'';s plus f,'anchemcnt la lI
turgie romaine pour le missel; on s'était con ellté d'y 
ajouter un plopre soissonnais et d'y conserv-r de plus 
les proses de toutes les fêtes, Plusieurs de ces proses, 
dit M, de La l'rail'ie (Dulletin page 66), sont curieuses; 
mais la plus intéressante est celle de la fêlC dps reliques, 
parce qu'elle présente une sorte d'inventaire des l'eli
ques que Ni,elon avait envoyées de Constantinople. Ceue 
prose, ajoute M. de La l'rairie, est en vers remplis de 
concetti et d'antithèses; elle nous parait remonter au 
Xllle siècle, 

En i694, M, de Sillel'Y, successeur de Charles de 
DOUl'lon, fit paraître un nouveau rituel, et, en Hî98, 
un livre d'église contenant la Iilmgie du bréviaire et du 
missel à l'usage des lalcs. Il paraît que ce prélat était 
aussi tourmenté du désir de donner un autre bréviaire 
plus approprié aux idées du temps recenti more; mais 
que la mort l'avait empêché d'exécuter ct! excellent 
dessin optimum cOrl6iliilm. 

Comme on vient de le voir, le retour il la liturgie ro
maine n'avait pas été complet; et, soit impossibilité de 
participel' au bienlait de la roncession pontificale qui 
autorisait à conservel' les anciennes liturgies qui pou
vaient justifier d'une existence non interrompue pondant 
deuxcentsaus; SOil volonté, d'un autre côte, de ne pas 
sacrifier si facilement les vieux souvenirs du rite sob
sonnais, on avait toujours eu recours à un moyen terme 
comme pl'opre à concillfr toules les exigeances ; mais, 
insuffisant dans la solution du gl'and problème qu'on était 
appelé 11 résoudre on avait donc essayé, il l'aide d'addi
lions, de remaniements, de suppressions cl dt l'appl'o
chemenls, de melll'e de l'ensemble dans ces deux rites, 
Mais ces sortes de fusions, préparées d'nne manière plus 
ou moilis habile, n'avaient jumai, pu l'prevoir une sou-
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dure solide. Blies expliquent ces remani-ments si fré
'lueDts, mais loujours impuissants à fonder cette unité si 
d<'sirable el pourtant si longuement cherchée et si vai
nement tenlée. (1) 

QUATRIÈME PÉRIODE. 

M. de Filzjames, séduit par rexemple de quelques 
évêques, (2) peut·,'tre trompé aussi par le grand amonr 
qu'il avait pour toutes les cérémonies de l'église, dont 
il remplissait chaque fonction avec beaucoup de dignit", 
crut ,ans doute qu'il lui était réservé de fixel' enfin les 
incertitudes de la liturgie soissonnaise en faisant une ré
forme. plus radicale, pal'tant de <:e principe très con
teslable que le propre et principal devoir des évêques 
élait de faire, pOUl' leur diocèse, ce que Pie V avait pu 
faire pour Rome ct l'Italie, il crut que le Concile <le 
Trenle, qui avait demandé la correction des livres litur
giques, ralltorisai! aussi il faire les changement~ qu'il 
jugerait nécessail'ps. Suivant en celle routière Ja cou

duite de la plllpul'l ,les évèques de France qui. depuis 
nn siècle, u{' raisaienl que remanier continuellement les 
liturgies rie leUl'S églises, fortifié par les tenlatives in
fl'Dclueusc's de ses pl'édéces,eurs dans l'épiscopal, 

(1; Dom Guél'anger. Institut. 
(~) Nous 3\'OilS lieu de croire que l'exemple lie Charles dp Vinti

mille. arehe\ èque de Paris t qui donna, en t 736 el t .:58 1 un 
Rouveau bréviaire et un missel à Jion église, exerça une fâclleuse 
inOuence. L'apparition tle celtli œuvre Iiturgil..jue 1 dont 00 üt un 
éloge démesuré, eut de très-grands résultats sur une foule tle dio
cèse" de ..... rance. Le rite parisien fut accepté 1 sinon dans son inté
grité. du moin., :l\ec des modifications. Les bulles de s3Înt Pie V 
fnfpnl-elles méconnues 1 C'est là une question dt> droit que nous ne 
voulons pas trancber. Quant au fait, il est certain que le missel 
ct le bré,'iaire romains purs ne constituèrent pas le rite diocésain: 
on peu( ajouter qu'ici les rites n'I!taient ni romains DI parisiensj on 
lbercha t. les rt>ndre sOoÎssonnais. 
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cédant auX sollicitations pressantes de son c1e"gé qui se 
plaignait de ne plus avoir de livres, il ne balança pas à 
mellre la dernière main à lin projet qui lui souriait beau
coup et à terminer un travail si longtemps retardé. 

Aidé de quelques hommes instruits, de litt"rateurs 
pleins de goi,t, M. de Fltzjames fit de& changements no
tables qui altérèrent encore :plus profondément la con
formité apparente dont nous venons de parler. On s'p
loigna donc de plus en plus de la voie dans laquelle on 

était entrée pour se rallacher, en beaucoup de points, 
au. t,'aditions de la vieille liturgie soissonnaise, mais 
en faisant le sacrifice presque absolu du romain, comme 
il est facile de le constater. 

Ainsi. dans le missel, !-es introits, les graduels, ks 
offertoires, les secrètes, les communions et les POSI
communions, sont presque tous composrs de pa,'oles 
dilféfl'ntes; les collectcs scules, tirées des anciens sa
cl'arnentai,'es l'Omains, gallicans N ambrosiens, sont les 
mêmes,ù l'exception de celles de sainl Denis et de s:li/l'e 
Clotilde. Les évangiles SOl1t aussi les mêmes et plal'és 
dans le même o,'dre. Les ~pÎt,'es diffè,'ent assez souvent. 
Il ya de plus une foule d'u,ages e' d'addi,ion& qu'on ne 
Il'ouve p~s dans le rile romain, comme les leçons qui 
p,'pcèdenl l'épître CIl aux mcsses de Noël, les préfaces, 
I.,s processions propres li UI1 grand nombre de fêtes, 
l'admission à la pénitell>'e publique le jour des Cendres, 
la cr,-émonie de la réconciliation dll Jeudi-Sainl, par 
ulle absoute géllérale el solennelle. Ce sont là, il est nui, 
des traditions immémoriales de la vieille lilurgie sois
sonnaise, qui Ollt Cil le malheur d'être confondues avec 
d'autres remaniements qui accusaient, dans s.es ::tuteul's, 
une cc,'taine Il'ndauce il J'affranchissement et un ",al. 

(1) Selon te rit(> gJ.lIicaD. on rL'Citait tOI~ours l1e-u"( {>pltrrs: la 
l'Iemi~re, t1r~e lie 1'.lndf'D Te~t:lm('ut ct, ta seconde 1 du. 1I0UH'au. 
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!leUI'eux éloignement des pl'CSCI'lptIOIlS de "église, Il y 
avait aussi le lavement de< autels, la bénédiction du feu 

du Samedi-Saint dont l'un est omis dans le romain el 
l'autre fait défaut, On remarque encore une interversion 

bien grande dalls l'ol'dre des fêtes: ainsi, les fêtes de 

saint Sixte et saint Sinice. de la Dédicace, des Reliques. 
occupaient une place tOUle différente, Enfm, dans ce 
ca~re calqué nous ne savons précisément sur quel mo

dèle. on avail ajouté et retranché avec une égale facilité 
et sans avoir eu reCOUI'S à l'autodté de J'Eglise, 

Mais là ne se bornaient pas tous les changements, Le 
bréviaire avait subi Ulle correction bien autrement con. 

sidérable: les offices à neuf leçons étaient rares. les 
saints pell nombl'eux. les prières après matines et 11 
complies ne devenaient obligaloÏt'es que dans les féries, 
On avait distribué les psaumes enlre chaque férie. de 
mauière :r. réciter. da", le cours de la semaine, tom le 
p,autier. Les anciens canolls de l'église, rapport"s par 
un concile de Reims. en 1564. OI'Joliliaielit ul tolUs 

jJsalmoTmn liber in nnâquaque hebdomada recitalur, On 
avoue qu'on s'est proposé. comme dans le bl'éviaire de 

Pal'is. d'honorer. le dimanche. la créalion et la rédemp~ 
lion du monde, el d augmenter. dans l'âme des fidèles. 
l'amour de Dieu et de la loi divine; de rappeler, le lundi. 
13 bi,'Oveillallte charité, les bienfaits de Dieu ~lIv('rs les 
hommes; le mardi, mercredi et jeudi étaient consacrés à 
exciler la foi. l'espérance et là chadt"; le vendredi. 

jour de la passion dn Sauveur, élait destiné à entretenir 
dans lrs âmes la patience il avoir dans les peines et les 
chagl'Ïns de cette vie; le samedi élait un jour d'actions 
de gl'àces, Ces motifs étaient exprimés dans l'invitation 
des matines de chaque jour, Toules les autl'es prières. 
les hymnes. les anliennes. les capitules. les répons. les 
versets, tcndaient au même b'lI, Qnant aux psaumes qui 
llC' pOllV~licnt se pl'l~tPr' à Ct'S exigrncfs. on s'Plait con-_ 
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teIllé de suiVl'c l'ordrc biblique dan, leUJ' placement; 
on avaiL pourtant respecté l'ordrc des vêpres qu'ou re
connaît comme très·ancien et très-familier au peuple qui 
les chantait pal' cœur. Quant aUK leçons, on eu avait, 
dit-on, fait une meilleUJ'. distribntion qui permettait de 
,,,ivre pres lue tous ks IiVl'cs de la Sainte·Écriture; on 

avaiL fail une part meil!.'UJ'e au Nonveau-Testament, POlir 
les lt'gendes des ,ain!s, on n'avait admis que oes l'hoses 
de choix et appuyées sur des monuments authentiques. 
Les hymnes avaient été :Iussi soumis à un choix judicienx 
et "'vère. On avait ajouté à prime la lecture des canons 
de discipline; celle innovation devait être utile au clergé 
qui avait besoin de connaître les saintes règles de l'église 

pOUl' y conformer sa conduite. (Voyez la préface, en téle 
du bréviaire de 1743.) 

On ne peut nier que cette liturgie n'ait élé composée 
avec beJllcoup de soin ct de t,lIent. Il ne lui manquait 
qu'une cbose impuJ'lante: c'était d'avoir l'approbation 
ùe l'Eglise. 

En agis'\ant :lÎnsi, le rrformatf'ur n'hésite pas à re
I~onn:lître qu'cn heaucoup de choses il a usé d'une li
berlé dont se' pr,··d/'ccsselll's n'al'aient pas osé faire 
usage, sed halle t'ertiam , 'quam hi nOIl sibi eoncesserunt, 
nos uUrd arripimus ut ab ea lege recederemus nOn/wII
quàm. On y avoue, s,ms l'Ppugnance. un éclectisme Qui 
Il'est pas cepenrla"t sans quelques inconvénients. Ai",i, 
parmi les hymnes, on a pris tous eeUl qui ont pal'u les 
meilleurs dans les nouveaux bl'éviaires édités. Sed illos 
serva!'imlls ea' antiquis quos esse alicujus prelii ac tune 
solum recentes hymnos anteposnimus veteribus cùm aper
tum ac perspicuum fuit recelltes esse optim~ ac preclare 
confeclos, veteres alltem pessimè, Voilà le jugemenlqll'on 
pOl 'te • ail Xl'm' siècle, de notre anlique el vénl'rable 
liturgie. ( Dans la vue de ne pas trop f:ltiguer le clergé 
• ctde se mettl'e à la porlée de <" faiblpsse, on abrégeait 
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» la longueur des prières afin qu'on put être toujours 
> aUentif pendant la dm r., de l'office et qu'on pût 1'1'0-

> noocer et chanter toutes les paroles. Lenlo spirilli ac 
• dislinclo. On aimait à proclamer, d'un autre côté, que 
• ce bréviaire était bien plus riche que les autres CIl 

• enseignements et en affectioo. » (1) 
Notre siècle o'a pas cru devoir ratifier ce jugement 

anticipé. Il a trouvé, au contraire, que celle liturgique, 
philosophique et ratiooaliste avait lait trop bon mal'l'hé 
des Il'aditioos de l'Eglise-Mère. Il est certain qu'po pré. 
seoce de ce qu'on a osé entreprendre eo dehors de l'é· 
gli,e, on ne peut se défendre d'un sentiment pénible 
en voyant que les Msirs et les efforts des souyeraius 
pontifes pour ramener l'uoité dans le culle comme dans 
la foi, aient été si peu compris et si mal secondt's 
en France. II n'a rien moins fallu qu'U1lP <'pollvantable 
catastrophe, qu'une désorganisation complète et les mal· 
heurs sans nombre de l'église de Franee, jointes à c~s 
vaincs tentatives, (~) l'OUI' ,'essuscÎler un semblant 

('1) Il est inutile de parler des livres liturgiqups imprimés par 
orùre de Monseigneur de BourJrilles. Le' pro('e~~iOllDal, le Ulam,c1 
du diocèse, les bréviaires laïcs lalms ou tT'anslat(·s ne sout que des 
compléments ou des extraIts de la liturgie adoptée par M. de Fltz
james. Le processionllal contenait les rubrirlucs à obsencr, les 
chants DOlés pour It's pl'ocessions et &a!lIts qui se fais:Jit"llt ljan!\ 
Pannée, les curémomcs des funéraIlles et inhumations. On y avait 
de plus inséré la pratique générale des cérémonies de l'office divin, 
c'est-a-dire des vêpres, des compUes, des matines, des Jaudt'.3, 
dei petites heures et les saluts du SaÎtlt-Sacrpment. Le manuel 
n'était qu'un eltrait;portatif du grand rituel, renfermant seulement 
les prjères pour radminÎstr:nion ties sacrements. Ifls bénédu .. tiollS,. 
la rormule du prône et l'abrégé de la doclrine chrétienne. 

(2} Après les secousses qu'auit éprouvées l'église de Soi"son .. , 
ébranlée comme toutes les autres, morcellée qUOIqu'agrandie dO' 
toute l'étendue d'un diocèse, t;!J1e n'en continua pas moins à se 
servir de la liturgie alorq en usage dans chaque diocèse, ce qui 
ne laissait (JOli d'allirer de grèl\es inconvénients. Aus~i. 1('5 é\êIIUeS
qui se slIccrdaient sur ]0 !!iége de SOIssons, justement préoccupé!t 
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d'unité liturgique en faveur de (es diocèses Illutih's et re

constitués sur de nouvelles bases, pour faire ouvrir les 

yeux et les reporler vers cette église romaine qui est 
la mère et la maîtresse des autres églises, et d'où la foi 

chrétienne a jadis découlé et découlera jusqu'à la fin des 
siècles. comme d'une fonlaine intarissable, sur loutes 
les régious du globe, Ecclesia romana quœ cœlerarum 
ast mater at domina ax qwi {ides ehristiana primùm ae 
semper uti e {onle percnni in amnes lerrarum ragiones 
dafll!XÏI ae perpetuô defluel_ 

En reprenant d'uuc manière hure et sponlanée la li· 

turgie romaine. les évêques de France n'ont donc fdit, 

de nos jours, qu'un aCle de sainte et légitmle réparation 

en reconnaissant, aux bulles pontificales, toute leur va
leur ct en teur rendant, dans la pratique, une force de 

loi contre laquelle on n-avait pu p,'escrire_ 

Le clergé soiswnnais, en apprenant ce retour de son 

évêque il nne liturgie que deux fois déjà J'Eglise-Mère 

avait remise ellll'e ses mains, n'a pu éprouver qu'un 
sentiment de joie filiale, celle de donner à son ~véque el 
surtout à l'église romaine, une nouvelle preuve de son 
inalté,'able ct respectueuse soumission; et nOUS ne pen
sons pas qu'un seul prètre de ce diocèse, remis en com
lIlunion si intime de p,'ières, de louanges, avec l'<'glhe 

catholique sa mère, voulut J'échanger à J'a,enir' contre 
toute autre liturgie, quelque fût d'ailleurs sa perfection_ 

de la divergence des lites qui existaient dans ces diocè~es com· 
posés d'autres fl'actions diocésaines, songèreut-ils pend3nt longtemps 
~ faire un choil judicieux entre CCb riles di"ers. Animés d'un grand 
c'\prit de cOfi(~llialJOn, leur but, CD créant 3\eC les débriS de Ct'S 11-
lurgics locales l'UDllé Il'une liturgie diocésaine, élait de donner à 
tons ces diocèses désh{~rités unes3th.factlon légitime. Ucurt'memcnt, 
ce projet qu'on élabora avec assez peu d'en6.emhle pendJnt plu
sieurs ann~es, rl:'ncon.tra des obslacles msurmontables sur sa route. 
lIâLon~-nous de dire lJue ces essais, loin de retarder le retour à loi 
liturgie de Home, u'unt fdit que la prédl>itf'r. 
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Nous 'tiendl'Îons un :luB'e langage s'it s'agi~sait de quiltt!r 
une anlique lilurgie cou~el'\'pe sans auculle altération; 
car, diL le cal'uinal BOlla, chaque "glisc doiL g'lf'der ses 
1 i,,'s quand ils onL He lI'ansmis par Irs siècles anLérieurs, 
qu'il~ Ol'{ acqub une longue pn·scripLi'1n (~l qu'une 3,'.

Lodlé légitime les a sallctiounés. Si l'on y fi innové 1 si 011 
)' a changé quelque ChUEe sans ju,t" mOLif, on aoit s'cm
p!'e>se!' de le .'etl'anche/" el ddairc des corrections; c'est 
ce que l'on a fait. 

E,t·ce à dil e l'OUI' cela que nous ayons du dé.Jain pOUl' 

celle lilurgie di()t'('~aiIJe dont nous hpmblons faire si 
bou mal'ché en ce momenl ? A !)jeu nc plaise! Nous 
sommes les pl'l miel':' à "t'connaÎtre que toutes ces tl'ans
formations successives qui out amené tant de nuances 
diverses dans l'ensemble des cérémonies sacrées ont 
IOules en pour principe un désir d'amélioration, et 
qu'elles étaient géllPralement l'expression d'un besoin 
qui sc faisait sentir. Le ~oin que nous avon" mi:') à pu
bliel' le Cérémonial de lIotre église·calhédrale prouve le 
• "spert ct l'eslimc que nous faisons de ce, aUliques sou
venirs liturgique •. Quant au cérémouial en lui·même, 
c'est un monument c'\tl'èmcllIent precieux. de nos anciens 
rites. Tous nos historiens Cl Dom Martène en ont tous 
parlé comme d'un livl'e d'une haute valeUl' auxquels ils 
ont fait de nomureux emprunts. Nous connabsons, peu 
de manusci ilS de relle époque qui aient été imprimés, 
et nuus devolls nous estime!' heul'eux d'avoir eu la pensée 
de le rendre public. Ce livre se l'el a nécessairement re
nlal'quel' pamlÏ les publications lilllrgiques eneol'e rares 
de 1I0S jours, ct donnem une idée avantageuse d'une 
Sociélé où l'on renCOll1re des publications d'un genre 
aussi grave et d'une importance capilale. Les détails 
circonstanciés dans lesqnels nom, allons entrer pOUl' 
fail'e connaître ret ouvrage nc sel'Vil'ont qu'à confirmer 
c('lte ,él'Ïté, 
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§ Ill. 

ANAUSE Er CONTENU DE ce RITUEL, SON INTÉRtT ET SES 

BEAUTÉS LITURGIQUES. 

Si Id v"lellrd'unlivre ne se tire pas seulement de son 
autiquilé el dc sa pClfeclion calligraphique, mais bien 
des OIalière, 'IU'iI Imite et de l'illtérêt partieulici' qu'il 
peul offrir l'OUI' l'histoire locale, il cst cel'Iain que notl e 
Ritupl doil ",oir un pl'ix considérable, aux )eux des 
31'cheologues soissonnais surtout. POUl' êtl'e de cel avis, 
il suffit de jet ter nn coup d'œil l'apide sUl'l'ensemble de, 
chapitres (1), Le premier chapitre COll tient le catalogue 
des Ev('ques de Soissons, depuis saint Sixte jll'qu'à 
M. de Bourdeilles, Une légende assez détaillée foUi nit, 
SUI' quelques,ulls de ces p,'élats, un résumé biographique 
qu'il pe~t ètr'e ulile de consulter, car, à pal'Ii,' du 
XV' siècle, t'hislol'iographe ne se borne plus 11 un froid 
nécrologe; mai, il y ~lraœ. dans un espèce de oom
relldinm historique, les faits pr'ilTcipaux Je la vie de 
rhaque évê l',e. Le second chapilre ,'ellfe,'me, pour 
10US les dillianches ct les fêtes de l'année, une .é,'ie de 
capitules (lU collectes, presque toules tirées du bré
viaire el du missel romains. Le troisième chapitre com
mence par unc rubrique détachée rclative ail saint 
sacrifice de la OIe>se; le canon qui la suit médte une 
attention I,ar'liculière il cause Je la différence que pré
sentent les prières avant la communion du prêtre, et les 
salutations p,'escriles envcrs le corps et le sang de 
Jésus-Christ avant de Ics Pl" nUI c. Le. quatrièrlle cba-

(t) Quoiqu'il n'y ait, dalls le mauusclÎt, aucune di\ision ùc cIIa
pilreS, nous "'a,olls Jlas luh,ilé-:'I :nOlr 1 ecoursà ce mOy('n qui.nous 
!J. paru nécessaire pour dasser lCb diffél'l:'ntc~ m.ltièrcs t fadlit(lr les 
recIlPrcur'S. rt r\'ltt'-r une cOId'w ... ion f:llhcu3C dans une t'ompllati'm 
de C~ gcnrr. 
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pitl'C indique l'ordre des processions, les répons, les 
psaumes, les hymnes el les ol'aisolls que l'on y chantait. 
Ou voit qu'à ceue époque on f,isait une procession tous 
les dimanches et fêtes, apl'è. Ticl'ce; quelquefois même 
on en f"isait une seconde après ~Ialines el après Vêpres. 
Il.ns le saint temps de Carême, ces plocession, avaient 
aussi lieu tous les vendredis jusqu'an dimanche d"s Ra
meaux, ct,lous les samedi" (1) del'uis P:îques jusqu'à 
l' Ascpnsion, A Noel el à l' Epiplwuie, on chantait une 
généalogie Ilolée qui s'pst conservée dans le l'ite sois
sonnais jusqu':, nos jours. Ces Pl'occssious se faisaient 
tanlÔI ùans l'intérieur de la calhéd .. le, dans le clOÎll'e 
des chanoines, ou dans la cour de l'évêque; tantôt dans 
l'enecime de 1. cité, ou rI_l" Id balliieue elles fauboul'gs 
L.es processions étaient alOl's Irès-fl'équenles et presque 
d'un usage quolidif'n. 

Outre ces processions ordinaires el celles des roga
lions (2) qll'on célébl'ail avec une gl'ande pompe. il Y 
avait aussi de nombri'uses Slalions qui avaient lieu :\ 
c~~I'lains j01i1 s dan.s les ~glises du voisinage. SJÎnl-Remy , 
Saint-W"aSl, Saint-Jean-des Vignes, Saiqt-Piel're-à-Ja
CIJaux, Soint-)IJI tin, Soinl-Viclor, Saint-Chi i'iophe , 
~aiUl-Germ,Jin, Saint~CI·épin-lc·Grand, Suint-Etienne, 
~aint-Jllli<,n, Saint-Légel' l étaient désignées comme des 
églises stalionalcs. Quelques-unes. comme Saint-Hemy, 
S.lint Jean, SJint-CI'épin, Sai"t-~,"I tin, avai"n~ le pl i-

(11 A Plqucs ct pCIlllaut toule la semaine de Pâques, on allai~ 

Ch:Hjl1l:' jour €n (lroce~ion au b{~(lulcl"e, s:ms doute pour représenter 
les 4.ln'('rs vOlages ou \isites qu'y (irent le,. apôtrf's après la résur
rectioll tif> Jt~~us-Cbr i~l. 

(~) La prorc,sion tle saiul M.lrc c .... t inJiquée. dans le HilUel 'lue 
par ces Simples mots: ln Lelaniârnajori. A ln st"lion qui serai. 
salt à Notre-Dame et à Saillt-Pierre, le .!=Ou~-dMcre 1 re\êtu d'une 
aube, portait, nu-pieds t la granrle ('roil: de la c3thédrale; 110 autre 
l'thangileet le spmailli('r, tin rt~liqu,lilc ~1IS'Jlcnt.lu J. son cou ellLm~ 

lt'flOt'1 il Y 3,ait du lait de Id sainte YiC'f<JC 
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vflegc on la chal'g-c de deux st.lIÎor.s. Le cinquièmo 
chapitl'c l''''''',,'me le cbant des Messe, relatives aux né· 

eessit"" publiques et p Irliculière., comme pour demalh 

der à Dieu la l'aix, la pluin, un temps favorable, pOUl' 
obtenir des secoui s en faveur ùe sa ram,l1e~ de ses 3mis, 
des voyageurs cl d~s malades, Le sixièmc chapitre com

prend l'omer- 801('nl1l'1 du jugenwlIt de l'eau, la cére
monÎp de la 1 éconcHiation d'une église polluée, la brné
diction du mariage (1) 1 dilTél'enl. offices pour les tl'Ïbu
lations, la visite d'un Foi, la déliVl'ance de la temp~!e 

et de divcrses tribulation., Le septième ('''apitl". Irai te 

de la réception des Evêques de Soi-sons lors Ile lelu' 
intronisation dans 10 cilé et de leur installation dan. la 
cathédrale; de la réception du saint Chrême lorsqu'on 
l'apporlait d'un autre diocè.c; de la manière de faÎl'c 

un reclus; d" bénir une bes~ce" On sait qu'au XIII' siècle 
les pélél'inag-es, mêmes lointains, étaient fl'équents; les 
personnes les plu, distinguées, pour rendre ces pieu'es 
entreplises plus méritoires, se dépouillaient assez sou
vent de ce qu'elles possédaient pour revêtir les livrées 

de la sainte pauvreté de Jésus-Christ, On bénissait donc 
l'aumonière qlle l'indigent pélerin portait, avec un sen

liment d'humilité, suspendue Il son CÔlé; ct l'on deman

dail à Dien, pOli" le paU'TC voyageul', qll'il filt accom

p.agn~. dans ses courses aventureuses r LIe la prolection 
des Sainls et al'I ivâl 53ns dangr"r à l','tel'llcllc demeure. 
011 sollicitait pour lui qu'illl'ouvât ce jŒUg- plein de dOIl' 

ceur ct que le Mton, ce fidèle coml'ag-1l011 de s.es COll!"Ses 

(1) On a commis unf' g).' I\e prft'lIr cn. rappoJ'lalH. dans le~ bis
tOiresde SOl&sons ~t ÙJu') '1ueltluC!lo aull('S écrits, la ('{-rt'moltie dl' 
mariage, telle qu'on 1.1 dOllnait au XVI" Siècle t comuh,l e\ll.lÎl(' d~' 
tf' Rituel. Ou ne ICll\'m]'le rit'n ici qui puÎslie blesser la nlojwll~ 

susceptihilité; tout y est dihrnc, no hie ct silliple tout li la fois. Ce 
pasFi~ge nc rclalt> aUl'une de ('('S cl!-lI!IllODil's Ilolivc\ que citc à lolt 
Dom Grenieret qu'ont cOI.i~es, d'après IlIi, (OI~'i le.:, :Hllcur'5 (tlll ont 
ell orl.i.I..,ion de toucli~r lCltt' n1Jlll·re. 
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pénitJles, le soutien de ses pas chancelants, l'Illile dé
fenseUl' dans les périls, le cOImll:Ît, "tTenuÎt 'a marche 
~t le déliVl':Ît de tontes I('s a!laques Ilui,ibles, Ce chapiu'e 
eSI Un des plus beaux 

Le huitième chapitre, en nous ret'\I~ant une ">pédi
lion lointaine et malheureuse. le récit de la quatrième 
croisade ct la fon,lalion de l'empire lalin en O";enl, 
rappelle des fails du plus haut intérêt pour noire histoire 
religieuse du Soissollnais, le cOUl'age et la piété de l'é
vêque Nivel"n, sIm amour pour sa chè,'e cathédrale et 
les abbayes de sou diocèse, auxquelles il envoya, de 
Constantinople, des reliques e~trèmement précieuses. 
Ce cha pi Ire se complète pal' l'instituti'ill des fêtes rcli,· 
gieuses destinées à en perpétuer le son venir, 

Le neuvième chapitre otTre une pièce CUI iellse: le 
larif des distl'ibmions manuelles" f.ire aux cha~oines 

pOln' leur assistance à l'office. Ces nsages .ont si loin de 
nos mœurs actuelles qu'on aime ù ,'etrouver les doeu
ment~ originaux alte5tant des coutumes qui II0US pa· 
raissent aujonrd'hui singulières. Le chapill'e dixième re
produit la bénédiction solelllMllle des cloches, et le cha
pitre onzième la fOl'mI11., de l'absoute pu1.Jlique donnée le 
Jelldi-Sainl aux pénitl'llIS (1), 

Enfin, le douzii'me cl derniel' cbapiu'e Sp ter'mine par 
la l'elation hislol'Îqnc des évènements matheu,'eu\ arrivés 
lo,'s du siège de Soissolls, PU 1617, 

Celle simple jll(lication suffil t à noll'e avis, pou\, \'Ous 

1ll0nlrer quel intérêt et quelle source d'ob~ervations peut 
otTri,' l'élnde de ce Rituel, Qu'on parcours, ne fût·ce que 

(1) DJIJ .. I'Eglise rom:liIH'" celle ahSOlil-e ou fI~collcilialion des pé
t'heur!' qui sc sQumt'Ullit'nt à la pénitencE' publique, u'a,ait 11('11 que 
1(' JplIth-Saiul; mai ... da.ns )'('glist' LIe SOiSSÙIIS, il pôtl'aH que dr-s le 
X\le si,'cle, rlle :nait aussi lieu le joUi' des C<,ndre!ii cumme ail 
JI·11di-~Jillt. Le )h~st'l tir' ~1. dr. Fltljames impl'lmé ril t7':5 a'~nl 

rCCOIII,uet COO'3,tl'If.' ('C'lll~g(' ... 
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liogèr'cment. les cérémonies si touchantes de la penilence 
publique, l'offite de la réconciliation du Jeudi-Saint, cet 
appel l'éit<'ré de l'èvèque : Venite filii, timoretn Domini 
docebo t'OS, Celle demande suppliante de l'archidiacl'e en 
leur faveur, ces humbles protestations des pénitents 
présente une des scenes les plus émouvantes. Il y a dans 
celle attendrissante trilogie plus qu'un souvenir persé
verant des âges primitif:ot; car on 'Y respire encore, ce 
semble, comme un parfum suave, une bds. délicieuse 
de la discipline et de la simplicité des vertus antiques. 
Puis, quand on examine la condnite de ces chanoines 
lavant, pieds nus. le pavé dn sanctuaire au milieu de 
chants lugubres; cet évangile du Mandatum qn'on en
tendait partie debout, pal'tie assis; ce lavement des pieds 
fait par l'évêque à ceux qui avaient nettoyéle sauctuaire; 
cette distribution de vin et de quatre deniers. pris dans 
1. bourse de l'évêque et donnés par ses serviteurs; ce 
baiser fraternel des ecclésiastiques eutre eux, sous les 
yeux du pontife; ces gardiens vigilants allant l'éveiller le 
clergé au milieu de la nuit; ce simple maillet de bois, 
retenlissant sur la table de chêne pour convoquer à 
l'église; ces offices de la nuit sans invitatoires. sans bé
uédlctions; l'extinction succe~~ive de ces cierges; ce 
/lambeau llllique d'abord consel'ré, puis disparaissant à 
son t01l1' an 1II1111U'nt où le chanLI'e entonne seul l'an
tienne Christus {ac/us est obediens Ilsque ad tnQrlem; ce 
brnit de la stalle. au milieu du plus profond silence. 
Le vpndl'edi : ces hem'es "anoniales récitées séparément 
par les chanoines; cel 'lUlel sans lumière. dégarni de 
toute ornementation; ces voiles pendants aux exll'émiLés ; 
l'rvèque revêtu d'ulle chasuble commUlle, Mpouillé de 
63 cl'osse et de S:I mitre; ces chantl'cs; ct>s thul'ifrraires 
allant nus pied.; (1) cet évangrIiail'c ca"hé sous la tu-

(1) D,lIlOi h' l liant üe la (la'i"iOIl, IOI'squ'on armait à ('('5 paroles 
lT!,'>mnt'tILJ:t'::. ~ f)11.I1~erunt 81hi t'cJ/lmf'lIla mea et sl~pet· vcsltm 
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uique; ce claant si dramatique des illlpropères; l'I'lte 
croix qui s'avance, se décoUlre lentl'ment; ces enfants 
tenant un manipule de lellr maiu droite, le rejeuant sur 
leur épaule ail mot Agios, CI le ,'etiraut à Theus, fs
chil'os, La transformation de l'ég:ise le Samedi-SaillI: ces 
spJrolldides parures de l'autel, tOUI ,'uisselant d'or et 
d'argent; ces magnifiques coul1ines; crs l'irhps tapis
series re,'étant les murs; ce chandelier d'or à sept 
branclaeB; ce sépulcre telldu de blanc; ('es fonds de 
baptêmes renouvelés d'une onde pure; le feu n(,uvean 
tiré d'un morceall de cristal; la bénédiction du cierge 
pascal brûlant ensuite JUSQu'au soir du mercredi; ces 
int<'rrog-Jlions adl'essées aux néophytes il la porle de 
l'eglise; ce baptême à Iriple immel'sion donné dans IJ 
tour SJ.int-Gcl'vJis, tout, jusqu'à ces ornemenfs verts 
que tous les officiants porI aient comme l'annonce d'une 
résurl'eclion proclMine. élail rempli d'une action vrai
ment dramatique, l'uis, à la fète de l'jqlles, le pavé 
jonché de fleurs ct de !feuilles ,el'les; les parois des 
murailles ct des colonnes habillées de lierre; ce sanc
lUaire inondé de lumières; (1) ce sépulcre en feu; ce 
cercle ébloubsant placé sur la porte d'enll'ée; cps clo
chettes, ces étendard. portes par une foule d'enfants ,'a
cheminant vels le tombeau; ces diacre en aubes simples 
revêlu~ de dalmatiques aussi Llanches que la neige, la 
t~te couverte de leurs amicts, .e lenant debout à la 
fenêtre du sépulrre, la [(;Ie inclinée vers le tombeau et 
chanlant à voix basse: Qllem queri/is in sepulchro, 11 
Chris/icolœ; d'autres prêtres en c1rappes de soie blanche, 
figurant les Irois M.rie rél,ondanl: Jesum NazaretlUm, 11 

meam miserun! sortem, deux sOlls-lliacr('s, restes debout aux 
coins de l'autel, enlevaiellt lC;!!) deu~ 'OIles plal.és aux mtrémltés, 
ce qui siguifiait It's ,èlements du Sauveur. 

(1) Quatre-vingt-dix cicr~e::t devairul bro.l(!r :mtour de ralltel. 
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cœlicolœ; (1) ce t'hapelain du s':pukre remettant au 
diacre le 'ase qui contient la Saillle,Eucharistie; le son 
grave et solennel des c1ocbe. se mêlant à la voix criarde 
et relenthsanle des c1ocheues. aux encensements con
tinuels des chanoines pendant le chant du Te Deum; 
quelle rirbesse de s)mboles! que d'effets dl'amatiques 
apportant dans l'âme tous les ébranlements d'une pm· 
fonde et di,'ine tragédie! D'où l'on peut conclure que ces 
offices. jusque dans leurs moindn s détails. joignent :l 
de g,'andes et mystérieuses significations loute la vivacité 
eUe feu des évènements ~ctuels (2) 

li} Ce dialogm' enlre l-es auges ct les saintes remme.s offre une 
des stènes les plus nahes et les plus charmantes que nous con
naissions. Nous ne comprenons pas comment on a pu traduire ainsi 
ce passage: (( On trouve (lans le même ordmaire que t le jour de 
li Pâques t à JJ [t'osul'rectioll, les c1lanoines s'bahillaient en femmes 
» ayant de grands ,'oiles sur It'urs tètes, el que, par les deux 
» fenêtres du bépulcre, qui, a,ant 1767, existaient au~ (jet". côtés 
" du Crucifix qu'on y a ph:cé cette aOlléc, ils ehanlilienl à haute 
Il 'ioix: QUem queritls non est hic. "VenUe, vidcle locum ubi 
• positus fuit, et que, de SIJUe, ces mêmcs prètres, transformés 
li en femmes, suhaient la procession" D Cabaret. Quelle fausse et 
misérable interprétation en présence des faits qui sont là. 011 3-t-08 

vu e6 tr3,"estissewent scandaleux pui.!":.qu'tl o'y a iCI <lue des babils 
.eUgieul.l Seulement on a relt,'é l'amict SUf la tète, cooperli, 
amichs. On a l,ris des tuniques blanches. OlJ ne parall même pas 
s'être donné la IJeine de vérifter le dialogue qui est ici altéré. Celui 
qu'on cite 3,ait sans doute déjà passé au creuset de quelque réfor
mateur. ct Il est vrai de dire qu~ déjà les cérémonies du culte 
D tendaient à prendl'e un caractère dramatirlue qui s'est dé\'eloppé 
.) avec le temps. Dans les siècles slIi'"ants, les offices des grandes 
li fètt's de la religion: d~ Noël, de Nques, de l'Epipbanie , étaient 
}3 soU\{'nt des scènes dialoguées, représentées par divers person
»nages. On retrouve le souvenir de ces aRdeRS usages dans la 
» manière dont se dlanle encore à prtffosent la p3ssion, et dan~ la 
JI disposition des strophes de la prose: lïctimœ pascaU laudes. 
Annales archéol.. t. ,'II. Il 

(2) Outre les proccssions du s;epulcre <1on1 nOliS "enons de parler, 
('tllle~ de Saint-Etienne et de'!. Saints-Innocents (jan'i lesquelles on 
avait dramatisé les cérémonies du culte. 00 10yait J au r~tour de 
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Que les fèles religieuses du Moyen-Age dev~ient avoir 
de cbarmes et d'attraits pour les populalions! Que ce 
culte si varié, si gr'audiose, .i opulent devait leul' pa
raÎll'e beau! Quel effet magique ne dev,lit pas produire, 
en effet, une cathédrale comme celle de Soissons, dans 
ces augustes et solennelles ,irconstances, quand, ail 

milieu du luxe de l'architecture, des peintUl'e, el des 
splendides verrières, l'aulel garui d'or et d'argent étin
celait de mille flambeaux; quand de brillantes ct soyeu
se~ courtines environnaient le saO(~tuail'e t que des m!l
gnitlques tapisseries hi.toriées se déroulaient le long 
des mur'S! Puis, quand on ajoule à ces ornements si riches 
ce nombreux del'gé, ces officianlS, ces enfants de chœur 

portant des baIl ni ères , des croix, des encensoirs; 
ces nombreuses congrégations monastiques avec leur 
costume pittoresque et varié; ces chaniS graves, ces 
prétres-cardinau>.. ces dignitaires du chapitre, ces nr
chidiacl'rs attachés à la cour épiscopale, ct au'si les 
flots d'un peuple excité par la démonstration de ces 
fêtes chrétiennp', inondant la va,te b~,ilil/lle, quelle idée 
ne se t'ait-on pas de la grandeur de ces siècles catblJIi-

hl proces~ion solennelle de ('AsC'ensioD, un chantl'e debout dans le 

chœur et chanter !oleul. :. baule \'on:, comme s'il n'était pas aperçu, 
l'antienne; )Yon reUnquam vo . .,.. o,.phanos. Et le jour de la Pente
côte, pelldantle chant du Venicrealor, onjet::ut, par lesouie!' dps 
voûtes. des OeUfS, des fenilles d'arbres mêlées de nieule!'l t nebulrs, 
esp~ce (l'oublies. Noire manl1~('rlt ne parle pas des étoupes enflam
mées qu'on lançait en même temps dans certames pglises et que 
DOS auteurs dls~nt aVOir Né ICÎ en usage jusqu'au commencement 
du XVIII' siècle. C('s nuages dl! feUilles et ces jets de ft:!UI étalent 

S3US doute destinés à rappeler et à imiter les langlle!:> de feu'1 qui 
tombèrent sur les apôtl'cs en ce jour mémorabl~. Le peuple du 
moyen-âge aimait cette action th~ltrale qui, en déroulant à ses 
yeux étonnés, un vaste drame liturgique faisait comprendre jus
qu'aux moindres détails de ce culte puj~nt. Mais Cf>S réprésen
t:ttions d'ahord iDDoceDtes ~t mil, es fiuirpnt l,lus Lard par d~géDé.rer 
N occasionner des abus qui fon amenf\rrnt la sIlPIV"f~siol1. 
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'lues qui surpnt fonder de majestueuses cathédrales et 
cl'éer des cérémonies religieuses qui s'élevaient à la hau" 
teur de lelll's mouumcnls, 

J'aurais pu, Messieurs, l'apporter une fOllle d'usages 
Intéressants et des détails liturgiques eXII'êmement cu
rieux, (1) Mais vous penserez comme moi qu'il faullaisser 

(t) Outre le ... gl'andes processions annuelles, espèces de pieux 
I)élerillage~ rails au,. dÎ\'ers églises de la cité et de 13 b:mlieue, il 
y avait encure les .sTations soleonelles qu'on f~isaît l.Ians ces mêmes 
églises, IJ "cille des fl~tes ou des patrons. Voici comme se prati
quaient ces sortes de ('érl'monie~: La marche du cortége s'ouvrait 
par dWl enf:mts de chœur dont l'un portait une croix et l'autre 
deux cierges d'une Ihre chacun. Le curf. de l'église où se faisait la 
station rt'ce\aÎl le clerg~, en chappe t à la porte de bon église, et 

,encen~ait la procebsion qui entrait, depuis le premier jusqu'au der
niel'. On allulDait alors les deux cirrges Sur l'autel et on chantait 
,èpres sans IJ)nmes. La cérémonie terminée, on retournait 3\eC 
l'0mpe et deu'{ a deux avec la crOIX; mais les cierges ;rt"staient 
sur l'autel. En rentrant dans la cathédr~\le , l'enfant de chœur re
porlait \a cl'oix à 1':1 place, et les autres se rendaient au réfectoire. 
On y admettait .. ut.ml de pauvres qu'il plaisait au semainiet'. Dès 
(IU'ds étaient à table, le semamier apportait de l'eau a,'cc des 
habsins sur 1:'1 grande table, et un linge pour le lavement des 
mams. On dlitflbnait ensuite la nourriture à chacun. Les enfants 
de cùœur appol'tairnt, de leur côté, le vin ùevant les tables et 
dhUlCnt ~ haule 'Voix: Benedicite. Le semainier répondait: POlum 
sert'orum luorum bentdical Rex anl7elorum. Nous avons perdu 
l'usage de bénir la boisson qui est une des choses dont on peut 
abuser le plus. Le ,'in venail·ll à m,mquer, on en faisait ,"cuir du 
noU\'eau (\u'on bénissait de la m~me manière. Les chanoines ne 
b'étaicllt pas contentl~s de concéder aux Frèrcs de l'aumône (c'est 
Je nom que portaient ces p~uvres admis au refectoire de3 chanoines 
-eD ces joUIs) le uoisième \'in beni qui leur apparleoait i ils avaient 
vOlllu y ajouter quatre livres de gratification. Le repas fini, on se 
rendait à \'~pres qui 3\alent sonné pf'ndant le rej)as, ,.t on les 
chanlait avec actions de gl !Jces, I\e sont·ce pas la ùes souvenÙ's 
des ag-.1pes chréllcnnes si chères à 1:1 primitive église! Le même 
cérémonial ~'ob!ler\ait tlans toule~ lc~ églises parolS!oÎillps et mouas
térmles. liais. (jaD~ quclques·uD('S, comme à Saint-Jean, les cha
llOlllc .... nw.ngeaient au l'CfeCloirc des rt'ligll;~ux avee lesqucb Ils 

a\:lll.!nl otlIcié. LI) est dit, t.'n parlant (]~ la blatiou de SaÎnt-Rt"Ol), 
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aux hOlllllIes studieux t aux S:lV:lllt~ t le soin et le plaisir 
de trouver eux - milmes ces détails ignores d'une autre 
époque. Ce que je vieus de dire suffira POU" en donner 
une légère idée N exciter le désir de les connaître plus 
complètement. Car ce liv"e a besoin d'être apP"éc;é "u
trement que dans les auteurs du pays, qui cn ont pa""i 
sans toujours le bien comprendre; plusieurs mème sem
blent ne l'avoir jamais vu. Je ne reviendrai donc pas ici 
sur l'interprétation exagérée, souvent fausse, qu'ils out 
donnée à cerlains passages; ce que j'en ai dit doit suflire 
pour mettre en garde contre des erreurs qne la seule 
lecture du texte fera disparaître. Quant au chant noté ou 
mélodie, je ne puis que vous répéter ici ce qu'en a dit 
mon honorable ami M. J'abbé Lefèvre, juge compélent 
dans ces sortes-de matières. Il nous a avoué n'y avoir 
trouvé que des différences peu sensibles avec le romain 
aujourd'hui en usage: 

« On peut dil'e qu'il ressemblp dans sa eompo,il.;on 
générale ail chant dil l'ornain du manusc"jt de Montpel
lier, cn usage aujourd'hui dans les diocèses de Reim~ , 
~oi8sons et Cambl'ai. C'est la m"me nalVel~ dans la 
pensée. la même simplicité dans la phrase, la mêllle 

quP le curé y fuisait au semainier l'offrande ordinaire: Canlait'm 
soUlam. Nous De savons en quoi '.::onsistail cette offran<.le a. IIIOIUS 

qU'OD n~cntcnde par lâ une distribution de quarante-rleux CU~ll

dellcs qu'on avait l'habitude d'y faire à tous les Offici..m13\ 
La sonnerie ancil'one n'e'St pas sans intérêt pour l'art ni j'archéo

logie religirusf'. On ,oit qu'à Soissons les cloches n'étaient mISf'S 

toute,.. en hra.nle que dans quelques circonstances assez rart~s. Aux 
gralldes fêtes même, on COIl\ oquait aux oflices en SOtlDant les clo
çhrs deux :i deu~, puis trois à trois. Ponr les vêpres, on nc soon,ut 
que les doux grosses doches séparément. On sounait :m~~i pendant 
les processions. Parmi ces cloches que l'on pourrait appeler 111 ur
giques, parce qu'elles devai~Dt souner :plus particuhèremrnt pour 
les offices du· chapitre, l'une s'appelait Gloriosa, l'autre I.clardft • 
noms ~alls doute dOUIl€s au h.lptêmc l)lulôt que LÎlé de leur jdl

mOllie uu dc!ot circonstances ou l'Iles !oteruieIlt. 
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l'Îehe"c ùalls la \'al'Îété d,'s Oloùulatiolls, Ces obser
vations Irouvent leur application ùans chacune des pièces 
de ce l'ccm'il; ceppudant, on peut ciler ~omme plu, re
Olarquabh's les morceaux suivants: l' Les Lilanies so
lennelles commençant par ces Illots : Chris/us vinClI ,., 
folio 31 ; 2' La Gélléalogie de saint Lnc: Factum est, 
folio 55; 3' L'hymne pour la proce.sion du jour de 

l'Ascension ct les deux hymnes ou proses des sainls 
mal'tyrs Crépin et Crépinien, f"lio HO et 179. Ces deux 
IICI'IlÏt'J'S mOI ceuux sUI'tout, pur l'ol'iginalité de leur mé
Indie, par la simplicite et la g"avit<; de leur mal'cbe, 
'''l'pellent nos pruses et u"s h)mnes actuelles, et plus 
IHll'tiruliè"eml'ut le> h)mnes des petites heures si piell
ses, ~i natur('Hes, et si propres à peindrt les soucis et 
les inquiétlld.s de l'Église militante . 

• Ulle autre rcssemulaucp. entr" le chant d" Manusc,'it 
ct le chant dit romain, c'cst que les grauds mo,ceaux , 
tels que répons ct graduels, sont remplis de neumes 
riche. et val'i(;s, tandis que les pièces qui ressemblent 

plus" des récits, tels que les antienne; et les pr~ 
ont 1111 chant plus simple: el, presque syllal)illue.",G1ilte 
!'essemblance est presque pa,rfaite !luand::;1 s'agit de 
morceaux qui sont encore en usuge dans notre liturgie; 
ct si, lIIême dalls "e< pi""es, il existe quelques kg!'rc, 
din'él'cll~es, elles ~OIll à l'uvantage du chant du mali us

uil, qUI PSI pills simple, pl"s fl'auc. ct l'pnd plu< IIclle
lIIenlla pensée. Témoin le magnifique chanl du dimanche 

des Rameaux, Gloria laus, ct Lant d'autres inlon:ltions 
qu'on peut cilc,'. Enfill. le ('ham du manu~crit, 3L1s",i 

bien fille le n<)trp, f.1ill'l'lI attention à la pl'osodie. 
, Mais si le cbaut clu IIlllnuserit rcc;semble an nÔIr'c pal" 

sa cornpO'.ilion t il t'n diffèl'e par la manière dont Il e ... t 
~('l'ÏI. El d'abord, la fo,'me des clefs psi presqU!' clllièrc
IIlf'nl cplle 'I"e l'on employait dans l'Cllfailce du chant. 
Ainsi, la clef de do pst un C qui, dans l':wciellue mani~rc 
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d'écrire, signifiait lit; la clé de fll ral)pclle par S.l 1'01 me 
la leltre F, qui signifiait fa. Au reste, ces clefs , d~lls 
leur emploi, ont ulle signification moins,étendue que les 
nôu'es, ct à l'e,ception de celles qui surviennent, même 
dans le corps des mO/'ceaux, ct qui indiquent à la fors le 
uum de la note et le son de la voix; les clefs placées 
au commencement de la portée, n'ont pas d'autre but 
qUI' celui d'indiquer la place des tons et celui des demi
Ions, Le fréquelllchangemeut de clefs que l'Oll remarque 
dam le com'ant du même morceau. tcndait à fairc évitet' 
les lignes supplémentaires. Dans certains endr'oils J il e"t 
évident qu'il n'y a pas eu d'autre rai 'on à ces change
ments que le capr'iee du compositeur; mais ils offmicnt 

peu de difficulté, ct maintenant enco,'" ils ne nui"aienl 
nullement à la bonne exécution du chant. 

1 On n'a pas indiqué, au commencemf'nt de chaque 
mOl'ce:!u, le ton dans lequel il est <'ni! , comme 011 le 
f.,it dans nos livres a~tuels; il n'y :t non plus aucune 

barre de repos, ce qui ne veut pas drre que les pièce. de 
chant s'exécutaient sans aucun silence, mai.;; bien plutôt 
que les chantres ile cette époque étaient assez habiles 
pour devine,' tous ces ""tails. lIllem' "IJit aussi facile 

de s'entendre qu'il!'est il de bom exécutants de chanIer 
avec ensemble nos p,aumes, dans les,!uels il n'y a aucun 
repos apparent. , 

Ilisons maintenant un mot de la valeur matérielle de 
ce manus('rit dont nous avons à vous fail'e COUJl3Ître I:J 
forme ext"rieure, l'époque de sa tr:lfl'criptioll, l'auteur 
PI'(':-,urué et son histoire jusqu'à ('C jour. 

§ IV. 

FORME. ÉPOQUE, AUTEUR wr "'STOIllE DE CE ~IANUSCfilT. 

EII\'i~agp SOIIS le clÎté purement m:.ll~I'iel, Cf' m:1-

""SCI il est loill de faire oublico' ces hell!'s illll,L,'atioll, 



-54-
calligraphiques que l'a''l et la patience des moi Iles surent 
e"fJnte,' au ~!oyen.Age. Ne cherchez donc pas ici ni les 
magnifiques l\'oirt>s emplo)'és :m dehOl's, ni les gracieuses 
miniatures illte,'eJlées dans le texte, Vous ne trouvere? 
aurune tl'ace de ces l'Ïehes compositions dans le livre qui 
nous occupe; sa fOl'me même est e~ceptionnclle; cu,' ce 
volume, composé de 2;;3 folio, en [Ja,'chemins étroits et 
oblongs, pOl te 40 centimètres de longueur sur 15 de 
largeur, et 7 centimètres d'épaisseur, Sa couverture, 
aujourd'hui très-endommagée, n'a rien que de très-or
dinaire: elle se compose d'une petite planche en bois de 
chêne, ,'cvêtue d'une legère b3Zanne noire, ornée de 
compartiments carrés, traversée de lignes diagonales; 
sur les intersections, ou points de ,'encontre de ces lignes 
ou filets, est marqué eD c,'eux une fleur,de-lys, Les li
g~,ures en cuir, auxquelles pendaient les fermoirs, ont 
disparu, 

Dès qu'on ouvre le manuscr'Îl, il suffit du plus léger 
e"amen pour y reconnaître qu'il appartient à plusieurs 
époques, pnisque, OUlI'e le changement d'écriture, on y 
remarque de nomb,'euses inlerpolations, des addilions, 
des surcha,,!;es qni aCCliselit des dales différentes, Mais 
il nous a semblé Qlle le caractère dominant était celui 
des XIIe et Xlii' sii·rles. Nous en trouvons la preuve 
non-seulement uans la netteté et la rondeur des carac
tères graphiques, mais dans le lexte lui-même; car, à la 
page 41 du Christlls vinât. il Y est fait mention de trois 
personnages importants dont le nom devait être laissé 
en blanc: Philippe, Isabelle ct Nivelon, Or, ces trois 
personnages ne peuvent être 'lue Philippe-Anguste, qui 
,'égna de llS0 à 12~3, Isabelle de Hainaut, bon épouse, 
morte en 1189, et Nivelon de Cherisy, évêque de Sois
sons de 1175 à 1207, Sans doute, on peut faire ,'ontre 
('C scn,iment des objeclions qui ne manquent pas d'une 
rcrtaillcgl'ôl\ilt'>; un pourra nOLIs dire que ce f'ituc], sup-
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\losant toujours une église complète et achevée qui ne 

peut I1t.'e que la cathedrale actuelle, doit lui ,'tre II~
ces~airpment po~tél'ielll' , .. et qu'on peul l'ell'OlJver :1 la 
fin du XliII! siècle des prl'iOllHagcs qui pOrLent au~si le 
nom de Philippe, d'lsabeUe et d,> ~i\elol1, D'ailleurs, le 
plain-chant y est si pur, la notation si avancée, qu'on 

est surpris d'une telle perfection pOlir celle époque, Ces 
objections ne sont pas sans quelque 'aleul' sans doute, 

mais iluoll. semble facile d'y répondre, D'abord, nous 
ne voyons pas pourquoi il serait nécessairement ques

tion de l'église actnelle dans le dispositif du cé.'émouial, 
et pourquoi nous ne sllpposel'Ïon~ pas. au contraire 9 

qu'il s'agit ici d'une égli~e antrrieUi e qui existait ct dont 
011 pouvait se servir toui eu bâtissant la cathédrale ac
tuelle; et, ce qui le prouverait, c'est qu'il est ici qUf-'stion . 
de chapelles, de portes qui u'ontjamais e\bté ou n'ont 
existé que plus lard, Il est certain, d'après des do

cuments authellt'que~, Ilue, peu de temp< avant la 
construction de la cathédrale actuelle, il Y ayait, sur le 

même emplacement, tlne ég1isc qui avait aus~i ses 
usages. Or, ne vous parait-il pas proùable que le cou

tumier qu'on faisait il la fin du XII' siècle ,,'était 'lue la 
reproduction amplifiée de l'ancien; comme la recons
Iruction de la nouvelle églis', n'était elle-même que la 

reproduction plus g.'andiose de celle qui J'alait p,'écé
dée. Et, ne voyez-vous pas que, pour Ile pa> vouloir 
admeure les .JOms si natllrels de Philippe-Auguste, si 

grand par sa ,'ictoire, couronné il J'âge de quiuze ans, 

d'Isabelle de Hainaut, mo!'!e si jeune, de l'iivelon, ce 

prélat iIIust; e, il faul aller cherche.', salis motif, 'phi

lippe-le-Hardi, habelle d'Arragon, à peine proclamée 
rejne ct morte en 127 j. J'aunre même de son COUl'OIl

Ilement, et Nil'elon Il, déjà sorli de ce monde en 1262. 
Puis, en ~cceptant que ce soicnlleul's noms, ce qui 
occasionne dèjà une conll'ariélé de date, ne faut-il pas 
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atimeLlI'C allssi q"e tette substitution p,'ou,e pur elie

mème une dJtù allté,'ieure, [Je plus, la cathédrale était 
loin d'êlre complète: la porte du cloître el le sépulcre 

dont il est question Ile pouvaienl pas êlre terminés. Il 
est vrai, (epend.nt, que DODl ~Ial'tennp ne fait remonter 

Ce manusCI il qu'au temps dc l'év''que Nivcloll JI. Tempore 
Nivelonis fpiscopi .cripla de antiquis ecclcsiœ ,'ilibus, t. l, 

p. 47. Nous ne savons SUi' quel rondement sl'l'ieux re
pose l'opin,on émise par le doc'e b,'nédiclin. Nous ne 

ponsons pa, que la perfection de la nOlaliOIl puisse être 
un ~I]'gumt'm soliùe. Quanl :Hn désign:lIiolls qui sem
blent supposer ulle rglise complète, pourvue de rOUles 

ses d,"pelles, nous sommes portés à croire que ces ru

bl'Iqa~s, consignées dans le rituel, nC ~onl que la repro
duction d'anciens usages qui e~islaÎl·nt bien avant la 
recoustt uClion dE> l'église artuelle, :ul\qucl-; on ajoutait, 
suivant les ci l'constances , les fètes nouvelles (1). 

TOUl annonce que ce manuscrit, qui, comme nous 
l'avons dit, n'a rien de re1narquahl1) SOus le l'apport gl'a
phique, si nOlis en e~ceptons toutefois le, lelires majus. 

cules, (2) " di. êll'e exécuté pour l'usage du chapill'e et 

(t) Il sumt, \Jour ~'CD cOmaillcre, d'ouvrir le manuscrit, au 
folio f77, où l'on \oit Que r\i\elora 1 à l'occa ... iou de la translation 
des reliques emo)ees de Const,:l.lltinople en 1205 et t 205, ordonne 
la célébration d'une fête :lnnuelle commémorathe de ces hcureul: 
é"ènemeflts. 

l2} Les lettres majuscules, sans être ,J'une graude richesse~ [Je 
50l1t cepenùant pas d~pOUl \'ue~ de toute ornemelltatlOIl. Elles sont, 

au contrairr~ 1 général('ment décorées de lJctlts filets déclliquctés, 
semhl:Jble~ à dcs feuilles laclIlice5~ qui s'cnroulentautourdes letll'es 
ct ~e h'slonncilt jusque u:Il1S l'iutloriellf. f.e genre d'ofllcmeut:-" 
qui lrdllellc l'Jr J'ojlposition d'lill colollS dl[(oJ('nt, affecte l.l forme 
de volule~ 1 de palmettes ~L de coquilles épanOUIes. Quelques-unes 
de ct"s lettres attc!)tt'Ilt tille main plus e\ercée, une (~\écutioll plus 
ridll' f'l plus soignée. L'une d'clics e~t relevée de dOlUrt!s ct de 
peintuft's polychrômc!) d'une grande ,hacit~. dont les nuaIlC('S 
'J,Whr{>cs produisent le me iIIenr ptTet. 
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probablpmcnt par l'un de ses membres el à 8es f,'ais, (1) 
C'est au moins ce que donnelll à entendre ces e~pressious: 
Tempore 8110 acquisit'imus liberlalcs judiciomm nos/rorum. 
ln ado/escenCiâ rlOslrœ ecclesie canonicus, Les termes si 
souvent répr'tés: CleriCllli nostri, - Sicllt so/emnis, -
Antequam ad Malutinas veniamllS, - Ut ad ecclesianl ,'e
deamlls, - Mm Ahlsam celebramlls, - Credimlls habere, 
redeal1l11S pompaticè bini et bini, et mille autres sem
blables suffiraient pour faire cesser tous les dOllles, 

Il paraît 'lue ret Ol'[linaire resta entre les mains du 
chapitre jusqu'aux ravages des Calvinhtcs, en 1567, 
1 temps malheureux, • dit Cabaret, 1 où l'église se 
• tl'Ouvanl découverte, sans croisées, sans portes, sans 
• ornements, on fui obligé d'interrompre toutes les cé-
• rémoniesexlérieures, • Mais, deuxans après, en 1069, 
il avait disparu des archives du chapitre où il fut cepen
dant réintég,'é plus tard, Nous avons lu quelque pa,'t 
que ce manuscrit était l'm~lé jentre les maÎus des révé
rends pères Bénédictins qui avaient fini pa,' le regarder 
comme leur pr'opl'ié,é, M, de Bourdeilles fit des récla
mations à cet ég3rd et olJtim enfin son retour dans la 
bibliothèque du chapitre; cal', nous lisolls dans le même 
historirll, t. 2, p. :?~:;: ( On consene encore aux ar .. 
, chives de nOIre cathéd,'ale un livre appelé Ordinaire 
• ou Cérelllonial, dans ll'quel le cbant et les cérémonies 
• romaines sonl expliques, et l'on juge, d'après sa forme 
• étroite el longue qui le rendait portatif, (l) que c'était 

(1) Nous avons lu quelque part que ce m:llluscritavait appartenu 
à l'é\êque Nivelon de Cherizy, pt que ce gl'311d évêque l'aHlÏt porté 
en Terre-Sainte à l'époque de la quatrième Croisade. l'ious 3,:jons 
répétë cette erreur, BuUelin des Arts, t. 2. Il ne Ilaratt pas plus 
prouvé qu'il en ait fait don ~u cIJ(lJlitre de s!t cathédrale. 

(2) Nos chantre.; seraient aujoui d'hui fort emàarassés de cc vo
lume I)Ortatif, surtout dans les longues processions où il sen'ait 
plus blJécialement j et ils se r(>crjralenl 3\eC raison si on les obli
Sl':lIt à porter un !:.emblable f3r1.le3u et à fie !l.l!nir d'uLt Iivrt' aussi 

8 
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• le chantl'e qui s'en servait dans les proces&iolls et les 
, cérémonies publi!IUCS, • 

Ce li vre demeura dans la bibliothèque du chapitl'e 
jusqu'cn 17lJ3, comme un souvenir prrcieux des ancien· 
nes coutumes liturgiques; mais qlland le vent révolu· 
tionnail'e .int disperser loutes nos richesses hibliogra. 
phiques. il disparut dalls la tourmente; et, de la mail'ie 
où étaiclll cnlassées, pèle·mêle, loutes ces compil.lio"s 
.aus valeu/' aux yeu" des distl'icts, il passa entre les 
llIains de M, Hua, notaire à Soissons. Devenu ensuite 1" 
propriété d'un de ses héritiers qui n'allachait sans doute 
qu'une médiocre importance il cette pos,es,ion, il rllt 
acheté, en 1843, par la bibliothèque impériale qui en 
jouit depuis cette époque. (1) 

Ce mJnuscrit. quoique sauvé pour la France, n'cil 
était pas moills perdu pour le Soi,sonnais. auquel il 
appartenait rependant à tant de titres. Mais, Messieurs, 
vous avez trouvé un moyen de le faire reviv/'e pOlir notre 
pays: .,'etait de le faire imprimer; et vous l'avez fait avec 
ulle génél'Osité et un désilllél'essement qui vous bono
/ enl. Di,on~ aussi que nous avous trouve, dans M. le 
Mini,tre de l'jnstru, tion publique, une bienveillance 
extrême el dOllt nous deI ons lui ,avoir' un gré lout pal" 
iiculier. Son Excellence ne s'est pas cOlltelltée d'ac-

incommode. Mais, autres temps! autres mœurs! IJ est probable, 
d'ailleurs 1 qu'un ollieiant le tell~it ou .. ert devant eu~. 

(1) J'écrivl~ 1 à ('t'Ue époque, au Comité drs arts ft (]f>S monu ... 
ments : • Cet Oll\T3;.;e est à \'endrt". on en a Mjà offert deux cents 
II: francs. Il serait fort à désirf'r qU'II np sorlU pas du département • 
.II li app:ntenail autrefois !JU cllapitre lie la cathédrale de Soissons: 
n on pourra IL le lui restituer, ou lobt GU moins le donner li la biblio
» thèque dt~ la vill~. l.O On me n'pondit: • Le Comilé s'as~ocie à 
~ ce vœu et i)('nse qu'nne proposiubn tl'lldant :;. le réaliser el 
JI adressée p!:lr M. Poquet au Cons",n municipal de Soissons aurait 
Jj un plcin succ~s. Dc pareils OU\'r3gt-'S sont des monuments bis
• IOriques quI' les Mp:Jftemenls dohcnt g:.nler nec jalousie. » 

BulMm des Comllês ~ t ~ p. 4-0U. 
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cueillÏl' fJvoraulement la <lemJI1t1e que je lui f.Ii,,,is, .n 
vot,'e nom, dans le but n'obten;,' la l'OllImunica'ioll 
officieuse du manuscrit nont j'aV:lis lin bpsoill illdi'PI'II
sahle pOlir confronter la copie que j'en possM"i.; mais 
e!le conselllit à le laisser enlre mes mains [>on<lalll 1111 

cel'tain temps, afin que je pusse en fJire une nouvl'I1.f1 

tranS(Tiptioq, en revoir et corlÏger au bc ... oin le .... 
I;preuves, 

Permettez-moi, en finissant, de voU~ remercier, IIIes
sieurs, de la marque de confiance que vous m'avez 
accordée en me chargeant d'un travail qui m'a fourni 
l'occasion de vous donner de nouvelles marques de Illon 
dévouement pour la Sociélé; je ne vou. dirai p"" .. e 
que m'a coûté de soills 1'1 de veilles cet ouv,'age dont 
j'ai dû faire une nouvelle Ironscription Sllr l'o'';fl"illal 
méme et en surveiller l'impression. Loin de m'en plain
dre t faime à ,'ous dire que j't'Il ai été assez dédommagé 
par la pensée que j'avais de vous être afl"r~able, et par 
les services que nous rendo ns à l'histoire liIurgique de 
potre belle et anliquc cathédrale, 

Toutefois, je dois l'avouer, malgré la vigilance et Il'' 
Foins minutieu~ dont j'ai dû m'environner pour l'emplir 
dignement ceue lQngue el pénible mission, je n'oserai 
Ille Ilaller de vous présente,' une œuvre parfaite. Dans 
une publication de ce genre, s'cxecutanl lentemelll, i,'
régulièrement même. au milien d'antres occupations in
cessantes et serieuses, il esl fort difficile. pour ne pas 
dire impossible, d'échapper à IOUles les erreurs. Errare 
humanum est, dit un axiôme, Je n'ai pas la prétention 
d'avoir voulu fJire autre chose qu'une œuvre humaine ct 
par conséquent fautive en beaucoup de choscs ; mais il 
m'a semblé quc ces fautes involonlaires on me le! p:lI'
donnl'rait avec d'autant plus d'iudulgenee que j'avais 
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pris le parti tle les signaler moi·même quand j'avais pu 
le, reconnaÎlre. 

Après cette lectUl'e, une commiSSion spéciale est 
nommée pour recevoir et approuver. au nom de la So
ciété, le travail de M. l'abbé Poquet, modifié dans le 
sens dont il a été parlé plus haut. 

La séance est levée à 5 heures 1{2. 

Le President, 

DE W.PB.lIRIE. 

Le Secrèlaire, 

L'Abbé POQUET. 

iiiiiilCJ_ 
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Bulletin de la Société des AntiqlUlires de Picardie, t. V,, 
comprenant les années 1855, 1854 et 1855. 

M. Decamp fait hommage à la Société d'un tableau 
des Monnaies de l'Empire français. d'une carte de J'ar
rondissement de Soissons et d'un pl,lU hislorique et sta, 
tistique de la ville de Soissons, 

Ce plan, dressé d'après les travaux du cadastre et les. 
indications de l'histoire, est un véritable service rendu 
aux habitants de la ville et de la banlicue de Soissons; 
ajoulons que jamais titre n'a été mieux I·empli. En réu-. 
niss.nl, dans une eS!,'\'e d" (lallOl'ama topographique, 
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tout cc que la villo de Soissons pouvait olrd,' ,j'illlé,'cs-, 
saut dans ses destinées successives, M, Decamp ~ comblé 
une lacune qui nous avait toujours paru rcgl'eLtable; 
chacun voudra sc procurer un ouvrage où le Soissons 
ancien et moderne se coudoyent à chaque pas, s"bsi~tent 
ensemble sans confusion et s'expliquent mutuellement, 

Remerciements Cl classement aux ardlives, 

M, l'abbé Poquet communique à la Société, au nom 
il~ M, Bouvenne, artiste parisien et corre'pondant, uue 
planche de dessins coloriés. repré,enlantlJ chasse du 
B, Jean de Montmirel, religieux de l'abhaye de Longpont, 
mort en odeur de sainteté en 1217. Celte l'!Jasse ou cas
seUe l'eliquai''e est encore couverte de cinquante-et-un 
blasons émaillés, C'est ,) la prière de M, l'abbé Poquet 
que M, Bouvenne a biell voulu dessin!'r ceue pièce cu
rieuse qU'li olTre aujourd'hui à la Société, 

La Société accepte avec empressement les dessins 
oo'o,'1s par III. 1I0ilvenlle, et pde M, le Secrélaire de lui 
transmettre l'expre>sion de sa vive reconnai'sance, Cette 
belle planche polychrome, en enrichissant son bulletin, 
sel'vi,'a à fai,'c 1 onnaitre lIlI reliquaire p,'écieux qui peul 
êtl'e le pendant de celui de saint Louis, Nous devrons 
cette bonne fortune il M, l'abbé Poquet qui se charge de 
nOliS dOllner lIne descl'iptioll détaillée, 

Il!. Betbeder signale la margelle d'ull puilS, qu'il croit 
être IIne ancienne cuve ou vasque baptismale, 

M, l'abbé Poquet pellse quo Ce pOllrrait être un cha
pit!'au provenant de quelque grand édifice, Il a Mjà 
cu occasion de rencontrer dans une foule d'endroits et 
notamment il Saint-Remy de Villers-Cotterêts, des bassins 
Il'une Capal ité considél'Uble qu'on avait creusés daus 
l'épais;eur ùes tambours dc quelqucs colollnes , et 50U-
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vent des chapiteaux dont la forme épanouie et les mou
IUI'cs olTrent une disposition facile. en quelque sorte 
natUl'elle pour ces sortes d'objets, 

)1. de Commamwnd remercie 13 Société du LilI'c de 
nwmbre honoraire qui lni a été spontanément offert, alI
tant pour honorer son .èle et sa science archéologique 
bien connues, que pour lui témoigu€l' sa gralitude pOUl' 

l'envoi de SOIl bel ouvrage sur l'épigl'aphic du Musée 1,,
piJail e de Lyon, dont il et>( le conservateUl', 

M. Clouet, en lisant le savant travail (lue M, de La
prail'Ïf a publié sur le .. Mteau d' AIMII'e. a été tenté de 
fall'e di! Il()u\'clle~ l't'ehcl'cbes SUI' ceUe ancienne cons

truction romaine. L'hnnor'able membre avoue qu'il ne 

partage nu!lem"nt J'opinion de M. de Lapraide ~UJ' la 
durée de ceL ancien palais militail·c. Pour combattre, 
lm du moins pour affaiblir le sentiment de l'auteur du 
mémoil'e qui fait subsister celle consll Ul,tion jusqu'au 
IX' siècle, M, Clouet dit qu'on n'a l'irn trouvé, dans les 
ruines de ce p~lais. qui attestât l'époque Mérovingienne 
ou Carlovingienne, mais ,eulement des débris l'omains, 
et du romain de la primitive époque; d'où il infere que 
ce vieux clIàleau a dû disparaître lors de l'invasion des 
Francs qui l'auront brûlé, en haine de la civilisation 
romaine. 

M. Williot répond indirectement à M. Clouet, en lui 
objectant que tous les historiens soissonnais ~'accOl'dent 
II reconnaître l'existence d'un faubourg situé dans les 
envi l'ons du palais d'Albâtre, fa"bourg qui a duré jus. 
qu"au l ve siècle SUI' ces constl'uctions l'omaines, !-ans 
qu'on puisse y l'elronver l'Îen Qni atleste celle époque 
bien plus rapPI'ochée de nous, 

M. de Laprairie ayant manife,té le désir d'examiner 
plus altelllivement les ohjectiuns de M, Clouet, pOUl' Y 
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répondre ;'il élait besoin. la Société a cm <levoir clore 
c,-tte discussion qui sera reprise 11 la prochaine séance. 

M. Suin appelle J'att~ntion de la Sociét,' sur un fait 
qui intérpsse l'histoire religieuse du dioci'se, Il parait 
que lors du ;3ere de Louis xn. M. de Bourdeilles, 
rvêque de Soissuns, aut'ait déposé, enlre les mains 
t1'un nowire de Soissons, une protestation en forme 
dans laqul'lle il réclamait contre la violation d'un droit 
qu'il regaJ'dait l'olltme inhérent il son siège: celui de 
sac l'el' le, J'ois de France lorsque l'al'cbevèché de Reims 
était vae,lIlt. II avait, pour appuyer sa réclamation. 
l'cxemple de plu,ieurs de ses préMee;scurs. en parti
culi"r celui de Jacques et de ~Iilon dc Bazoche de Simon 
Legros. qui avaient saeré saint Louis, Philippe-le-Hardi 
t'I Louis XIV. 

La Société prie M. Suin de faire quelques recherches, 
il ce sn jet , dans les étu~es de ses courl'ères. Il doit Nre 
assez facile de meW'e b main SUI' un document de cette 
nature. 

M. Souline fait renvoi de tt'ois chartes du duc de 
Mayenne. La [l,'emière au suj!'t de la répal'ation de CM
tf'au- Thiel'l'y ct de ses fortificatiolls, en l'année 1591. La 
seconde et la troisième relatives à 1 impôl prélevé pour 
la garnison de Châleau-Thierry ct de Dormans. Ces lét
tl'es 80llt datées de Reims. de la l'el'lé-Milon et du camp 
cle Moyencourt. 

M. Dt'lbal'\'e avait déjà adrcssp , l'année dernière, ulle 
l'f)pic de C('8 charles eonsel'vées dans les archives de 
l'lIôtel-Dieu de Châleall-Thier', y. 

~1. Duras donn" la desCi iptioll des deux salles capi-
1111 ';l'es de l'alJlJa)e de Pl'émontl·é. à laquelle il juint ulle 
"pp' éciation historique sur les diverses époques de COliS

ti uCliou : 
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l. 

Ér.ROULEME~T DE LA SALLE CAPITULAIIlF.. 

Il Y a quelqUt,s moi. .\ peine, les feuilles puiJli'lIll'S du 
Mpa, tcment de l'Aisne et cL'lIes de la capital<' de 1" 
France l'clcnlis~aitn! Cn même temps d'une nouvIlle CJtli 
,,l'enaÎt Il's IH'OPOI lions d'lin év(~nemcnt hi ... lll)'iquc. 13 
g' ande ,aile' "pilulaiJ'c de l'abba)c de Prémonu'é, celle 
b~llle c'i. S'él:.Jil~lll d(~ciuPl'St pCll,lant de longs si('~clcs, lt·!\ 
fle ... tilléeo,; d'ull OI'dJ'e qui a\ait couvert rEul'ope I-'t r.\"Iie 
tl'utiles élabli"cment.; ce le salle où d'illuombl'ables 
.'eliglru~ étaiellt \'t nus chaque soir puisel' ces h:lIlICS 
"et'lus (l'Ji Ics Ollt l'eudus l'ornement de l'Ordl'e Cl de 
l'Eglise; celle sall(', la seule construclion CIlt;O,'C l'il he 
cie louS le, ~OU\'I nil's anliques qui ait survécu aux spa

('ieux hùlimcufs du IlJOuudèl e primitif; celle salle enfill, 

que h·s E\·t~ques r'é('elHrncnt as:-emblés pOld' l'ouvPI'lUn' 

d.' l'Orr belin.l, s'étaient montl'rs si be,u'eux d .. pou

voir conteulplel' erl la l'CU'Oll\'ant crlCor'c intacte. veuail 
loul-à-coup de s're' oule" avec fJ'ams, et de COIIVI'II' (le 
,'ies imposantes ruines UII ."iol ct/l'à p~H lOut J'QiIl hé de 
uelrl'Ïs, 

Cf'nt mille f','anes 1 {~pal'el'aicnl j peine, .wjour'd hui, 

IIl1e rata,lropllc qui l',,tl'elfel d'une seconde, ct' Il Ile 

sel';:lil p:IS SÙI' que 1.1 m,lill de 1':lOmme pÛll'èlaùlir l'ad
mÏl.ble ral'a('[('I'e Ile silllplidlé el de grandeur qui avail 

J n:'sidé ~'t J'édific:ltioll dc t'C mOllum(lnl. On ('()lJçoit dès

lOI'" qu'à la nouvelle dt~ ('cl aec:ident, tou"! ceux qui s'in-
1t~I·e' .. selll Ù la gloit'e dt'S sou\'clliI':-, de Ilotre m'l cl {le 

lIull'~ hislùil'e :.ipill été Il'ufondéLllE'lll ('mus d'lIIlt" dl's

Il'lIdÎOIl qu'il est p('rmis de l'cgl'cllCI' eommü UII m,)lheur 
pOUl' le pays lOut CIIIÎl'I', cl qu'ils {'Il \(:uilll nt C~H'dl'r la 
)TIl>moil'c .. dans un l'rdt IlrlatJlé. 

Le plus sûr' moyeu l'Dili' llaitel' cc sujet ù'une W:l-
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nière convenaule sI'rait, il me sembl,', de cOllsla[c.' d'a, 
bOld, aH'C précision, l'étal aCluel dps chos, s, puis d'ill
[erroger l'hisloire pou.' lui emp.'unler e[ meUre cn QI'd,'e ' 
ee qu'elle nous a laissé; enfin, de chercher il cOlllble,' 

'Ies larunes snbs'stanles, à l'aiue d"s ",chives Cl des 
manuscrits. C'est ce que nous 3\'011-1 lait: lI'op IH'Ul'l'U)' 

si ce faiblc essai pOllvail inspire,' il des forces plus l'n 
rapporl avec la grandru,' de la matière l'hi-toi,'c nH'llIe 

de l'abba),, de hémonhé; celle belle mOllogl'Ul'hiellJ:llI

que ento"e il l" république des LeLllls, el ce serail rell
die un ;igna!é service au pa)'s que de le doler d'un mo
nument 1,[lérail'C qui pOI'te,'ail au loin la gloire d'une 
[e,,'e qui a servi de berceau à ces utiles migrations de 

1 eligieux t Llonl le sOLlvpnil' n'cst pas encor e enlièremrnt 
,'Ipilll dan' le c(I'nr des pOJlul.lliollS. 

Il, 

ElISTEI'Ij(;E DE DEUX SALLES CAI)ITULAIUES. 

L'ahb,,)" de l'Jémolllré, ell sa qualiLé Ile nli~l'c de 
toUlt'S Il'8 :lIIII'e, abba,cs el ue chcJ'-lieude l'O,'U,," cnli('l', 
j1ns ... éd,lil uem .. salle~ C~JlilUlail'cs v()h:ine~ l'une de l"aUll'u 
(:l pl:iCéE:'s toutes deu:x au (entre mê!Jle dc~ uOlllbrcLlsl's 

('or.SIl 11I"Lioll' du mOllas[èl'e: la ,aile capi[lIbÎl'e de 1'01'
dre cl la salle capiLulail'e ùe 1 Abh")',, La I",.'mièl e, tait 
I:J plu~ ,'a~te c.'t ne st'I'vail qu'ulle fois 1311, pOil l' la 

lellue ,o1. Il,,dle des assclUblées g' 1I('l'ales de 1'0,'d.e. 
Les vieill:.llùS Ot.:log(~nuÏl·es du Iwnwau, interrogés la 
semailJedcl.llièl.c , ont encore 11l'éscme:) la mémoire la 
magllifiecllce ù<'I,loyéc dalls J'apl'a,'cil ùe. ""rt'monies 
de ces gl'Ulldcs assises' l', ,,\e,lul'e du clr"pill'e;e bi
sail par une pompellse p,'oce,sioll d:l'h laquelle "'S 1',,;
lalS mitrés, 50UH'ul HU 1H.mhrc ùc plus de mille, !'o.' a . 
van<.:aÎl'Ht, nation 1 al' lIalion, Ùt'puis l'abbatiale jusqu'à 
)"'g-lise. ,\u ,'h3pill'I' A<'néral d, 1:120, lei élail l'OI'd,'(' 
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Je p,.~,éanec : on vil J'JIJOI',I la ('i,.,'al'ie de France, 
"('pr ;entéc pardix-huil monaslèt'es, donnant:\ l'om'unde 
300 liv, tournois; la cireal ie de Delgique, six monaslères, 
donnant 300 liv,; la cireari,' du 1'0nlhi('lI, hllil ",onas
t"l'es, donnant 300 liv,; la cir'cal'ie du Brabant, ncuf 
Illonastères, donna"t 500 liv,; 1.. circal'Îe de Flandr'e, 

six mOimstèl'f's, donnant 250 liv.; la cil'cal'ic de 'Ves[
phalie, vingt monasti>,'ps, donnant 2iO liv.; la ci""al'Îe 
du Rhin, douze monastèr'es, donllalll 2·u) Iiv,; la ci.'
cal'Ïe de Davière, sept monastères, donnant 240 liv,: 
la ciJ'cal'ie de LOI'raille, onze manastèl'u". ,l'If/llant 
4~t) liv,; celle de l'Angleterre du 1\'01\1, dix nlOnaslrr('s, 
celle df! l'Angletel're .~enlral,·, huit OlonJstè,'es, celle de 
l'AnglclCI'l'C ùu Sud, huil monastères: crs lroh ch'cal ic~ 
donnant ensemble 900 Iiv.; 1,1 cÎt'cat"Ïe de l'JI) bel'nie, 
six 1l10Ilastrl'e~, 300 Iiv.; la circarie dc la Nm'mnD lie 
du NOI'lI, six mona<tèl'rs, 300 Iiv,; celle de la;-<or
maudie nu Sud, f)uall't' monu'lèl'c'i, 300 Hv.: la l'il'· 

c:.H'ic de Ga. ... cogne, neuf mOnISlrl'e~. 100 liv.; ccl1t! 
d'Espagne, dix-huit 111003,t<""cs, 200 liv_; celle de Boul" 
gOglle, cinq mona .. tèl'es, iOO li-v.: relie d'An\'ergup, 
Irois lIlollastèl'cS. GO li",.; celle- de fl'Îse, otlle monas .. 
li'I'CS, -120 liv.; ce'le de Suède, dix-nouf lIlonastiit"es, 
;)00 liv.; ct'lle de Bohenle, onze monasli-'I'es, 400 Ii\'.; 

ccII .. de Pulogne, nruf monastères. 2tO liv, 
Vue Ilote Inalllll,t'lÏte fait ici connaÎlI'f' que l'AI'cfle\'t.\. 

qu.e méll'oJlolitain de Riga, de Livonie 1 Il'~lail tenu d',ls
,i,lcl' au chapilre général de rOl'dl'C qU'II ne fois 10US h's 
Sr))1 ans, :1 cüu"c de l'éJoigul'lllr,nl ct ùe IJ \'a~te étendue 
de sa juridiclion qui compren,.it dix dioc~ses, 

La Cil'(,~lI le de Hongl'Ît", ll't'nte lHon3stèl'(1~. donnant 
70 liv.; cdlc rie Dacie el KOIwèg(~, quall'e Olona~lc!I'CS, 
60 liv.; l'dl,· ,1<' la provin,'c tic SJint-André, tin n",nns
tère; celle de Sdavonic, qnalr'e mona<tè,'es; c"lIe ne l,. 
Tose,lIlc et Calab-c. cillq nlOllaSli n's, 1 UO florin, ct" 
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l'Iorencr; {"('Ife de Jél'u..;,a)PIlJ. th'u\ monast(\,,(':;;;; ccii" 

0" la ~!Dd~ , douze mona~tèns Dans c"tle rI('rnii'r'c PT'O

,in"c, la plul"l"l des titnlail'cs élant év"qurs on ar,,'lw
VI~IJlH'S, 1le Sont ({'nus (J"at-sistcl' au • hapill'(-' gPIH~l'al 

qll'UII~ fois fOU., les (l'ois ans. Si 1 d':lpT't·s le manuscJ"Ït 
prrl"Ït", I<-Ilc ,'Iail 1. silua'ioJl de l'IlrdJ"C> en 1:;20, Oll 

penl oi),j's'\'cr en rassant avec quelle rapidité il tombair 
<n Mca 'cnre, puisque, des 1,800 é'ahlisspmpnt, qll il 
posl\r!1aif Pli 1200, il Ile lui en rpslait plu"I 300 un sil'I'h

apl'(\s~ 

La s,Ile capitulaire ponr le' chapitr" de l'Orrlre for
mait un immcll'e parallf~logr:J.rnmc plad· f cnmmc n()u~ 

1'~lvons dit. au Cl.-'lIfl'e dt" loutpS. I,'s eon~trnclion~, ay::mt 
:11' nOl'ct 1't'g-listO de ~aint-N()rhCl'I, au midi l'abbaye, " 
l'OI,estle cloître et la Lihlioth"que. 

r.t'ILe salle IJl!'slIr,dt !JO Illèt, (lS de longueur SIJI' ~ 6 m. 

;.0 de lal'~pur; roIlp pst fompli>tcmCtll rl4~lrnit(\; les murs 
d" fond,llions Cl Iroi< arcades septentrionales Sllr le mlll' 
milo,,'n ,le la srconrte salir', voilà ce 'lui subsiste, CCII" 
pii'cc raisait-clle pal'tie dn plan primitif cl était-elle 
contemporaine de l'origine de l'élablissement? Les do
cuments nous maIlqllent pour asseoir une opinion il cet 
(;gar'd, Nous sommes portés il croire, par le style des 
11'(1.;S S('ul('s arl'ar!('s (lui flOUS l't'Slent t que celte salle 
datail de la fi Il <111 ~1Il' siècle, 

III. 

SECONDE S,U,LE CAPITULAIRE, - DF.SCRIPTlO~, 

r\OtlS arl'ivon<=i maint 'nanr :\ I:l srrondp. "nllp capi'n .. 
laire qui t.:(,I'\":lil ,111\ "l'ligiell\ Ile IIJ.hhU\f" pOlll' It's '('11-

ninnl:i tll' C'h:Hjllt' JOUI', rI qni cs1 ('('lit' Iiont le"i f'OI01IT1P'\ 
el (f''' voÎl«'!-. vi(lllnrlli rte (,l'OU'f'I' 

(;l'Ile salle ,"t,,'t silure ail 'Hml de la p,',;cé<leill" ri Cil 
(aisait CI mn c la prol6t1ga!ion na1urelle; cUe :l'ail Il 
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nu.".rllf"l l:il'gcm', IJ nH~mt· h.lutenr·;; :l\'ai:-dlt' la ml"lIHo 

ol'igiti(' de construction et te nl(~nw ~lyl{' arl hih'( IUf!\I'). 

nOLIs somllles portés ù 1(> CI'OÎI'C. El C cOllHlluniqllait par 

l(lIall'e pnl'l~S lJ.tù·.llc~ :.lvre 1011tf'5 les jlatlies p' indpalt's 
du monastère: la porle lIord do,qj~it SUI' l'f'glisc, la 
l'Olle de l'ouesl sur h, d"il"e, ('('Ile du midi su' la 
salle de 1'0rù,'o. el celle de l'esl S",· lèS bàlimellis ,'Oll
ventuels. 

La for'me de cette s.llte était un ("~)r, é pa l'fair , offJ':.mt 
272 mètres carrés de sU(lCl'ficic. lJue archilcclm'c d'un 
l:aracti'rc noble ('l impu~ant en faisait (out J'OI nemcnt. 

Void quelle élait l'ol'ùollnaucc générale qui avait pré
sidé :\H pl:m de ('elle fons1rlH'tion : 

Les murs lah~raux t srpal ès par llilC distance ég<Jlc ùe 

i Ô m,50, s'élevaient en ligne drllile à la hauh'ur des 

chapiLe::lUx, puis sc courbaient f'll nel'vures rl en voûtes 
dont les pr'ojectiollS (~laneè('s 311aiellt ~·a'i.~odrl' a.vec les 

nC"l'vUJ'CS ellcs YOÛlt'S quijaillissaienl dCfjuuu'P C01()llnC~ 

cenll'ales et esp:H pes qui ~lIrpOl't lieul lout lu ~~sli'm(', 

Douze arcades appliquées coutre k~ IHUf'S, cornpo ... èes 
dc colonnps PllgTIgP.(~S cl cour'()TItJ(~l'~ de (CUI'S t~h:lpi

tcanx, fOI maient, indt-prnrJammcllt tleg qüat! c colonnf's 

libres. l'ol'nementation de l'intél'ieur; chaeune de Cl'S 

arcades portait!) ru. 60 d'ollveT'lure, ce qui donnaÏl :i 
la sallc 66 m. de pOllrlour. La hauteur. du ,01 à la pointe 
des ngiH's de la voûte, ne dt'·pas .. ait point 8 m.; l'('mha
sem""l dcs co'onnes él<lit fo,'I pell l'levé, Cl la M"oralion 

(le lt'lIl'li ch:lp}t(':.mx écrasés ct trapa .. con\istail dan~ 

Ull donble rail:)' ÙC dél'hiqIlClllI'C' "l'gémIes fOl,t gros
SiPI'P", 1 es nel'vnr'es fOl'lIIaient le dos de c:u'pr. 

TeI'e était la salle qui servit au Chapitre de r ... ·'nJontrÀ 
jusqu'" l't'poquc ne la llérolutiol1; sa st,'uctllrc sQlidc 

Ini promettait pncore des sii'des, mais pdvoe d~s com
hies ('t des cha,'pNlles, qui p,'olpgeaicnt sa vOI-lte ronll'e 

l'Helion ùis~olvanle Jef; r:\'IX pll1vi.lles ct des v;Jri.,;iuna. 
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d(' lrmp(.l':.ltHrC. cplle \'OÙle, al)) ès aynil' rés'sl~ un 

dcmi-~iède ilU~ ÎnjolJ'cs Ùll tempg, s'otlVl'it Cil plllsteul's 

rnd!'oil, <,t lahsa tomber s",' le sol plusirurs de s"s 
p~rties, 

Lorsque les Évèqnes la visitèl'ellt, il l'ouvrrture ,le 

l'Orphelinat, elle sub,istait ~nrO/'" dau, sa for "'" géné
l'ale, mais l, VOUS'loUl'e dl~chirre lais.;; ,il ,'oÎl' le cit'I (Mr 

drs inlerruptions df~jà larges d'nu JIlèll'e. Cet élat UW~ 

naça"t empira de plus l'Il plus; un ne nos ,,'lé, ,'ollè
gnes, jalol/x de gal'dOl' :1 l'histoire de noll'e art ,r"ussi 
h,'lles formes, 'e rend il il Prémoull'" pour phologl'aphi('l' 
les di"ers "'prel. de cette salle f'apitulai!'e, M. E,1. 
Flem'y 1 en celle cil'l'onslan('(', rendit au p~~'s un scnice 
(lui set'a slll'emeul apprécié; il était I('mps: quelques 

jOl/rs après, le mUI' septeutl'iOllal, Oérhi.s"nl dans IOl/te 
sa hu'geur, lomba sur le ,01 et cnll'aÎlu dans sa chnte 
cel'e "es quatre colon Iles eent, ales qui portaient toules 
les volÎtes; alors le dôme loul l'niier s'aIT.lissa et 1 emplit 
de ses débris l'intérieur de la salle, il la h3ut~UI' de plu
sieurs mètrf'S. 

IV, 

DIVERSES ÉPOQUES DE CO~STRUCTIO:;- A l'IlI\l\IO~Tnli, 

Maintenant, Illl~lle époqlle rl'é('i~c ns,ign~I':i crlle 
c-omitrucliOIl? C'èst ce qui nous l't'sh' :1 flt~lf'I·lIlinpr. 

LOI'SQ1W l'on parcoul't ce qui (,:\i ... lp u<'lut'lIf'mf'nt il 
Pl'émontl'é ct que rOll chrl'che Ù rccon,lill/I'I', P,!I' ln 
pensée, rordr'c l'hronolo~ique rie 101l11'S (','S consll'IIt~~ 

lions il1coh~l'enlps de ~l)"lp, Pl touwfoÎ!; ('fJll\'er'gelllr's 

ven; un but uuiql1C, la première pcn<;,('(' qui "'0 IH'~

srllte est"c]'o/lvl'Ïr l'histoÎl'e pour ch .. rl'l,,'r l"'\l'licalion 
d'ulle roulc de pl'oblèmcs que la scic",'e <J", p";neipes 
orchéotogiques est clle·ml'me impuissallw :') 1·.·'~O'ldrp. 

Qu'il y ail là uno siugulit\('{' alliance de c'llll"lI ul'lions 
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allriPllnrs pt modernes, cela Il'( st pas douteu'(; el c't'~l 

l'ilDpl'C~sioll qui ,'ous fI'~ppc à la premirl'c insl,cLlion du 
lahlt·au. ~I<~inlf'nanl, quell('s S01lt Irs COU"'! udions an

ciennes? Où se trou'enlles ('difie!'s Mlis ell 1 t;!O. pal' 
h·s CunSll'uelCl1l'S venus de Cologne? ccux rdiftés Illus 

IH.!''' pal' HlIgIICS des Fos'iès, pUI' COlJ{}Il de Borll'S'o

gne. jlar Adam de CI'écy? Quelle eSlla date ùes ll'aVauX 
plus mudernes? Pour dlClt'}I( .. 'I' une solution;) tOlIte ... ces 

demandes, vous l'Ollsultel'i~z en vain l'hisloi,'e. :Nous 
amr,s dil que ce monastère allend encore sa monogra
phie, et dans les documents {'pars que nous avons pu 
('om(1Hl'i r t ce n'cst qu'avec peille que nous sommeS pal'
vetlus l, place l' "n ordl'e, SUI' la J'ollte, <Iuel'iue< jalolls 
(I"i aideront peut-êlre " rel l'OU ver IIU jour le fil CùlldllC
teur qui fera sorli,' du labyrinthe, 

Huil époques de COUSII'Ul'lions peuvent êlre "8'igllées 

avec C("'lltulle : 
La 1" compl'f'nd les COnSll'UClions de KUI bl'I'l, en t 120. 

L.a II', cclles de Hugues 1", Cil 1150. 
La Ill', celle. de Hugues 1Il , "II 1240. 
La IV', celles de Conon de llourgogllc, avant 12;0. 
La V,, celles de Adam de CJ'(\cy, Cil 1301. 
La VI', celles de la Hellaissance, vers 1:.00. 
1 a Yll', cclles du grand COl'pS de bâtin",nt qui ,fOl'Dle 

la façade actuelle. 
La VIII', celles de l'abbaliale et de la procure lilmées 

au siècle demiel'. 

v. 

1" ÉPOQUE DE CONSTRUCTION, - NORBERT, - t 1':l0. 

Qu'il Ille soit permis de dire un DlOt de ees divers('s 
œUVI'es d'a,'t, dont la plupal't ont dispal'u par le Dlalheu~ 
des guerres et les vids.iludes des l'Dlps. 

J'ai pr",~ ,!u'un chapilre inr'dil. réJigp par lin t~lIloin 
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ol'ulail'f' dt>s t'onql'lu'tioHS de NO/lu'rt, rous Îlllél'e"'sel'ail. 

Voici le ft"cit llt! lIugll(,~ llt's Fossés (le w:lIIlISt'l'it qlle. 
l'on croit de sa main e-t il la lJibliothiorlue de Soi'\

sons) : 

L'édifice ct le temple .pil'Ïtuel de Prémohtré étant une 

(ois posés et paJ'faitl'lIlPllt établis, il devenait m'cl'ssail'c 

de mellie la main ri l'œuvre matérielle. ~Llis, pOUl' que 

lout III'ospéHÎI sou., l'Îufluellcc dt'S L)(;lIédiclioll~ ct'lc~IC~t 

1,,'V(lque ll."lloi'!eIllY avait {ott'> appdi! il p", lIIonl!'!', j'ior'o 

bCl'l fil dOliC 4,','usrr 1('8 fOlldations de 1 égli~e en sa 

pl'és('nce, puis le pontife con,u,'I'a Id p,','mil',e piel'!'e et 

ceIJ(·S qui dc\':lil'Bt sen'ir à l'édification da 11101l"1)1('11{. 
Thomas de ~Ial' e élail 1..; i1I'cllntll"it 1'l1OII,01e de lJiell, 
pal'ce qu'il savJit qUI! l"élait Ul1 homme ju~te ct digne 
de tout honnl'III'; 011 \'O)',I!! 1:\ aussi !'oon fils, le jeune 

Ellguenaud (h' Cnuc) , ent'ore II ut li' lit ('Id:!nl, ad/wc 
pUN'ulo. Bl'altCOhp de pl'I'SOIlIl:-lg('S. cJlguFj'S f~nlJS !a 

chevalerie Ou la dei Îcatur et se JI: ('s~ail'II. [l"Ut' l', JllCIIJ

plel' la cél'cmoni .. ; Uilt-' IHUItÎWÙ" iBllol1lbl'al,le, dans 

]'altillHlc de l'admilatioll, ~,e disaif'nt, en eontemphwt 

le spectacle oITe!'t il 1"II1'S le",,: Que 1 Cllsel \OU, que 
sel'a cet homme donll.. foi ne M' lai~~e 31'1 {'tCI' pal' auculi 

obslacle? Que dll'4' de ce nH'llnnll-'Jlt qu',1 cOIl!-.t1l1il d~lIJs 

une ~i affreuse ~()lilllljl! 'l Que devit'ndl'a CCl edifi('c qui. 

au Ilcu de Il'pOSl'I' SIII Je J'OC ou la ten'e fCl'me, ~c U'ou\e 

assi8 Slll' un murai ... ? 1~1l (fl'el, ks (':lIlX mal'écngeusl's 
ét .. llcnt tplie:>., 'quïl p:.1.1 ai~sait ~l peine ('.o"'l,ible de Il'~ 

pouvoir fail'\' :lhSOI hel', On s'l~lail mi, Ù l'œIlYI'e ct il im-

1IIt'lhe~ 11I:l!f5.l'iaux de l)il'l'I't,~ (;taieut là ra~semvlès, Une 

partie tles C'onstl'uctClII'S se C'ol1lpO~aieI1l de maçon" alle
mands q"e les amis de NOl uel't lui avaient cllvo)rs de 
Cologne, SOli pays; l'autre parlie se composait des pl'e

mierb H'ligieux dc no1l'c congl'égalil'll qui tI'a\'aillaicut 

à l'ill~t~lI' drs pl'('micl's et loUS l'ivalisaienl Il :u'(!('Ul', J..,ps 
uns "')('\':Iirlll le pl'\'lllipr rlÎlé d(' l'église, nlt,'ri in UTiN () 
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lalerc ecclesiœ. Les aulrps élevaient le se('ond, et on voyait 
l'édifice IllOllter uvec uue rapÎdité inouie: Crevit que 
quam celerrime edificillm. En lIeuf mois de lemps, le 
monument était achevé et pa,'fait, sub lempore norem 
J/wl1sium lJerfec/!l1II e.t et ,'onwmmalum est. 

L'(;vêque BarLhe1emy vint le con~acrcr; mais, comme 
il n'est poiut ici·bas de bouhe".· San< mélange, un grand 
'ualhenr vint trouble.' la joie générale le jour de la con
sécration. L'innomb.'ablc multitude qui s'étail rassem
IMe des contrées loirotaines pour jouir de la f('te, se 
coneenu'a de tous '-'ôlés aLiloul' de l'autel ail momerlt de 
l'offrande, el se p,~cipi13 pn masse sur ce même point, 
rie Iclle sone 'lue, tout:\ coup, le grand aut~l, nouvelle· 
ment consu'uit s'ébranla, les l,ierres se sép3l'èrelll, la 
consécration, de l'avis de Barthelemy, fuI annulée, ellout 
le I.'avail du jour anéanti DJns celle circonstance, Nor
be.t, attrisle, eraiguÎl b,'aucoul' plus le fcanolalc d,'s 
fidèles que l'abandon du Ciel; deeoneerlavec /'Evèqup, 
il fixa un joUI' dans l'octave de la SaiuI·Mal'!in pOUl' fairc 
la dédicace. ce qui eUI lieu. 

Tel csl le "écit de Hugues des t'ossés, disciple ct s."'. 
cesseur de Norbe.·!. No,'bert gouverna ,ix ans 1'0.'d'e 
qu'il avait fouùé, N Ila!.ita Pr,'montré seulement de 
H20 à t126, Pendant ce temps, il .'adressa aux Sou
ver ains Pontifes, aux Ên'qut's t aux. Rois ct aux Princes, 
H il répandit, da liS 1,'5 nombreuses contrées qU'Il avait 
ellOammees de son zo'le al'0,to1i'l"e, Ulle foule de 00-
rissantes cf pieuses communault:'s, encore impuissantes 
il satisfail'e t à celt2 ('poque, les besoins religieux des 
peuples el leurs a'pir"liou> il la vie de solitude, 

(In le voit, la const,'uction du lu'emier temple appar
tient à l'l'pOllue méme de Norbert: elle date de 1120; 
plu,ieu.s personne' rapportent :1 cette époque la cons· 
truction de deux fragments in.po.t,n.s de la grande 
travée de l'ouest, qui ",esure ! ,,0 mètres de longuenr; 

10 
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des fenelns étl'oites et carrées, des vOÎI!es surbaiss,'cs, 
massives el gl'os;ièt-es, salit les seuls motifs sur lesquels 
on base celle attribution, 

Il est cel't"io que des parties remarquables de l'~glise 
de Norbert;tel que des piliers €lIliers surmontés de leUl's 
chalJitcaux, ~uh~ istcnL enCOl'e. 

Yi. 

DEU~Ii;!1E .l'OQUE DE CO~STIIUCTIO", - 11:;0, 

La second" cpoque de construction eut lieu vers f 1 ~O, 
Ilugu"s des Fossés, l'élève CLic SIlCCl'sseUl' du néalelll' 
ùe l'Ol'ùre, poursllivit et acheva les irrmeoses travaux 
commencés par l'Iorbert, celui-ci appelé à Hom~ par le 
Som crain Ponlife, pOlir lravailler a,'cc lui au gouvcr
nement de l'église, n'avait pu é,i.lemmentlout lel'miner, 
Templi slructuram majoriblls lu Ile Ecclesiœ chris/ial/œ 
IwgOliis alibi ill/enta Norberto, sllscepil Rugo, 

C'est à cetlc époque de constl uction que se rapporle le 
vif mécontentement et l'ombl'age du fal'ouche Enguel'
rand tic Coucy, qui ne voyait qu'avec un déplaisir 1II0l'trl 
percer des roules pn lous scns, par les religieux, daus 
sa belle et sombre forêt, Hugues des Fossés, senlant de 
quel pl'Îx il élalt d'apaiser cette humeur altière, fit une 
demarche de soumission: il se r,'ndit au châleau de 
Coucy, ac'compagné de Guillaume, abbé de Chéry, d~ 
Ellebaudus, aùbé du LÏfu lIestauré, el de trois aulres 
personnes, 11I'êlrcs de son ordl'e, A leul' vue, le fiel' En
guerrund sc calma et leur assigna, pour le passage de 
leurs chariots et de leul's chal'rctles qui tl'''IISI'Dl'laient 
I,'s pouu','s lIéce,saires aux cousll'uctions, les huit roules 
suivanles : la l'OU te d'Aulers, la rou:e de Longueval, 
la route de Hozièrcs, la l'Oille de Seplvaux, la 10llte de 
CI'l l'Y, la l'OU te de Saint-Nicolas-aux·Bois, la l'Oille de 
Ikallcollrt ct la l'oute ù'Ani1y. 
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VII. 

5' ET 4' ÉPOQUES DE CONSTRUCTiON. - 12.,0-1270. 

Lu troi,ième époqlle est celle de Hllgues III. en 1242; 
l'Ordre comptait mille huit cents établissements et se 
trouvait. son "pogée, L'abbaye:était t,'op élroite, Hfallu! 
batir. On le fit sur lin plan nouveall el dans de v.tstes 
propOl'lions; les constructions, dans le grand style du 
beau XIII' siècle, ne furent achevées que plus tard, par 
le <lh-npuvièrn~ abbé, l'illustre Conon de Bourgogne 
(1270) virum {am(1 et gestis summi commendabilem, dont 
la science éminente, l'habileté rare, l'esprit d'ordre 
et la prodigiellse indusl,'ie sont célébrées à l'envie par 
les cootempol'ains. 

Quoique 1. plupart des œuyres monumentales cons
truites • cette ,;poque Ile sltbsistent plus, il convient 
de lui altr'ibucl', sans nul doute, le principe des dis
positions gl'umlioses qLle préseu:e le monastère, tel qu'il 
".t dessiné et r~pl'éSrllté dans le premier volume tics 
Aunales de 1'0,',lre. 

VIII. 

5' tlrOQUE DE CO~STRUCTIO:'I, - ADAl! DE CRÉCY. - 1304. 

• ta cinquième époque de construction commence avec 
le xtV' siècle. sous Adam de Crécy, le vingt-sixième abbé· 
génüal de l'rémont,'é (1304). Ce Prélat, ami tlu SOllve
rain pontife Clément V qui lui donna spontanément, au 
Concile de Vieillie, l'usage de l'anneau et des insignes 
pontificaux, élait un homme profonMmellt consommé 
dan~ la science des leltres divines ct humaines. Did
nisqu8 hwnalli lilteris appl'im~ eruditus. Il construisit 
avec magnificence. pour recevoir les abbés de la pro
vince d'Anglelc'Te flui al~\icllt alTiver à l'Assemblée Il"(; 
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m'mIe, de sp!endiJes bâtiments, Ih élaiellt situ,'s der. 
-ri/>re la parle Saint-Jean, Ma!Jllificas œdes pop~ SffllCli 

JiJnnnis fior/am pra ad venientibus Anglis ad comilia 
cOllstru,à! , 

Ca,', dit l'Jllnalist,, de l'Ordre, Il chaque province étuit 
assignée une maison ou residence spéciale, cuique dml~Us., 
aulou,' de la double esplanade, Et quand les Prélats a", 
,i'aient pour la tenue du Chapilre, ils se rendaient di
l'cctpmt'ut au logement 3"!signé pour leur circar'ie. Lf's 
1'",lals ''''glais, pendant le; guerre; des deux natiolls, 
s·ét:.tf(·ul tewlS longrcrnps absenls de ces as!Sises; c'est ce 
'1ni dele","i"a Adam de C,'écy à cOIblruil'e, "Illenr fa
veur, d" plu> Il,,bles ct de pins dehes apparlemenls, 
Jam rerv ad olUe redllctis nobilius e:cstl'uxit Adamns, 

IX, 

W, 7' ET 8' ÉPOQt:ES DE CONSTR~CTIUN, 

16', 17' ET J 8' S'ÈCLES, 

Quant 'lUX const,'nctions du 16',17- el 18' siècles, ils 
comp,'ennent d'abo,'d les reslaurations de l'église de 
NOI'bert, dont les g,'andes ouvertures circulaires sont 
l' (Cuy,'e de la lIenaiss"nce, 

Le p";ntipal COl'pS de bâtiment, qui est actuellement 
Cil jace de la g' ille d'enlrée, dont la 'onstruclion esl ali
lé";eul'o au plall du rnonasti're dessiné dans le lome 1" 
des Allllaies de l'Ord/'e, 

Enfin, l'abbatiale et la pl'OCU"C. Ces deux magnifiques 
bâtiments ne sflnl P[!S SUL' le plan prédlé; ils seraient, 
pa,' conséquellt, po'tél'iellrs il ('rlui de la rJçade et l'œu
VIC ÙLl dernier' ~ii·ele. 

M,rinl/'nanl, à \"'1uelle de ('cs <'p0'lues ".)111 ielll-il 
,,'allriùu<', la c(lnsln,ctioll rie ).\ salle cal'ilUlail'e? 1'1011. 
l'::lIl1'ilmolls ù la (Juall it~mc ,;polluc; 1I0ljS la Cl'oyoll~ 

,'u'lIvre dp COllon de nOllq~llgne. el nous Il'hé~it(lIls pa~ 
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" plJcer son ol'Igllle an déclin du llll' siède, c'csl-à
dire en t 270, Tout nons y convie: les colonnes, les cha
pilcall\, Irs nervures, les voûles. les moulures. If>S 
'Clilplu,'es, ,"ppartiennent au cisc,"u de celte glorieuse 
rp0'l"e, Il Il'e,t pa. p,'obable quI' ('Clle b"Ue consl,'uction 
puisse êlre relevée de silôt. Si quelqlle chose peul nous 
consoler de sa perle, c'est la couserva'ioll assnrée des 
nutres Mtimenls el l'intelligente restauration qui s'ac
complit en ce moment dans les ruines qui se relèvent 
comme par enchalliement aulour d'elle, 

M, l'abbé Poquet fait ses !'é,"rves sur plusieurs poinlS 
de ce Iravail, su,' Icqu,'l il Se p,'opose ,le fJire 'Iuclques 
ObS{'I'\31ions ;1 lIlle drs sl~allcf·s pruchaines. 

La séance est Ic""c :i cinq heUl'es. 

Le P, etoidenl, 

DE LAt'RAIRIE, 

i.e Secrélaire t 

L'Abbé POQUET, 
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M, Mcdedc Lf'('omlc adresse à la Socirlé la Irans· 
criplion d'un mémoire touchant l'abbaye de Notre·Dame 

de Saint-Eloy-Fontaine, dr'essé par le Il. l'. Guillaume 

Denos, prieur delatliteabbaye, en 1647. 

M, Lebeau, que ses fonctions obligent de quiller Sois· 

sons, annonce qu'il désire rester' membre cOl'respor.dant 
de la Sociéré et qu'il continuera à s'intrresser à ses 

travaux. Il veut bien lui laisser, comme souvenir de SOli 

affection, les a,'chives de l'~glis,, de Morsain, dont il 
élait pl'Opriélaire, 

M. Detamp rcnd comple d'une découve,te faite à Saint
l'ierre, dans l'ancienne abside qui a été detruite et qui 
est aujourd'hui occupée par un magJsin de charbon, lin 

a trouvé UIlC pielTe d'un mètl'c cinquante centimètres 

de large qui porlait celle insc,"ption : 

Henrica a T,o/haringia regii monas/aii Bea/<Ii 
Alariœ V,rgluis abbatissa, /wj"s ecclesiœ 

thesaural'ia hoc al/are erexit Domino, allllO 

R. S. MVI< LVII 
Pe/ms Bellard ejusdern ecclesiœ decanlls prœfa/œ 

D. abbatissœ Ilomine, p,.imam lapidem I,osrlit ejusdelll 
anni die XVIJ jrûii. 

Sous cette pierre.e Irou.uient huit m,'dailles, coulres 

eu mémoi,'c dc ee fail, Plusieurs dc ces pièces, 8allS 
aucune valcur inll insè'lue puisqu'elles sont en potin, 
mais précieuses par le souvenir qu'elles rappellent 

porlaienl sur la face une épee, un g"upillon, un N et 
des ciers en sautoir; quelques·unes ont une fibule et des 
molettes d'éperons. 

La queslion du Musée élant toujours à l'ord,'e du 
jour, ~1. de Laprairic rl'nd comptc des dt'marches qu'il a 

faites ""P""s rie M. le M,Jil'C, 
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M. Suin donue l'''spoir que la demande de la SotÎ~t~ 
3111'a un bon resultat. Sur une somme plus considérable 
votée par la commune, 2,500 francs seront affectés au 

débarras des Plâtres des 'alles de la bibliothèque, et dru~ 
salles pourront être acco/'dées d,ns le haut, au pl'cm ier 

de J'hôtel de la Mail'ie, pOUl' J'établi-semeut du Musée. 

M. Clouet lit un travail critique dans lequel il con
t,ôle les nouvelle, ùonnè?s de ~J. p,.igné-Dela('our, sur 
le Noviodunlllll Suession1lln que cet al chéologue plac.
sur le Mont-de-Noyou, à vingt kilomètres ('miron de 

Noyon et, par conséquent, à plus de eill'l"allte kilo
mètres du véritable NQt'Îodullum, 

Un ouvrage intitulé: Recherches sur la position de No
VIODU:lUlIfSUESSIONUlIf vient d'être publié par M. p, Del .. " 
membre de la Société des Antiquaires de Pkardie, ou' 
vrage plein de documents hi8to/'iqllc, et topographiques 
fOl't précieux our un~ pariie du PAGUS S~ESSIO~ENSIS, Ce
pendant, ce titre rloit commander l'attention de tout 
archéologue, puisqu'il tait dejà pressentir, comme c'e,t 
en <'ffet la pellsé" de l'auteur, quP la primit;"e cité des 
Soissonll~is pouvait éll'e SiLIJée ailleurs qu'à ,"{)issons. 

\1. P. Del .. conllnel,ce l'al' la .!e,el'iption d'une voie 
Gauloise, VIA lIARD,nA, qui conduisait des Ardennes, 
il ce qu'il prétend, el par le. plateaux ail nord dll Sois
sonuais. jusque chez les Bello l'aces ; rOllte que l'armée 

romaine tlUloait p:U'c~'UI'ue, depuis s.on camp sur l'Aisne 
N après .a victoil e sur les Couf,'dérr, belges, pour se 
rl'udre à NO\"IODUNU:l1. Il en indique le tracé, Il partir de 
CI'aonne, par Heurtebise, et le Chemin des Dames, puis 
pal' L.faux, Mootécouvé, J'Oppide de Vézaponiu, le cam~ 
des Lètes et le Moot ,lu Crocq, d'origine Cp.ltique, et, 

suivant toujours la ligne droite au lieu de remonter "" 
nord vers Noyon. ce:!e route trrs allciennement connue 

Il 



jusqUe! lù , mais scn'ement COlllme ch~mlU de lltims li 
Il'oyoll, sc serait p,'olollgée pa,' Irs territoires d'Audio 
gnicourt et de Nampcel, jusqu'à la ferme des Loges el 
Trac~-le·Mont, pou,' descenùre ensuile li Saint-Léger. 
alix-Bois, Puis encore franchi,sanl l'Oise ail bac de Belle
rire, elle "lirait rcncoulré deux lieues plus loin, après 
les villages de llib{cou,'l ct Machemonl, l'Oppide du 
MOllt de Noyon, situé sur le terr'itoire rie ChevincllUl'I, 
C'cbllà da us un pays montueux., pl'csqu'in:lcces~ible, 

mais dans la di.ection de BnATrsPANcE-VANDEUIL (Oise) 
irle~a('I.'me"t dé,igue pour IlIIATusrA~TlvM q"e M p, 
Del .... prét, nd rclrouver l'OPPIDU~I NnvIODUNU~! Sucs, 
SIO:'i[M. 

Celle (Jroposilion attaquerait non-seulement l'opinion 
gcnéra1ementadm;se depuis 1900 ans à l'ég'lrd de Soi.;· 
sons qui a toujours été considcl é comme le l'iovlOnmW!1 
d.·s Sois,onnais; mais encore t'Ile changerait la posilion 
du camp des RomaillS sllr l' AiS1I8 , et oécessaÎl'emem 
aussi celle des frontières du PAGUS SUESS'ONENSIS, tJnl 
il l'est qu';' l'ouesl. 

Je demanderai d'abord commenl Césa,' pa"li de ce 
camp pour ce rendre sur la fl'Ontière des Supssons (in 
fines Suessiollllm qui proximi Remis erm!!, exercilwn 
duxi!), CI courant de là sur leur cilé avec IïlltclllÏon bien 
évidellte de les soumellre (et magno itinere cOIl/ecto ad 
Oppidum Sociodunum con tendit), se serait·il conlenté de 
longeR' seulenwlll leur frontière, évitant m~me de péné ... 
Il'cr au cœur du pay'? Commcnt expl,quer d'.ilIeUl's 
que l'OpPIDU!! NOVIODUNIIM des Soissonrtais (<;UESSIONUM), 
qui étail au'si bien leu.' cite, leur ville priucipale, puis
qu'elle tir'ait son nom du peup'e même, eut été enclavé 
dans un pays voisin et sr paré du l'c.le de ce PAGUS pal' 
Ull" large l'Îvièrc! Comment enfin IJ pl'ise de cet Oppide, 
ainsi place cn dehurs du ('enlre d'.cliou necessail'C à la 
défense comlllune, aurait· l'Ile pu entraîner la sommission 
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imméùiate de lous les hahltJnts de ce l'AGOS? C'est ce 

'Iu'on ne saurait admellre, si cri Oppide avait eu la pn
,ition excentrique que lui donne M. p. Del.. .. 

Aussi, la dbwnce qui exi'le depuis le cnmp des Ro
mains, situé incontestablement près de Pontavert, jusqu'au 

Mont de Noyon, étallt plus cOII.iMI·ahlc que ne le com

porte la plus forte mar"he militai,'." marche ap"ès la
quelle l'al'mcr romaine dp"ait encore trouver le temps 
d'accomplir dan. la même journée, de lJomb"eux et pé
nib'es travaux Stl'al~giques, M. P, Del.. .. comlwend qu'il 

fJllt tout d'abOl'cI l'approcherson camp jusqu'à l'ontarcy, 

afin qu'olJ ne critique pas le tmjet comme tl'Op long; et 

pour que ce poiot de départ ne soit plus contestable, il 
c,pliqll~ que « César' élait campé sur l'Aisne, dans un 

» lieu qu'il ne oomme pas, il eSl vr'ii , mais Olt il Y avait 
, un pont. , On sait binn que l'on doit aux Homains h 
construclion dl! pont de la Citadelle (Po:.'s ARCIS), mais 
cela ne prouve pas qu'antérieurement il leur occupation, 

il n'y eul pas un 3ul"e passage Ide la rivière, il Ponlavert 

par exemple. Ilcmarquons ici que si )1. P. [Jel ... acceple 

le témoignage de [Jom Grellier, disanl 'lue cetancim pas
sa.qe etait sillle à Pou/arey, il ne rait plus aucun ca> de 
son appui, dès qlle ce! historien ,uppose qne la rOllte 

relwnt de Reims (VIA BARBARA), se dirigeait vraisemblable
ment sur Noyon. C'est qu'en effet l'auxiliaire lni devient 
plus lIuisible '1u'utile • puisque cette direction ne le con

duirait plus à son Nov,oDuNuM, Mont de ]I,'oyon. 
!\I.,is suivllus M. P. Hel. ... dans sa dis,ertal' on : 
, La ville de Noyon passail pOUl' êl,'e l'ancien NOVlO-

• DU~U~ jusqu'allilloment où le géog"aphe Sanson émit 
, l'avis 'I"e Soi5'ons devait être le NO\'IODUNUM SUESSlo, 

• !<uJ!, pt 11011 pa< No)'on qui faisail parlie dl' Verman· 
, dnis , M. l'. Del. .. ohserve que, cet argument est 

• en effet de vall'ur pllisque Noyoll ne se trouwit pas sur 
, le c/;emi" de César marchant sur llRATUSNNTlUM ; mais 
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1 qu'il tomlle si Oll applique le nom de NOVIODU~U.ll à un 
• Oppide qui se trou,'erait précisément cntrc le camp de 
1 César el BRATUSPANTlUlI, 1 

Cel Oppide, on l'a deviné, sCl'aÏl celui du .IIont de 
Noyon. Mais nOlis revienùl'OllS tout-"-\,heUl'e sur le vé
ritable sens des mols id ex itinere, M, p, Del ... ajoute 
que. la ville do Noyon, désignée plus tard sous le lIom 
• de NOVIOliAGUS, pouvait fort bien faire partie du Sais
l,tonnais, du temps de J. Césal'. 1 Et comme en .ffel , 
plusiellJ's hi ... toriens la désignent corllIlll,! un CA8TRU:\o! 
SUESSJQ:'iENSE, nou'ii serioll~ tout n:.llllrellement conùuits 

à conjectu,'cr quc l'Oppide du MOili de Noyon, ""cÎt'nne 
dépendance de la ville de Noyon, a'JI'ait également fait 
partie du Sohsounais. 

Ainsi, M, P. Del ... Cl'Oy.lDt avoir pour lui; {' la direc
lion du chemill des Barbares Vers cet Oppide; 2' le rap
pr'o, hement du nom Mont de Noyon, !Ivec celui de No' 
VIODrNU!I: 3' enfin l'origine ~o's,onnaise, n'aurait plus à 
ewliquc,' que le magno itùlPl'e. C'est pourquoi, confon
dant 1.1 vitesse avec la distance, il essaie de ne faire 
pa"tir le cIlPlllin qne de Pont.l'cy, et pourquoi il 3 soin 
de '0 plaiud,'e de ce qlle', les partisans de Soissons re
, cltle'll sans preate le lieu de la bataille jusqu'à POnla
» \rl t (~t Beny .. au·Bac. J 

Cetle preuve flOUS esp~r"ll' la trJuve!' dans le If/émo
,ial de Sainle-llélèlle; • Les commentaleurs ont supposé 
, (dit Napoléon l'') que la ,ille de Fismes ou de Laon 
• était celle que I"sllelges avaient voulusurpreutlreav:l1I1 
1 de se po"ter 'UI' le camp de C,'sa"; cette ville est 
• Bièvre.; le camp de Césarélait o II-dessous de Ponlare!'l; 
l ,1 était campé la druite apl'uyée au coude de l'Aisne 
1 et au vill,'ge de Chaudardes. la gauche à I>n petit, ui,
, seau; vis·à-vis de lui rtaient des marais qu'on )' "'oit 
1 encore, Galba a'ait S'I droite du côté de Cmonne. la 
1 ganche' au ,uisseau cie Mielle. ct le manlis SUI' S'JO 
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• front. Le c~mp de César à Pontal'crt se Irouvai, élol-
• gné de 8,000 lobes de lliènes, de 14,000 de Reims, 
• de 2],000 de Soissons (onze lie~es), de f6,OOO de 
• Laon, ce qui satisfait il toutes les couditions du I,xte 
• des Commentaires. Le combal SUI' l'Aisne eut lieu au 
• commeucemenl du moi, de juillet .• 

A ne partir que de Pontarcy au lieu de Pontavert, ce 
serait assurément trois lieues gagnées sur une distance 
qui, réduite ainsi à U lieues d'après les mesures de 
III. P. Del. ... eut élé non pas seulement de 17 jusqu'au 
Mont de Noyon, mais effectivement de 22 lieues 1/4, 
comme j~ le promerai lout.à.l'heure; marche bien trop 
longue pour une armée fa liguée ne trois jours de com
bats, CI ap' ès laquelle celle armée devait eucore fo,tifie,· 
son camp (castris munitis), et méme faire toutes ses dis· 
positions pOlir le siége de NOVIODUNUAI, con,truirc des 
10Ul's en bois, des mantelels, le tout dans la même jour
née. M. P. Del... qui rapproche il dessein le camfl, a 
donc beau jeu de s'écrier: « Or, de Ponlarcy il Soissons, 
• il n'y a que six lleucs, on ne fieU! donc pas dire que 
» ce soit la grande Iraite dont parl~ César. , 

InUlile de rappeler ici que Ponlarcy , Irès peu éloigné 
de Fismes, le Pilles des Romains, se Irouve sous la méme 
longitude que celle ville fronlière; qlle d'un .utre côté, 
l'ancien Pouillé a toujours compri. ce village dans le 
diocèse de Soi~sons, et enfin que la carle du diiChé de 
Yaloi-;, dressée par Cadir·r. d'après les plus anciens do. 
cumenls grographiques, place pgalemellt Ponlarcy ell 

dedans de 1. fl'Onliè"e soissonnaise. 
De tous ces documeuls nous avons donc le droit de 

conclurp. que ce vill:1ge ne peUL ('Ir'o le lieu de campe
mpnt chez les Rémois, d'où était palli Césa)' pour se l'ena 
dre tN Ft!'lES SUEsslO~ml, puis,]u';1 ne pouvait être dehors 
et ded3ns. D'aillcurs le complément de celte l'hr'ase : 
e~'e1'cilwn dtlxil, et le magno itinera qui vienl apli", in. 
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diqnent bien del/x distallces parcourues, Icsquelles com
posent ensemble les 22,UOO tO;'C50U oJlze lieue8 mesurées 

pa,' Napoléon, 

Pour que l'armée rOLllaine ait pli accomplir dltlls !lue 

seule journée celle labol'ieuse lâche de marche et de 

Iravaux strjt~giques, on doil. donc arlmptlre que, malgTè 

les longs jours du mois de juillet, elle a dû marche,' 

trèl vite; et que le magna itinere explique moins la 
longueur du trajet que la rapidi'é de la course, puisque 

les Romains avaienl le plus grand inté,'êt ù meU"e le 
si~lie devant NOVIODUNUlI et ,\ s'cn emparer avant le re

lour de ses défenseurs encore frappés de terreur [!.II' 

lellr dOraite de la veille (prinsquàm se hostts ex terrore oc 
fugâ receprrenl). Ainsi onze lienes nou< suffiseu! bien 

pour une course rapide, sans qu'il soit besoin d'cn faire 

péniblement 2.~ 1/4 jusqu'à l'0pIJide du mont de Noyon. 

Mais M, P. Del. .. lève une autre difficulté. « Il n'y ent 

1 qu'une traite, dit-il, depuis le camp ju,qu'à NOVIODU-

1 NU!!, ct une seconde depuis cet O?pide jusqu'à BRA

I TUSPANTIUM. 1 

Dans celte hypothèse, la seconùe course devant ,'tre 

de vingt-trois lieues ent,'e le No"oDuNuM (Soi-sons) et 
Vendu&il (le prétendu BnATcsPA~TIUIII, (marche p ... ' 
conséquent trop démesurément longue), M, p_ Hel.., 

espère que pal' cette raison, il lui sera pCI mis d'avc)nccr 
vers sa cité llellovaque, le NOV'ODU~UlI assiégé par 

César; et que le Jlol1t de Noyon, JUSlIU'" p"ésent ignoré, 

sc,'a acceplé comme l'étape qui parIage le mieux, ct cn 

deux marches seulemeut, celle di-tance qui "t dt'j.\ 

exces,ive à ne parth' 'lue de Pllnla,'cy; ct cnfi', (flle le 

magno ilillere pourra bien s'appliquer il la première 

(l'" li,' fillis-ant 11 SOli OPl'i1.lc. 
Mais César ne dit poin: que riovlODlJNml tut silll~ sur 

la rrOllli~re des Bel/avaces comme pcut l'~trc l,' ,I/onl de 
Noyrm; puisque c'e,t rie 1.' cité des Soissollnais qu'it 



- gj-

pal'tit l'ourse relldl'e d'abord SIII' celle fl'OlItièl'e (e:rerfÏ

tumque in BellQvacos duxit,) C'est là ce qlli conslilue la 
seconde et non la troisième marehe dont M, p, Del. .. ne 

pal'aÎttenir aucun compte: les mols in Bel/ovaros sont 

ici l'équivalent des molS in Fines que Ct'SaI' "v"it rm

ployés lor'qu'il voulut pénétrer chez les ~oiSSOllllai" 

Cel'tainement César n'a pas confondu l'entrée du p.lys 

avec la capilale placfe au milieu, puisqu'avant de se ds

quer jusqu'à BRATUSPAIlTlU~I, il devait s'''ltendre à 
trouvcl' l'ennemi en ligne SUl' la frontièl'c Ou l'ctranrhé 
del'l'ière les Oppides qui la protégeaient, El la pl'euve 

l'l'sul le de son récil même, puisqu'il fit, dep"is ceUe 
flonllère, une troisième mal'. he pOlir se rcndl'e dans 
cette capitale (qlli cùm se suaqlle omnia in oppidum con
tulissent), César en rappol'te même les incidents: cal' 
c'cst pendant ce tlajet (de 10 lieues envÎlon). qll'il reçut 

1 a soumission el les ôlages des Bellovaces, lor',qu'ill'lai t 
encore à cillq mille P,IS de leur cité, Ainsi l'équivoque de 
M, p, Del .. n'a d'autre fondement que l'interprftation 
toute gr,,,tuite des mots in Bel/oracos qu'il prelPud être 

l'équivalelll de BRATUSPANTIUM , cité centrale, L'OPPIDUM 
NOVIODUNU~I ne pouvail donc ê'l'e il la foi, au milieu du 
PAGUS SUESSIONENSIS et sur la frontière des Belloraces, 

M, Walkenaër décri,anl les anciennes divisiolls terri
toriales des Gaules, COllslate qu'elles furent tOl/tes con
servies par les Homains, à l'exception de celles d,'s bor'ds 
du l\hin ; cOlllrées où l'insoumission néees,ita plusieurs 

canlOnnemelils et diVisions militai! cs dans la même pl'O

"ince, et sans égard preciséu1ellt à ses ancieunes limites, 
ct il d t, au sujet des Bellovaees : • qu'il laut l'l'V ni,' le 
• diocèse de Senlis à celui de Beauvais pour avoir dans 

• tOlite son étendue le territoire ùes Bdlovaces, • 
Et oÎ. d'après le même auteur, le territoire des Sues~ 

siones parait très exactement représenté par le diocèie de 
Soissons DANS SOIl ÉTAT ANCIEN, il s".)[endait jusqu'à 
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l'Oise qui le aépar'ait de CQlui de Be3uvai~. el non an
de/à. 

Voyons cependant la description que M, P. Del.. fait 
de son NOVIODUl'lCM: • Cet Oppide est situé sur un pro· 
• mOlltoireaujourd'hui perduau milieu des anfractuosités 
• circonscrites par des ravins prolonds dont se compose 
• /a masse d6 calcaire grossier separée, vers J'ouest, de 
• la masse générale de la 'aJl~e de J'Oise; délimitation 
• génerale résultant de la différence des terrains; et 
• qu'avaTa J'étahlissement des divisions lerritoriales 
• failes dans des convenances politiques, des noms 
, spéciaux fUl'ent alTectés à C('llalne~ contrées, s.inon 
, absohunci t sur des données géologiques 1 du muins 
• SUI' les diffél'entes trallchées que Pl't-Scnte leur horizon 
• au point de vue Ile leur rullur'e, Ainsi, la Ch:,mpague, 
• le sol crayeux; le pays de Braye, les argiles, etc .• 

Ceci posé, il l'cmarque que ( les dem'crs l'lIJimcnts 

• du calcaire grossier se rencontrent SUl' la crète mon-
• tueuse dont la forêt de Beine. couvre les contreforts 
• "la droite de l'Oise; lUndis que la plaine du "erman-
• dois offr'e comparativement le tenain d'argile pl asti-
• que. Nouvel exemple (ajoute M, p, Del. .. ) , d. la 
, délimitation en rapport ul'ec1esdifférencesgéologiques,. 
I:::t pour corrohorer eetle prl'"ve, il explique 'lue le mnt 
Beines derive du celtique Beuen signifie une limite, une 
frontière, 

Ce s)slt\me peut bien s'appliquer aux masses lerl'Ïto
riales en général, mais pour le délail des limites, il ne 
peut servir de règle, On ne saurait admettre que le 
PAGUS SUESSIONENSIS, s'étenditjusqu'ù la forêt de l'autre 
CÔté de l'Oise. lorsque celle rivière offrait une délimi
lalion bien plus facile 11 distinguer qu'une Iluance de 
terrain, Cl su,tout plus défensive enlre den x peup'es, 
Mais, en fut·il ainsi, pen impol te que celte limite dé
pas"Ît l'Oise t1'une lieue ou dt'Ux, puisqu'il f,mdra 1011' 
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joUl's placcr rionoDuNUlI à une marelle el! arrière; car 

c'est de l'OPPIDUIi riOVIODUNU~1 que Cpsar (exercilllmqut 
in BELLOVACOS duxitj, condui,iI son armé" j'L<qu'an l'a!!, 
des Bellovaces, Si riOVIODU~UM cut été SUl' la frontière 
même, à l'entrée de ce pays, il n'aurait pas eu bc,oin 

d'en montrer le l'hemin il ses soldats, de les conduire, 
Pour que la confusion fut possible CDl.'e I,·s deux rio

VIODUNU1[. il faud.'ait d'"illeurs que l'étendue sllpel'fi, kllc 
du Mont de Noyon cuL élé la même que cl'lle de NovlC

DU:iUlI Soissons, ct qu'il~ CUhseIll pu (~ga[emellt ('olllenÏl', 

non-seulemt.'nt la pOpuh.llion urbaine, mais el COrt~ cf't1.<' 
multitude, déblÎs de ,'al'mée Soissonnaise de 50,000 hUII,
mes qui se réfugia pelldant la nuit dans la place (omuis 
c;r rugâ Suessionwn Iflullitudo proximâ nocte convtnil), 
En la supposant réduile il 40,000 hommes après sa dr
faite, et ne complalll la population urbaine que pour 

8 à Hl,OOD, ce seraiL donc encOr'e un IOtal d'au moins 

(;0,000 individus, compl'is les gens du dehurs qui aUl'OIIt 

che['ché un refuge dans l'Oppide, ct à chleun riesqUl·I' 

il faudl'a trouver' une place, ne fut .. ce qu'à la conrlilioll 

de les lenil' d.'bout. C'est cc qui serait même impossible 

au mOllt de Noyon clont la superficie tolale est bien de 

4\1,000 m~II'es ("l'lés d'après les c"leuls de AI. p, Dd .... 
, ,"ais dont il faud""it nécessairemcnt déduire l'cmplure

Dl 'nl que deraicul OCCUpPI' les glacis, les rempal'ts cl 

SUllout les logements de la cité (primi civitatj., dit le 
te'le) , ce qui rédnirait au moins à moitié l'espace libre, 
Ainsi chacun des réfugiés, pl ivé de la libel h~ de ses mOUA 

vements, n'au['ait pu of'cuper au mOllt de Noyon qu'en
viron un demi-mètr'e superficiel. A ce point de vu 

enco['p, il ne peut donc y avoir identité entre cel Oppide 

et le NOV!ODUNU~I St;ESSIONU:\I, 

Pour ce qui est dcs délails su'alogiqnes, le rappro
cheme"t n'est pas plusadmissible; le MOlltde Noyonélant 

inaccessible de trois côtés défendus pa!' un ravin )11'0-
12 
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font!, l'allaq"e de César ne pounait avoil' cu lien 'I"e 
du côté de la gorge felmée pal' "n fossé large de six 
mètres Pt profond ùe qnatre, Remarquons ici que M, p, 
Del.., traduit les mols id ex itinere oppugnare conattts, 
comme ,i Cê,al', n'apllt d'autre but que llRATUSPAN
TlUll, ne s'élait efforcé d'a,siégel' NOVIODUNlM que pal'ce 

qne cct Oppide sc serait trouvé sur "on chemin; t~lIdis 
que l'ex ttinrre (dolltlc sens est tout dilTrrent, comme 
rexplique M, Louandl'e, tradu.'teur des Commentaircs), 
indique que César a attaqué tout en arrivant, ~1. P Del. .. 
cOllvielll cppendant que César ne put emportel' la p'ace 
d'emblée, à callsc de la hauteur des murailles; et comme 
les mots alW"dinern muri n'ont pas ici une valeur ficth'e, 

il est obligé de dit'e que, ccs expressions ont porte l'at

) tention sur une ville entourée de !nltrs; et même que 
) le mot Oppidu//! a été 1 raduit dans cc dernier sens; 
• m"is que César Iraitant de faits militaires a dù dans 

» son récit, s'occupel' non des Bourgades, mais des 
) lieux furtifies, des Oppides, dans l'acception restrciutc 
) à cette siguiacation, ) Cetle c'plicaLion est loin ù'être 

,ati,faisante puisque Césa.· appelle pusiLivement l'a tt'n

tiOil sur l'obstacle que lui a présenté la hauteur des mu

,'ailles; et qu'on IlC Irouve cn réalité, au Jlont de NOYOII, 
qu'un simple rejet des terres du l'ossé ct point de 11I1~rs 

pOUl' les soutenil', 
M, p, D(·I .. , l'c,kllt SUI' la dil'ection du chemin des 

Barbares; au préalable il a .oin de dire que. les Op
) pides, m~llIe ceux occupés par les ltomains. au dtbut 
• de l'occupation des Gaules. disparurent successivemeut 
) et que la difficulté des abords en fut surtout la caUbe.) 
Puis. consultant la cal'te Th.éodosielme dans l'espoir d'y 

l'etrouver un chemin autique cowJuisant au J.lfont de 
Noyon, il huppose que deux pl'cmiel's zigs,zogs, mar1lués 

SUI' eclle cane, indiquent Pa,ly ct vezaponin, comme 

Jil'l'ction de l'Uer d'AUGUSTA SUESSLONUlt 11 SEIIIAllonRIVA, 
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CI sllr lequel pouvait s'cmhrallchc,', pl'ès du mont ù" 
Crocq, le chemin de son Oppide tirant à l'ouest. J'admets 
la direction pa,' Pa,ly comme c~lIe du chemi" G3ulois. 
l'"staulé pal'Ies Romaills. condllisant de NOVIODUNU~I :i 
~OV'OlL\GUS N SE~IAnOB"IVA, p",'ce '1,,'clle ('oincide avec 

les me· ures de 1. ('urie q"j ne l't'pondent pas d'ailleurs 
il c, Iles de la v/lie solennelle de ViC'S',r·Aisne; mais non 
pas 'lue la r1il'eclion 'ur la carte SOIt celle de Bellerive et 
du .\font de Noyon, 

,\ près AUGUSTA SUESSIONUM, la carte marque comme 
pt't'mièrr ~Ialion. LURA. 

Et l'itinél aire. NOVIOllAGUS. 

La stati,)n ,le LunA. placf'c de l'autre coté d'uo pre
Illier COUfS d'eau, parait l'tre :i M. P. Del. .. le bac :i 
Bellerive sur Ohe, dont il fJit le mol nairi eomme dp
rivé de nAHIACU11, BAlt ou uarrière. A ('cLle st:ltion se 
J':tltachaicnt, suivant lui. de nomhreuses traditinns 
comme ancien passage furtifie Irqn"l cooduir"it 311 Alonl 
de Noyon. M. l', Uel ... 1I0US apprend d'ailleurs qU? le 
mot Lun.\, él.!' it 3n passage de ('Oise, a t'olé rf'COnIllI pal' 
c1'Anville pOIl!' (" l'e le mot ISARA défiguré pan", copiste; 
('t'I"e DOIII Grelliel' place [SARA li Ponloise, p,'ès de 
:'l'oyon. Ainsi il Ile s','girait plus que de Irouver 1. posi
tion exacte de cclte station qui. écrite ct intel'pi êtée de 
deux manières d,ITérentes, n'indique cependant 'lu'un 
~eul passage. 

El d'abord M, l'. Ud ... prélend que. la Illesure des 
, dislallces enll'e AUGUSTA SUESSIONUM et ISARA (consj. 
, d",·t'e comme le passage il BAIRI), et RODlU~l. concorde 
• parf.itemenl arcc les (:hiITres indiqués 5111' b carle de 
) Pcutig('l'; ct que, suivant celte donnée, celle carte 
, trace. ait l" passage pOl' Pasly, Vezaponin. puis par 
• le chemit, Galilois réparé. remanié, et par 1 Oise dont 
> la traversée aUl'ail eu lieu d'abord à BAml au moyen 
, d'un Bac. et plus tard au Poot à MJlemer, > 
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Je ne sais ce que BomUM ,'ient faire ici, puisquc s'il 
concordc effectivement pour la mesure des distances 
marquées sur la carle depuis AUGUSTA SUEsslONunr, il 
u'c,t autl'e que la petite ville deRoye, laquelle cst placée 
sur la roule de SEDIAROBRIVA (Amiens), el celle de nRA
TUSPANCE-VANDEUIL qui passe inévitablement pjr Mont, 
didier. 

Suivant M, Walkcnaër, le passagc de l'Oise cntre Roye 
et Soiss"l", sel'ait Ponl-Lév~que, phlC'; :1 XVI (neuf lieues). 
d'ArGeSTA Cl Ylm (cinq lieues), de RODIU~I, comme l'ni
gent les mesures de la carte Théodosienne. Vérifions ce
pendant lequel des deux passages de l'OISe peut être le 
I.URA ou l'IsARA de la cat'te : 
ISARA Pont-Uréque, XYI lieues Gauloises de 1,500 pas 

romains, de l ,134 loises , ci 18,144 t. 9 lieues, 
IS,IRA Bellerit'e, distance mesurée depuis Sois-

.ons pal' Pasly, et sur la carle du dépôt de 
la guerre • ' 9 l, lfi 

D'un auu'e CÔle l'itinéraire qui n'insclÏt pour 
pl'emièl'c station ni Lu RA , ni ]SARA, mais 
l\'ovlO~IACt:S, le place à XVII! lieues Gau-
loises, soit 20,512 toises 10 1. 114 

Et enfin, un troisième monument antique (la 
bo, ne lIIilliail'e de Tongre", découve"te en 
1817); inscrivalll le mol ISARA, marque 
cdte slalion à XV d'AUGUSTA, soil17.010 
Iflises. ci . . 8 1. 1/2 
Si BAlllt ou B,lIel'Î/'e est Ul1lwU trop élnigné d'AuGCSH, 

Pontoise iJldiqlll~ p~H' Dom Crt uie," est tI'op près Iluisqu'il 
n'e~t qu'à R lieurs jll"-te tlcSoi~son". Ainsi, Pont·Lén'que 
qui s':lccm'de parfaitement avec les meSuJ'es de IJ ,'arle 
.el'ait l, stalion d'IsAR,\; elle est d'aillenrs marqlléccomuw 
telle par le savant M. WJlkenael' dans son Atlas d~ la 

Orographie des Cailles. U;sons 1 lout('fni~, fllle .'rmpigny, 
~ilUé cuIre Pontoise ct POlll-Lév-t'\fllIC, ù tille demi-l'CliO 
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de l'un et de l'aulre, et placé également Silr rOise , serail 

juste à la distance d'AuGUSTA que marque la borne de 

Tongres, soit 8 lieues 1/2 
Au reste, ces trois villages, con,idérps comme la sta

tion d'lsARA, sont placés mr le prolongement de la VIA 

BARBARA partant de Reims el dll camp, et peu après sa 
jonction av~c les deux chaussées romaines venant de 
Soissons, l'une par Pasly, V"zaponin, l'autre par Vic-sur. 
Aisne, c'est ce qui indique bien l'importance de ce pas
sage dès les temps les plus reculés_ Que les savants dis
cutent sur la préférence à donner à l'une ou à l'autre de 
ces localités, comme stalion celtique Sur l'Oise; qu'ils 
hésitent snI' le choix défiuitif en raison de la divergence 

des mesures dans les doclImenis antiques, toujouI's est-il 
, que ni ces document<, ni les savants qui les Ollt intel" 

prélés différemment, n'ont jamais placé ISARA autre 

part que sur le chemin d'AcGUSTA SUESSIO!'iUM à SEMARO
BRIVA, qlli était le même que celui d" NOVIODUNUM chez 
les Ambiens; dans l'autredirection, celle qui conduit d'Au
GUSTA SUESSIONU!1 dans la ca~ilale des B"lIovaces, la 
carte et l'itinéraire n'illscrivelll pas le mot BRATUSI'A:-I' 
Hml, mais bien COESAROMAGUS (lîeau"ai,), placé beau
coup plus au midi que Vandeuil (près BI'rteuil), où 
M, p, Del .. , suppose qu"'tail située la primitive cilé des 
Bellovaces (Voir, à la fin, la disser/a/ioll à ce sujet par 
Al, lValkenaër), -

Bellel'Ïve ou Bairi, 'comidéré comme ISARA, ne serail 

donc vas assez raçpl'oché de 80bsons pour s'accorder 

avec l'itinéraire et la carle, "ncOl'o moills avec la borne 
de Tougl'es; et d'ailleurs, si le chemill qui tr.versait le 

NOVIODUNUM ,Ilont de Noyon cr:lÎt celui d" DRATUSP.'NCE 
Vandeuil, il laudl'ait montr"I' sur CC cbemin réparé, re. 
manié et desscrvallItrnis gl'andes cités (celles des Rênrcs, 

des Sutssons, des Bellovaces) les traces positi\'ell de 
tt'avaux COli siM t'ables exécutés par les lIolllaiuf" non-
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sculcmclItjusqu'au ,l1onl de NOllon, mais encor" jusqu'à 
Vandeuil. 

Car si le Mont de Noyon fut abandonné peu de temps 
aprè$la conquéte, comme le prétend M. p, Del., le chemin 
qui le trave,'saitauraitdû conserver tOlite son importance 
pendant deux siècles au tllOins, puisqne 13 voie Slllcnne!'c 
de Vic-sur-Aisne qui aurait remplacé celle route par la 
direction de No)'on et qui aurail seulement alors changé 
les communications conscrvpes jusque là, n'a été cons
truile qu'au 0' siècle, On dev,'ait donc trouver sur la ligne 
du Camp à Bellerive, de belles clrausSl'es bien align('cs 
el empiel'l'ées, au lieu de chemins sinueux et p,'%ndé
ment encaissés. 

Si COESAROllAGUS (Be5uvais) eSI considéré comme élant 
le celtique BRATUWA:'ITlUM, alors Césj" esltout '1Otul'el
lement oblitié, pour y :.lI'liver, de couper le Soissonnais 
cn diagonale, el t'ouve ainsi l'occasion de plendre pos
session de tout le pa}s, Du camp à ;-'OVIODëNUM (Sois
sons) 11 lieues; de Soissons pal' la vallée, la côte de 
Ressons-le-Long, Chelles, la ville des Ganles (p,.ès d~ 

Pierrefonds), Champlieu et AUGusT!nIAGUS, Verberie 
comme station sni' l'Oise, i2 lieues; p'';s LITANOBRIG,' 
( Pont-Ste-Maxence) \1 lieues 1/4; et COESAROMAG us 
(Beauvais) 10 lieues 1/4; tolal 56 lieues, avec tl'oisélapes 
convenablement ('spacées et dont les distances aClu(']les 
s'"ccurde," pa,'faitemcnt avec celle, de l'itinéraire d'An
tonin, ~Iais, si BIL\l'USPA~TlUll élait situé à Vandcuil
Caply, près de B"etcui! (Oise) , le chemin pal' Ve, be, ie 
deviend,'ait impossible parcef/ue cet ancien passage se
,'ait IrOp éloigné de celto prétendue cité de. B"lIova('es ; 
ct 'lue celte di,'ection aurait ohligé Césa,' à un grand dé
tour sahS utilité, Quoiqu'il cn soit, le chemin o'!s:II'U
Pont-I'E"'qne, passanl par NOVIODU)/Uli Soissons ct fine 
par/icde la t'allée dcl'Aisne, pcrmellrait encore allgénél'al 
l'nmain de monl,'crl! la population du l'AGUS SCESSIO)/IlNSIS 
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ses aigles victorieuses, au lieu de filer comme il la dé
robée, par le chemin des Barbares et sur la lisière .eule

ment du pays, Dès lors cclte stalion d'Isara-Pont-I'E

vêque n'en devient que plus importante comme p3~su~e 

de l'Oise comparativement à Bellel ive, puisque Ir chemin 

du c"mp il BRATUSPA:'\TIUM (Bcauvab), pal' Soissons, 
Pont-I'Evêque ct St-Just "m'ant il pen l'l'ès le mpme 
avanlage que celui de Verberie, pour la pl'ise de POSS('S
sion du PAG~S SUESSIONEMIS, est plus COUI t que celui-ci 

de trois lieues; soit 33 lieues, au lieu de 36, et l'lus 

COllrt aussi d'une lieue même que cl'lui de Bellerive 1 our 

aller il BRATUSPANCE (Venrleuil), qui est de 34 lie",'. par 
le Mont dd\oyon, Resson,-sllr-Ie-~laz, Montigny. Au
zan,inel". di/'pction qu'indique M, p, Del .. 

De Soissons, pour se rendre in Bellumeos, le plus 

COUl't chemin él"it dOliC de gagner la sla,;oll d'Isara

Pùnl-l'Evêque, couJmc au .. si pOUl' aile)' Jw .. tIu'à IIRA'IUS

PANTlUll- ne:Juvuis. 
Si l'on veut éVIter Soissons, et suine le e1len,iu des 

Barbares, alOl'8 le AJont de Noyon. pris pl,UI' NOVIODU

NUM, sera toujours à 22 lieues 1/4 du camp; mais No
VIODUNUM, on le l'epète, ne pouvait être situé à tlne dis

t:mce illlpo~slole à f.'unchiren une journëe, ni l'tr'e piacé 
SIII' Id frontière puisque le leXIe indique une seconde 
course faite depuis NOVIODtNUll jusque-là (il! Bel/ovacos 
exercitum dlleU) et qui par cette direttion lsara. serait 
considérée Ilon plus comme cité, mais uniquement comme 
slalion du passage chez les Bellovaces 

Il me p,'I'ait donc impossiiJle de cons tester aujourd'hui 

~ notre vdle, ct a.près ulle posse.'ision de 1,nOO ails, son 
nom de N,j\'IODUI'UM SUESSIONUM, puisque devenu ,i1le 

imperiale, ct dr;corée du titl'e cj' ~t'GUSTA, elle n'en con .. 
sel'va pJs mui, S hOU nom O1<gint'l el qualificaLlf de Cl\'ITAS 
SUES8IONUM, cité ùes SOis8oIHlai" qll'elle portait à l'ar
l'ivéc de J. Crsar. 
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En résumé, on a trouvé au Mont de Noyon aucun mo
nument, aucune monnaie des Romains; c'est la preuve 

qu'ils n'y ont jamais formé d'établissements même pas

sagers; et d'ailleurs son trop grand éloignement du 
camp de César Sur l'Aisne , ~a situation au-delà de l'Oise, 
barrière naturelle, frontière incontestable, son étendue 

trop peu considérable, ses parapets en tene au lieu de 
de hautes mnrailles, et enfin jnsqu'à son nom qui pon,' 
avoir élé emprunté à la ville de Noyon (NOVIOMAGUS), 
dans des temp' peu reculés, n'est pas Décessait'cment 

dél'ivé du mot NOvIODuNnl; Ioules ces circonstances ne 
peuvent permettre de coufoudrc un simple camp de re

fuge dédaigfié, inconnu depuis la conquêle, avec l'im
portante cité des SOisSOllllais, dans laquelle les Romains 

ont jelé toUl d'abOl'd les ba,es de leu" dominalion, 

œ_e-

E_trait de la dissertation de M, Walkenaër, dans sa 

Géographie des Gaules, IOme 1" l,age 422 el .uhantes 
sur BRATUSPAl'ITlUM et CœSAROMAG~S de Beauvais, 

• César mrntionne une ville chfz les Bellovaci. où ils 

se renfe,'mèrent tous à son appl'Oche : celte ville était 

donc leu,' cJpitale, Césa,· nomme cclte ville BRATUSPAN· 

TIUM; il n'en est el/slllie fait men/ion dans aucun auteur, 
ni dans a'ICUII monllment de l'antiquité. Comme rien ne 

prouvait que la capitale des BELLonel eUl changé de 

place, et que c~ nom rom. in de CœSAROMAGUS .vait ru 
êlre subslitué au nom gaulois de BRATUSPANTIUM, pré
cisément parce que cette dernière ville avait été prise par 
César, S.nsoll, Adrien d. Valois ct Sculiger n'hésitèrent 
pas" considé,·er IlRATUSPAl'ITIUU comme la même ville 
'lue CœSAROMAGUS, ct d'Am'ilIe adopta l'opinion de ces 
deux savanls ......... depuis, d'Anville changea d'opi, 



niou ........• i1 pla~a BIIATCSPANTIUM dans la paloisse de 
Vendeuil pl'&' de Breteuil •.•.•.• Il observe que César qui 

venait de Soissons et se rendait à Amiens, s'écarte moin~ 
de la route directe en marchant vers nrelueil que vers 

neauvais ; raison extrêmement faible, cal' on se Mrange 

facilement pour accabler un ennemi redoutable, et ne 
pas le laisser sur le derrière de son armée. (suit le détail 
des antiquilés que, d'après un Mémoire d'un cure du 
Iipu écrit en 1ô70, on am'ait trouvées a[ol's à Yendt'uil, 

colllme plus Lard Cil 1745) tout cela pl'Ouve inrO!ll,,~lable

meut qu'il exislaillà un lieu lomaiu .... , c"mme ell lant 

d'autres endroit>, ma;' ccla ne démontl'e pa, 'lue ce soit 

le nRATUSPANTlUM de César ....... Si Vendeuil avait porté 
avant 1078 le nom de llRATUSPAIiCE, on en eut cerlaine

ment trouvé les preuves dans les lilres de la paroisse ou 
d"ns ceux des pa misses environnantes .......... César pa-

rail bien débigner nRATUSPANTIU~1 (OUlme capitale des 
BELLOVACI. D'ailleUl's, jusqu'à l'époque de son départ 
pour aller dJez les Ambiens, il établit son camp il llRA-

1'USPANTIUM et ." fit ensUIte livl'er toutes les ao mes des 
BELLon el , ce qui indique encoo'e plus précisément le 

chef-lieu de Ce peuple. Enfin Cesar dit encore qu'après 
être parti de llRATUSPANTlL~1 avec son armée, il parvint 
sur les confins des Ambiens. ~i llRATUSPANTIUM eut eté situé 
pri:s t.Ie Breli..'uil, il ne S'~ !oIcl'ail pas ~xpl'illlê ainsi: et 
puisqu'il se tro"vail déjà SUl' les limites, il n'aurait pas dit 

qu'il y parvint. Ajoutez que BI'cleuil sur l'extréme fron
titre de, Ilellovace. se omu vel ail dans une position etrange 

et peu ordinaire pour IIne eapit~ler (c'est le l'aisonne

ment 'lue nous avons fait nous-même ponr NOVIODUNUM 
placé aU ilIon! de Noyon par M. p. Del ... ), et, comme il 

est Pl'ouvé que la ville nommée Bellovaci eSlla méme ville 
que celle 'lui portait le 1Iom de CœSAnOMAG~S du temps 
de PlOlémee. c'~sl·à-dire seulement 150 ans après la 

mort de César, il Y a lieu de croire. puisqu'aucun mo-
13 



llIlment n'indique le c(lntraire, que CŒSAROMAGV5 est la 
mème ville que BRATUSPANTlUll qui, devenue romaine. 
avait quitté "on nom Gaulois pOlir prendre celui de César, 
~on vainqueur, 

• Il n'est pas étonnant que nous ignol'Îous le nom du 
monument quelconque qui existait à Vandeuil puisque 
ce lieu Ile se Irouwil sur le passage d'aucune voie ro
maine, l' 

La séance est levée à cinq heures, 

I.t Pré,ldtmt, 

DE LAPRi.IRIE, 

Le StCrêtairf, 

L'Abbé POQUET, 
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de demanùer à l'administration municipale 1111 lotal con
venable pOUl' l'établissement d'un MII,ée public à Sois
sons, a reçu, de M, le Mai,'e, la letl'e suivante dont il 
est donné lectul'€ : 

• Soissons, le 9 Avril 18~6 . 

• Monsieur le Présidelll, 

• J'ai communiqué au Conseil municipal, dans la 
• séance du 7 mars dernier, la leme que vous m'avez fail 
, l'honneur de m'éc,'ire à la date du 21 février, pour 

• m'exposer de nouveau la uécessite de ùnnner au Mu-
1 sée, dont l'établissement a été 3rr(~té en pdncipù t un 
, emplacement convenable pOUl' y dépose,' les collee-

• lions qui doivent le composer. 
• Le Conseil, adoptant la p,'oposition que je lui ai 

• pl'esentée, a décidé que deux des pièces du premier 
• étage de l'Hàtel-de-Yille, indiquées au plan dressé 
J pal' l'architecte. seront mises à la dispositIOn de la 

• Société archéologil]ue de Soissons, pour y déposer 
• et classer tous les objels destinés à y être "onservés, 

• Le Conseil a ellsuite mis au IIOmb!'c des dépenses 
» urgentes à prélever sur l'emprunt donl la prorogation 
• est demandée, une somme de 2,5flO fI', pour le lrans-

• férement des Plâtl'cs de la llibliothè'lue au Musée, et 
• l'élablissement, à la Bibliothè~l!e, de r,'yons pour y 

• caser les livres nOlllhreux 'lue le défaut d'e,pace oblige 

• à laisser sur le sol. 
• En attendant que les Il'3\'aux projetés puissent être 

, ex.écutés, les pièces désignées sont, dès cc moment t 
• mises à votre disposition, 

• Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
• considéralion la plus distinguée, 

• Le Maire de Soissons, 
• nEVloLAt'E, 
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La Société apprend avec un vif plaisir celle dé, ision 
qui comble un de ses vœux les plus chers et qui va lui 
permettre de réunir tous les objet< d'art et d'antiquités 

échappés jusqu'ici. chez nous, à l'action destructive des 
hommes et des siècles, 

M, le Président donne ellCOl'e lecture d'une circulai,'e 
de M. le Miuistre de l'inst,'uction publique et des culles, 
réclamant le concoUl'S de tous les homme; .tudieux 
pour la publication d'un recueil complet d'épigraphie 
française. Tous les membres de la ~ociété sont invités 
à recueillir avec soin toutes les inscriptions qu'ils pour
raient rencolltrer ct à les transmettre directement à 

M. le Minbtre, 

La Société vote des remerciements à M. Herny, mar
chand de fer à Soissons, qui a bien voulu abandonner 
au Musée la pierre de consécration de l'autel de l'an
cienne collégiale de Saint-Pierre qu'il a récemment 
découverte sur l'emplacement de la vieille "glise, Celle 
pierre porte une inscription qui a été communiquée à 
la dernière réunion de la Société, 

M, Suin, dans les courses qu'il a dû faire dernièrement, 
pour le recensement de la population de Soissons, a 
remarqué Une maison de l'impasse du GriITon qu'il croit 
devoir sigllller il l'attention de la Société. Cette maison 
[,ossède un escalier ~n bois fort curieux par le nombre 

et l'agencement des pièces de bois SCUlptées qui le com· 
po'ent. Un chiITre est tracé en relief sur l'entrée de cette 
maison, ainsi que la date de sa fondation qui remonte à 
l'année 1663. 

A l'occasion d'une veute ùe terres dont il était cha"gé 
tout récemment, le même membre donnc quelques ren
seignements sur l'emplacement de l'ancienne maladrerie 
de Saillt·Lazare, uont on ,'ctrouve encore les tl'aCeS dans 
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les terrains du faubourg de Cdse, bordés d'un côté par 
les routes de Château.Thierry el de Fhe, el de l'autre 

par le chemÎl(d'Orcamp. 

M. Laurandeau fait hommage à la Société d'une feuille 
imprimée à Soissons, en f718, par Ponce Courtois, 
imprimeur du Roi, ayant pour titre: Ordonnance de 
JfonseigJieur l'Intendant de la généralité de Soissons, COII

cer/lanl les malfaiteurs, vagabonds, gens sans aveu el les 
incendie.~. Ce spécimen curieux des a"rêtés de police dn 
dernier siècle est bon à conserver. 

M. Williot présente la reproduction, en plâtre, d'un 
cachet en cuivre trouvé dans les mouvements de terl'ain 
nécessités par la construction de la distille";e du fau

bourg Saint - Waast, à Soissons. Ce cachet présente 
l'image d'une harpie (oiseau surmonté d'uno tête de 
femme) avec cette inscription: Si. Franconis de Lo~·anio. 
Ce personnage, du nom de Francon de Louvain, sera 

l'objet de recherches ultérieures; quant à l'empreinte 
eu plâtre, elle est dépo,ée aux archive. de la Suciété. 

M. l'abbé Daras donne quelques détails sur une riche 

collection de dessins de monuments du Soissonnais, 

exécutés par M. Sauliac, membre de 1" Société, et sur 
une nombreuse découverte de médailles et de monu"ies, 

opérée dernièrement par des ouvriers, en la demeure de 

M. Rillal'l, prop"iétaire à Verneuil, arrondissement do 
Laon. 

M. de Laprairie donne quelques délails sur ulle nou

velle découverte de lOmbes en pier"e qui vient d',;"'e 

faite sur le territoÏl'e de Lalfaux. èes del"lliè"es tombes 
se trouvent à d"oite de la route de Soissous il baon, à 
la pointe d'un promontoire qui s'avance sur la vallée do 
Nanteuil·la-Fosse. Elles sont entièrement semhl:lblcs :l 
celles déjà découvertes l'an dernier sur la mème COln~ 
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mune, dans la direction de Margival. Les seuls obj"l, 
trouvés dans ces tombes som des petites chaînettes en 
t'uivre, avec des sortes d'aiguilletlCs, quelques fragments 
de vases et quelques vieux morceaux de fer l'ouillé, pa
r aissant avoir' appartenu à des armures. l'lusieu!'s tom
tres ne comenaient que de la terre, d"autres renfer
maient les ossements de plusieurs squelettes; enfin, près 
de quelques autres et en dehors. des amas d'ossements 
atlf's!ai"nt que les lombes avaient dû servir à plusieurs 
IIJhnmations suc(·es~ives. Les cadavres nouveaux ('em ... 
plaçaient les anciens. dont les ossements étaient dépo
sés, avec soin, ordinairement aux pieds de la tombe. 

La Société, avant de se séparer, décide que son excur
,ion annuelle aura lieu, celle année, le jeudi 12jllin 1856. 
Elle visitera les églises d'Urcel, de Nouvion-le·Vineux 
et de Bruyères. 

La s~an('e est levée à 1) heures. 

1.8 Pre,idt'At , 

DE LAPR.lIRJE. 

Le Secrela,r~. 

L' Abbé POQU~T. 
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PréJidenre de JI. de Laprairie. 

Bulletin dn Comité de la langue, de l'hi~toi"e el des 
arls lm France, tome III, n° 5,10-8°. 

Les Sceaux dn Moyen-Age, juillet, août et septem· 
bl'e, in-8'. 

Bulletin de la Sotiété des antiqullires de Picardie, n' 1. 
Esquisse sur l'Hmpl-de- Ville de Saint- Quentin, par 

~l. Ch. Gomar!_ 

M. WilIio! entretient la Société de découvertes railes 

à Arlaine, à l'époque des fouilles: l' D'une pièce de 
monnaie en argent avec celte légende: Tmp. Cesar Ves
pasianlts AV!J' Cos. Sur le revers. on li! : Saills At'!Justi; 
la dépsse ùe la santé assise. ~. D'un fe,' de flèche. 

f4 



- 106 -

M. Legris informe aussi la Société d'une découverte 
faite à Pillon, dans une maison dépendant du vieux châ
lrau. On 'j a trouvé plusieurs p,èces d'or d'Espagne et 
de France: d'Henri Il, d'Henri III, de Charles X, car
dinal de Bourbon, Louis XII, Charles IX, François lu, 
Charles·Quint, Philippe Il, Albert el Elizabeth, el Phi
lippe III. 

On a apporté à M. Lamy, de Beugneux, une belle pièce 
d'or gauloise: l' d'un côté, on voit une tête casquée et, 
de l'autre, un lion la gueule ouverle; 2' et une pièce 
d'm'gent, une téte et uu cheval rffJrouché sur le revers. 

M. Roger communique une aulre pièce d'un comte 
de Soissons, Raoul. On voit, d'un côté, une croix et celle 
inscription: Radvlp. corn. Radulphus comes; de l'autre 
côté, un petit temple el &essionis. 

M, Laurandeau fait passer plusieurs autres pièces de 
monnaies de différents modules et de dilTé"entcs formes 
octogones, avec croix, des oiseaux et un Néron. Ces 
pièces apP"l'liennent à M. Jonnet, rue de l'Hôtel-Dieu. 

Le même membre lit un petit Iravail dans lequel il 
donne la description détaillée d'une rape à tabac du der· 
nier siècle. Un dessin exact et qui sera reproduit dans 

'le bulletin est joint 11 cette notice. 

Messieurs, j'ai J'honneur de mettre sous vos yeux uu 
. objet qui, par son origine et par les sculptures dont il est 
. enrichi, sinon pour son antiquité, me semble mériter 
votre attention. C'est une rape à tabac portative, en 
buis, de vingl·~uatre centimètres de longueur SUI' sept 
de largeur el vingt-quatre millimètre!> d'épaisseur 1 e'lé
cutée, en 1743, par un nommé Etienne !loudin d'Ascoux, 
ainsi que l'attestent H l'inscl'Ïption gray'c à l'intérieur 
su,' son couvercle, et l~ millésime qu'elle porte à son 
e~tr"mité inr~l'ieure. 
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Ne pnu ... ·anl vous olTl'ÎJ', pmU' voll'e muspp, cet instru
meut qui m'a ét~ seulement confié, j'en ai exécuté Ut. 

dessin SUI' t'on e!:ltampage. Je Ile ,"ous le pr'ésf>ute pas, 

Messieurs comme lin chef d'œuvre, mais comme une re· 
présentation suffisamment fi,li,le des sculptures qui el> 
font le plus grand mérite, et comme unp pOl'\iOll de la 
part de travaux que, comme memhre tilulaire, je dois 
à la Société. 

N'ayant que )'leu de choses à dil'c sur Etienne Boudin 
d'Ascoux, ravais cru devoir, dans un premier travail, 
rechel'cher à quelle époque et par quelle cause l'usage 
des rapes portatives était devenu l'opulaire, Ces l'echer. 
ches, je Il'avais pu les faire qlle dans des ouvrages impri. 
més; la question qui m'occupait n'est aucunemeut trait~e 
dans ces ouvrages; on n'y trouve rien relativement il la 
rape portative; j'avais l'assemblé 1"5 faits qui m'avaient 
paru propres à la résoudre; mais, comme la Société 
s'occupe plus spécialement Lie ce qui a rapport il la loca
lité, j'ai craint qu~ la lecture de cc B'availnc soit fa,li
dieuse pour elle, c'e,t pourquoi j'"i pris le parti de le 
supprimer. 

J'aurais désiré, Messieurs, pouvoir vous dOllner de< 
détails sur l'auteur de cette rape, TOllt ce que je puis 
vous en dire, c'est qu't;tienne Boudin d'Ascoux, étail 
un religieux de l'abbaye de Saint-Jean des-Vignes de 
Soissons qui, dans le silence du cloitre, s'amusait à 
sculpter une inlinité de petits ouvrages pour en faire 
présent à ses amis. 

Ce religieux existait encore lors de la révolution 
de 1793,11 fut bien conllU de M'" TinglY, pl'opriétail'e rue 
St·l/al'tin, dont le père, vannier dans la maison qu'elle 
habite, était l'ami de Roudin, Il en reçut, en gage d'ami
tié, celle rape qui fut depuis conservée dans cette fa
mille comme souvenir. Restée en la possession de 
/IIu, Tingr)' à la mol'! de SOli frère, celle-ci en III pl'C-
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sent à sou rousin, M, Ting.'y, ancien bijoutier, à qui 

elle appartient actuellement. Elle est arcompagnée de 
son pot, de forme spbérique, également en buis, ainsi 

que 80n COli vercle, sa cuillère et son pilon; mais, ol'Î ... 
ginaÏl'cment destiné à reSler dans un coin de la cellule 
du religieux, ce grenier tabachique n'élant recouvert 
d'allcune sculptllre, je n'ai pas cru devoir le hounretl.'e 

01 votre inspection. 
lIme reste encore, Messieurs, à décrire la forme inté

rieun' de la boîte el celle de la • ape que je Il'~i pas re
présenlees SUI' mon dessin, et à t'Xaminer It's diverses 
",'moi,'ie' dont sc composent. sur ses deu~ faces exté

rienres, les ornCllients dont ell~ est ornrc, I.a rapc, P' 0-

prement dite, est un mOI'ccau de lôle percé de trolls dis
poses ûbliquement, formant des dessins en triangles et 
dont les aspérités sout altemativement placées sur les 

deux f .. ce, pOlir faciliter le passage du tabac dans l'in
télÎeu~ de la huîte, Sa forme est un trapèze de quntorze 

cmlimètl'cs de longueur sur sb, de largeu!' à sa base el 

un peu moins à son sommet qui so termine en angle 
oLws, La boîte qui la contient est creusée intéricme

mellt de deux ('avités longitudinales, séparées pur unc 
arêre destinée à souteni!' la !'ape dont le pOUl'lour re

)lose sur un ,'cbo, tI de quatre à cinq millimètres de lar

grIll' ct à l'culpèclll'I' de l'lier', Les deux cavités se 
J'rullissenl, à la pointe de la rape, en un c~1lI31 ou lU~'3U 

par lequel le tabac s'échapp", à mesure qu'îJ esl 1':11'<', 
10t''''10on tient IJ boite inclinee de ce côté; c'était:. 
l''lide de cc tuyau que les pri'curs délicats pouvaient 
offrir une prise de tabac t au premier- venu, sans corn· 
l'l'omettre la pl'Orl'e!é de leur boîte: ils lui l'cnve.'saieut, 

Sur la main; '" prise fraîclll'meNt t'apéc qu'il a'pil'ait 
ainsi salis y mettre le, doigts, 

E~térieUl'elllenl,la boîte est bombée en dessous ctplatc 
du côté du cOllvercle qui lui est uni, d'un rout , par 1111 
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rivet (orlllant pivot, autour duquel i1tourua, et, de l'au
Il'e, par une coupe en biseau s'arrêtant dans une raillUJ'e 
pratiquée dans l'épaisseur du bois. Elle est ornée, sur 
sas deux faces, de six al'moil'ies dont j'aurais vOlilu vous 
donne,' la descriplion en style héraldique; mais mon 
ignorance du blason m'oblige rie r(lmel1r'e ce soin à. ceux 
d'enlre vous, Messieurs, qui sonl vel'sés dans CEtte 
science. Je Ilisse aussi à votre sagacité le soill de com
pléter l'inscrir,tion gravée au bas d'uu personnage en 
grande tenue militaire, marchant l'épée au coté, l'arque
buse sur J'épaule, que les dents de sa rape ont en partie 
effacée. 

Dans une des précédentes srances, M. Lrbeau, mem
hre de la Societé, avait donné lecture d'un discours P"o
noncé, le ! 4 décembre 1700, par M, Dele!!re, cUJ''; de 
Bel'lly-I~iviére, député du clerge du bai liage de Soissons 
aux États-généraux de 1789. Ce discours remarquabl., 
a été conservé dans le registre des délibérations de la 
municipalilé de la commune de nerny-Hivière. 

M. l'abbé Poqutt p' 01'053 11 la Société de fail'e quel
ques recherches pOUl' complètel' ce travail, en faisant 
Ulle petite biographie de M, Delettre, qui dut à cette 
circonstance de sa vie (son élection comme Mputé il l'As, 
semblée nationale) d'avoir marqué dans le clergé soi.
sonnais. 

M, l'abbé Poquet donne aujourd'hui le (l'nit de ses 
recherches: 

Claude Deleu,'e naquit à COluV/'es le 28 juin 1 ~ 40, \1 
él3it fils d'Antoine Deleure, arpenteur, el de Mm'gue
l'Île Devienne, l'\ous ne savons rien de ses premièl'es 
a.nuées, mais toul nOliS porte à croire qu'il .1vaît l'eçu, 

dans sa fdmille t une éducation elu'éLienne, et fIu'il se 

décida de bonne hellre à embrasser l'état e('c!,'siaSliquc. 
Di>. qu'il fut pal'venu au sacel'doce, on l'enmya da ... la 
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commune de Bitry-Saint-Pierre, près de Vic-sur-Aisne, 
pour y remplil' les fonctions de vicaire, n fut nommé 
ensuite curé de Ilerny-Rivière, parois,e située dans le 
voisinage. C'esl dans Cf>tle position, où il avait su se faÏl'e 
estimer tt aimer, que le sum'age de ses concitoyens 
vint le chercher pour le présenler il l'Assemblée natio
nale, en 1789, Chargé de représenter "ux États-géllé
l'aux le clergé du baillage de Soissons, Oll dit qu'il l'rit 
plusieurs fois la parole d~ns les discussions qui curent 
lieu dans les srances de celte mémol'able Assemblée, 

La l'é,'olution ayant bientnt marché à pas de géant, 
Mo Deleure, qui avait mesUl'é le dangel' qui mena\'ait 
nos anciennes institutions. avait abanùonné, sans regret, 
l'orageuse c,lITière oit il était eutré pOUl' reprendl'e la 
vie plus calme et plus pacifique du presbylère, Mais ce 
calme, si on peut appeler de cc nom le moment pré
eur,eur de la tempête, ne fut pas de longue durre pour 
lui. On venuit de Meréter qu'ou e~igel'ait de tous les 
ccclésiJSliques en fonction le sel'ment il la Constitution 
civile du clergé, Celle lorma!ité d.vait avoir lieu, dans 
toutes les paroisses, et dans l'église à l'issue de la messe. 

Avant de pl'éter le serment qu'on exigeait de tous les 
prétres, M. DeleUre crut devoir expliquel' la nature et 
l'étendue de l'engagement qu'il entendait prendre, Îs-à

vis la lëgisJation de son pays et les concitoyens aux
quels il était si dévoué, Nous allons reproduire le pro
cès-verbal de celte importante séanl'e, daos laquelle ont 
été consignées les pal'oles de M, le curé de Berny
Rivière: 

, L'an mil sept cent quatre-vingt-dix, le dimanche qua
torze du mois de novembre, ml. les mail'e, officiel's 
municipaux, notables, ainsi que tous les autres dto)'ens 
d" l'un ct de l'autre sexe, étant assemblés en l'église 
de ceue paroisse de Berny-Rivière, pour cnl,'nllre la 

messe, ~I. Deltttrc, cllré, ,est l'résenlé il l'eutrée du 
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chœur, sous le Christ, tenant en main la proclamation 
du Roi SUI' les décrets de l'Assemblée nationale, pour la 
constitution civile du clergé Pt la 6xation de son trai
tement du 2~ août, présente année, et la 1 roc1amation 
du Directoire du département de l'Aisne, séance du 
12 octobre dernier, Lecture faite notammeut de l'arti
cle 59 du décret de l'Assemblée nationale dn 24 juillet, 
et de l'arlicle \1 de ladite proclamation du Direc~oire du 
département de l'Aisne, M, le curé a dit d'abord: • Mes
sieurs el :::hers conciLoyens, je vous ai voué, en prenant 
possession d __ celte cure, l'allachement le plus sincère; 
le temps n'a fait que le fortifier, et tout mon désir est 
de vous en donner des marques jusqu'uu dernier soupir'. 
Ainsi, mon intention est de continuer parmi vous les 
fonclions du saiut ministèr'e, tant que ma santé me le 
pcrmeUl'a et que je poul'fdi avoir la confiance de vous 
êlre utile • 

Apres celte déclaration, M. le curé, passant à ce qui 
regarde le ,erment exigé, s'est exprimé ainsi: c Mes
:sieurs et chers concito)'ens. personne Il'ignore ce qlle 

Jésus-Christ dit dans l'évangile: I1endez à César cc qui 
appal,tient il César, et à ldeu ce qlli appul,tient à Dieu. 
Par ces paroles, le Sauveur a imposé il tous les fidèles 
deux obligations: la première, d'êlre soumis à la puis
sallce temporelle dans tout ce qui concerne l'ordre poli
ti'lue; la seconde, d'être également soum;, à la puis
sance spirituelle dans tout ce qui regarde la religion. 
Et les pasteurs sont de plus obligé, par état, non-seu
lement à prêcher cette double oilligation aux peuples 
dont la conduile leur est cOll6ée, mais ellcore à leur en 
donner constamment l'exemple . 

• J'ai la con6ance, Messieurs, de l'avoir fa t jusqu'à 
ee jour, de m Iniè,'e à ce que mrs senlirncnls \'OUS soient 
parfaitement connus. ~Iai" pOUl' me conformer au désir 
de l'Assemblée nationale et en même temps pOUl' l'acquit 
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de ma conscience dans les circonstances présentes, je 
n'hésiterai pas à ,ous les exprimer encore ici; en con
séquence, je jure de continuer à veiller avec soin sur les 
fidèles de celle paroisse qui m'est conliée, ,l'être fidèle 
il la nation, à la loi et au roi, et de maintenir de tout mon 
pouvoir la constitution décrétée par l'Assemhlée natio
nale et accept"e par le fioi. 

, Ce serment vous est sans doute, Messieurs, et doit 
être à tous un sû,' garant de ma parfaite soumission il 
la puissance temporelle dans tous les ohjets qui sont de 
son ressort. 

• Quant il ceux qui concerneraient la religion, je jure 
!le même à la puissance spirituelle une obéis,ance inviola
ble, et de m'en rapporter toujours entièrement à la 
dt'cision du Saint-Siège uni li l'épi'copat; fondé sllr Irs 
t>x,es les plus précis de l'évangile et notamment sur les 
paroles de l'apôtre: Le Saint-Esprit a établi les évêqu,'s 
POIII' gouverner l'églose de Dieu. 

) Enfin. pour ce qui est des objets mhtcs, c'est·à-ùire 
à l'égard desquels le concoUl's des deux puissances 
serait nécessaire, je jure de m'y soumettre Ioules les 
fois qu'elles seront unies. 

) Tels sont, en général, les sentiments que je me fais 
un dcvoir capital ùe professe,' et daus lesquels j'<spère, 
avcc la grâce de Dieu, persévérer ct mourir • 

• J'ai h conliance, Messieurs et chers concitoyens, 
que ccs sentiments sont "",si ct seront toujours les Vô

Ires: votre patriotisme et votre piélé ne me permettent 
pas d'en dOUle,·. Ainsi également éluignés et du fana
tisme et de l'irréligion, nous accomplirons à la lettre 
l'oracle que je VOliS ai r.pponé d'abord, et dont des 
enfauts de l'église catholique, apostolique et romaine 
ne peuvent jamais s'ccarter : Houdez à Césa,' ce qui 
appartient à César, et à Dieu cc qni appartient à Dieu .• 

hl. le curé a)'ant fini de pader, M. le maire a dit: 
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c Je décla,'e, 3u nom de l'assemblée, que nous pen
SOIIS IOns de mème. , 

La messe finie, les citoyens, précédés de I\IM. les 
maire, officiers municipaux et notables, se sont rendus 
an lieu ordinaire des as,~mblées, pour rédiger le pr~
sent procès-verbal qu'ils ont signé l'an et jour que 
dessus, 

Signe au registre: DELETTRE, curé, LAMBIN, maire, DÉ
JARDIN, Louis PINET, AleAisVEllllON, 
Gabriel LEPAGE, Alexis PINET, 
Louis-François LEGRAND, Antoine 
JUDAS, DenisPERRIER, GeI'vais PINET, 
J-.F. LÉ~1tQUE, Jean·Louis LEPAGE, 
Jean-Bapt' DUPREZ, etc" etc, 

(Copie conforme au registre.) 

Cette explication lIelle et précise qui sauvegardait 
la divine constitution de l'église, établissait la distinc
tion des pouvoirs civils el religieux, réglai! leurs attri
butions et leurs devoirs réciproques, tombait sous Je 
plu. simple bon sens, el nous ne Sommes pas surpris de 
voir les bons habitants de Bemy-Rivière, lem' maire en 
tête, penser comme leul' ""r';. 

Mais ce simple bon .ens, qui régnait en,'ore dans les 
campagnes, avait quillé la ph,pm't des têtes législatives, 
On ne voulait pas de ,es sel'ments l'estl'iclifs, eL l'admi
ni,l"àlion exahée et tracassière d'alors ne tarda pas ù 
inquiélel' tous les prétl'es qui l'avaiem prêté avec ces 
fOl'llles explicatives ou restl'icLives. ~l. Delettre, comme 
la plupart de ses confrères, attaché aux sailltes loi; de 
l'egli,e et d~ sa con,cience, fut forcé de renoncer à '" 
cure et même de prendre le chemin de l'exil, Il emporIa 
cC fJ:r'jJ put de son patrimoine et s'cmpl'es,a d'aller l'c
joind,'e 30n évêque. Plus d'une fois il villt à son seCOUI', 
dans ces .iours si durs et si pénibles de l'émigration. 
M. Delell"e étail un prêll'e trop distingué pOlir n'êl! e 

15 
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pas remarqué; plusieurs fois il avait été en relation a.ec 
les pl'Ïnces, ct, " une époque, le comte de l'rovence, 
qui devint plus tard Louis XVIII, aurait pensé à en 
faire son aumônier; mais M. Delettl'e avait cru devoir 
reluser les avances qui lui étaient faites, par le seul 
motif d'une délicatesse qui honore sa mémoire: celle de 
ne pas nuire à un conlrère malheureux dont il aurait 
pris la place. 

Ilevenu en France, M. Deleltre se retira dans une com
mune dont il avait eu à se plaindre avant son départ 
pour l'émigration, et il fit un jour, il un da ses amis qui 
s'élonuait du choix de cette résidence, celle belle et 
généreuse réponse: En repassant le Rhin j'ai tout ou
blié. M. Delettre avait non-seulement onblié les affronts' 
dont il avait pu ètre l'objet il une époque de vertige, 
mais il semble qu'il chercha toujours depuis à s'en ven
ger en multipliant ses bienfaits envers les habitants 
d'un pays qu'il avait adopté et où il voulut passel' le 
reste de sa vie. 

En rentrant dans sa patrie, M. Dclettre ne voulut pas 
reprendredeministère actifni secbargerdu gouvernement 
d'uneparoiss~, quoiqn'on lui en ait fait souvent les offres 
les plus pressantes, Exempt de toute ambition, il désirait 
,ivre dans la retraite la plus absolue. Il avait repris, du 
reste, les habitudes les plus régulières: il se levait lOU

joUI s de bon matin, disait la sainle messe de très-honne 
heure, Mjeunait ensuite, après quoi il allait visiter les 
malades, s'info,'mait de leur siluation; presque toujonrs, 
il accompagnait ce, visites de quelques distributions 
>oit en pain, en viande ou en a"gent. M. Deleure n'était 
pa' l'Ïche et, dans l'exil, il avait eu occasion de dépe',
sel' une partie de sa petile fortune patrimoniale, mais 
il savait vivre de l'eu et, avec ce régime, il trouvail 
toujours de quoi donner au pauv,'e; il l'exemple du 
saillI homme Tobie, il donnait de bon cœur. Après ses 
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visites de malades, qui le conduisaient jusqu'à midi. Il 
din"it, travaillait ensuite Il son jardin pendant,quelques 
I:eures, faisait quelques visites ou des lectures, soupait 
et se couchait; et il avouait que jamais il oe s'était en
nuyé un instant, 

M. Dclettre avait une taille élevée; sa figure allongée, 
pâle et Hlaigre, était cependant d'une coupe agréable 
et pleine de gaieté; mais sa constitution était assez déli
cate, et il dut sans doute à cette vic tranquille, simple 
et réglée, d'être parvenu à la vieillesse après avoir' eu 
des années si tourmentées. M, Delettre mourut, en f820, 
apr'ès une courte maladie, fi Attichy, petite ville du dé
partement de l'Oise et située sur la l'ivière d'Aisne, à 
quatre kilomètres environ de Bitry, sa première rési
dence presbytérale, Il était âgé de 80 ans, (i) 

M, de Laprairie donne lecture à la Société de sa ré
ponse aux observations que M, Clouet a faite, dans une 
précédente séance, sur la destruction du Palais d'Albâtre, 

Le 'l,'avail de M. Clouet va précéder la réponse de 
M. de Laprairie : 

DISSERTATION 

SUR L'ÉPOQUE DE LA DESTRUCTION DU CHATEAU D'ALDATRE 

A SOISSONS, par M, Clouet. 

MESSIEURS, 

Dans sa notice sur le Château d'Albltre, notre hono
rable président a émis l'opinion • que ce palais dut 
• subsister jusqu'à la fin du Vlll' siècle el que, malgré 

(f) Nous de\'ons ces précieux détaiIs :a M. Delamire, neveu de 
M. Delettre. Malgré ces 80 ans et plus .. M. Dclamire nous a retracé 
~es parlicularité .. avcc une lucidité remarquable. 
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, les efforts des successeurs de Clovis pour imiter les 
, empereurs qu'ils avaient renversés, le Palais d'Albâtre 
, alla sans cesse en déclinant jusqu'au moment où les 
, Normands, dans le IX' siècle, consommèrent sa ruine, • 

Ayant essayé de réfuter cette assertion, en disant que 
ce vieux palais était depuis plus longtemps en décadence 
et surtout que sa destruction avait dù élre complétée 
par le tremblement de terre de 582, mon sentiment n'a 
pas été partagé par vous, Messieurs, attendu que je ne 
l'appuyais l'as de preuves justificatives. 

Cc fait est d'une assez gt'ande importance dans l'his
toire de notre Ville pour que la Société veuille bien l'é· 
c1aircir; je la prie donc de permettre que je continue la 
discussion : 

1\ est bien reconnu aujourd'hui, par les fouilles de 
1762 et par celles de 1826 à 1842, qu'il exi,tait ancien
nement. dans la plaine de Salnt-Crépin-en-Cllaye, d'im
menses constructions; on a constaté qu'elles s'étendaient 
sur une longuelll' d'environ 700 11Iètres, depuis le bOl'd 
de \' Aisne jmqu'à J'avenue de Pasly, point où les fouilles 
sc sont at,t'étées; on a pu juger aussi que les cdifices 
renver'sés a\'3ient élé conslruit~ avec une grande ma .. 
gnificence, puisqu'on y a trouvé des statues, des sculp
tUt'es d'ornemenlUtion et les marbres les plus précieux; 
pn un mot, lout ce ~ui peut indiquer une architecture 
gl'undiose et une cÎ\'llisation très-avancée. Au~si, tout le 
monde est-il d'accord que si ces édifices ont t'enFermé 
des ateliers et un al'senal, ils composaient, avant tout, 
un grand et magnifique palais, ouvrage des Romains. 

Ce que nous avons tous vu aussi, c'est que ses débt'is, 
soit de marbre, de pie!'re ou de terre cuile, avaient été 
calcinés par le feu. et qu'ils gisaient dans une couche 
de cendres et de suie, Notre conviction est donc hien 
aussi que ce palais toul enlier a été détruit par le feu. 

Quantaux évènements qui ont pu causer une si grande 
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cal." ,'ophe, les histodens et chroni'l""UI's sc laisent, 
On ne voit d'ailleurs, dans l'histoire de Soissons, que 
quatre époqUES auxquelles on pourrait rattacher ces 
évèuemcnts et celle destruction: ainsi. le milieu et la 
fin du V' siècle, par l'invasion des Huns ct cclle des 
F, anes; la fin du V", par celle des Austrasiens; et eu
fin, le 'x', par celle des Normands, 

I1lvasion des Huns, en 451. (Dorm" p. 128.liv. 2,) 

Je nc l'appelerai pas la première de ces invasions 
puisqu'il paraÎI qu'elle ne s'étendit pas jusqu'à Soissons. 
L'historien DOl'may nous dit que celle ville ne dut p", 
être ,accagée pal' les n""s, puisqu'Egidiu. vint y élabli,' 
S,l cou,' après la ,'el l'aile de ces barbares au-dei,. dn 
Tlhin ; et aussi parce que Soissons était défendu pa,' la 
vingt-cinquième légion qui, précpdemment et l'en('orcée 
par un corps de Sarmates, avail déjà su résister aux en
lrppl'Ïses des F"anes de Clodion, en 4i7, La l,'adition al
U ibue d'ailleurs aux pl'Ïè,'es ùe l'évêque Edibiu., secon
dées pal' les médtes des saints Crépin et C,'épinien, le 
,alut de la ville à l'époque ùe l'invasion d'Altila (en 4;;1). 

Invasion des Francs, en 486. 

Nous reviendrons lout·à·!'heul'e SUl' celle dps t'I'anes 
de. Clovis (486), qlli nous p"raitl'époque la plus ('("i,ique, 
et d'aulant plus intéressante :i ~tudie,' que nos :mciens 
ch,'oniqueurs ou historiens n'ont jamais parlé du CMtcau 
d'Albâtre, ct que les modernes n'en avaient dit que quel
ques mots avant la notice complète de M. de L.prairie. 

Guerre civile et inva.<ion ries AlIslrasiens, en 575, 

Passons à l'invasion des Austrasiens, c'e,t,:I·rli,'e il la 
6" du \." siècle. Pour avoir une idée des malheurs qui 
aurent amiger la ville à ceUe dés.st"cu,c l'poque, ,;COIl.' 
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Ions le l't'cil ,ommaire de lIIelchior Hegnault (pages 37", 
38,59 et 41) : , Frédégonde porta Chilpéric, son époux, 
J à œs acles si indignes d'un roi, qu'il fuI mal vu de ses 
• sujets, et, à cause de ce. Sigheb.rt. roi d' Austrasie, 
» fut recherché par ceux de SOissons el, en l'année il69, 
• se saisit de la ville ...... La mort de Si;hebBrt advenue, 
• Chilpéric rentra dans Soissons et, en l'année ~80. 
• Childeberl, roi de lIIetz, la prit sur lui ...... En ~82 
J (RegRanlt diten 586. mai~ tous les autres historiens, 
J ;;82), survint un grand tremblement de terre qni fit 
J tomber les murailles de la ville. En 589, Brunehaut, 
J par l'aide de Childebert, mit le siége devant Soissons. 
J et le pt'Ît; enfin, Frédégonde qui ne voulait pas laisser 
• la possession de Soissons à Childebert, donna bataille 
• entre Saint-llédard ct Crouy .... et reprit cette ville. J 

Il faut lire aussi le résumé que fait de cette même 
époque Gouie de Longuemare, dans sa Dissertation sur 
l'état du Soissonnais sous les enfants de Clotaire. 1" : 
• Soissons, dit-il, changea sept fois de maître dans 
• l'espace de vingt-neuf ans et fut possédé tantôt pal' le 
J roi d'Austrasie, tantôt par le roi de Soissons. Il ajoute 
, que Soissons ne soutint cependant qu'un seul siége Cil 

• forme durant cet espace de temps: ce fut en 576, 
• lorsque Chilpét'ic yeut conduit son fils Mérovée. Les 
• Champenois ayant assiégé Soissons et chassé Frédé
> gonde, élaient SUl' le point de s'emparer de la ville, 
> lorsque Chilpé"ic leur livra une furieuse bataille, qui 
J les mit tous en fuite. > 

L'Histoire de Soissons, par Henry Martin (tome 1", 
page 207) dit: • On sait d'ailleurs que Chilpéric avait 
J recommencé les hostilités, en 575, dans le pays rbé
• mois, incendiant et saccageant tout. J Ce qui pourrait 
faire p"csumer que, pal' esprit de représailles, les Cbam· 
penois, il leur tour, incendièrent et saccagèrent tout il, 
l'entour de Soissons, el 'l"P, dans ~ette circonstance, le. 
eMtl'au d'albâtre aurait bien pli ~tre brûlé. 



- H9-

te maillent était favorableassUI'ément, Messieurs, pOUl' 
exercer de cruelles représailles; mais pourquoi le roi 
d'Austrasie (Sighebert) aurait-il permis la dévastation 
dans la ville où il avaiL tant de paT'tisans? Pourquoi la 
porter 3118'i dans le Château d'albâtre qu'il aurait eu 
intérêt à t'pm'gner si ce palais citt été encore en étal de 
lui servir comme résidence royale? Si d'ailleurs la dé· 
vnstation el l'incendie dataient de celle époque, la perte 
eut été a-sez regrettable pour que les chrull iqueUl's con· 
temporains l'eussent au moins déplorée. 

Invasion des Normands, 886,947,948,962, 

La quatrième invasion, celle des Normands, au IX' 

siècle, a bien apporté le ravage et l'incendie ju'que daus 
les palais et daos l'abbaye de St-Médard près de Soissons. 
• Sigefridus, Tex fam8sissimus, ecclesiam Saneti lIfedardi 
• ione cremavil et palatia regia. interfectis et captivaliB 
• terTre incolis • • (Gtsta Normal/orum,) ~Iais l'historien 
Dorma~, qui rapporte ce fait (Iiv. 4, chap, 25, p. 375), 
, ne croit pas que Soiss'JDs« soli lombé sous la puissance 

• des infidèli's, • el j'ajouterai qu'on ne "oit nulle part 
que les Normands aient possé l'Aisne apl'i" cClte expé
di tion de 886. 

Dormay l'apporte ensuite (liv. 4, p, 401) et d'après 
Frodoard, les ravages commis sur les tert'es de l'ab
baye, mais sans dire mot du Châleau d'Albâtre; et il 
observe plus loin que' de tous les démêlés entre Louis--
• d Outremer et Hugues-le-Grand, i1l1'y en eUl point de 
• plus dommageable que celui qui s'émut dans les an-
• nées 947 et 948, et que Hugues ayant mis le sit'ge de
I vant Soissons ct .oyant ses elTorts inutiles, fit lancer 
• du fe~ dans la ville, ce qui fit grand elTet, et b,'ùla ce 
• qu'i1 y avail de plus beau dans Soissons, et particuliè-
• l'ement l'évêché, le cloitre des cbanoinp-s et une pal'lie 
• de la ville. IlIjee/iB ettam ignibm, domum Malri, Ec-
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• clesiœ sU/Tendl/, simili que claus/ra canOlliCOrll1ll fI 

, parlem ririlalis, , (Frodoal'd,) 
Mais, ces feu~ lancés dans la ville, Ceh ravages da ilS 

la campagne, ne pl'ou,'elll pas que le Château d'AILâtre 
ait eté détruit également à ceUe époque, puisqu'il n'en 
est pas question du tout. Certes, Frodoard et Dormay, 
déplorant la perte de ce qu'il y avait de plus beau dans 
la ville, n'auraient pas oublié de mentionner encore le 
Château d'Albâtre situé tout près des murs de la ville et 

qui devait être une merveille bien aussi l'emarquable, 
au point de vue de l'at't, que le cloitre des chanoines ! .. 
Il faut donc reconnaître, encore une luis, qu'il était 
anéanti depuis longtemps, 

Invasion des Francs en -IBO. 

Mais je revieus li l'invasion des Francs qui est le point 
intermédiaire entre la vieille civilisation et la barbarie 
triomphante, comme la conversion de Clovis sera "gaie
ment la limite entre le Paganisme et la religion du vrai 
Dieu, 

Si la destruction du Château d'Albâtre. qui est le ré
sultat d'un incendie général, pouvait <'Ire auribuée aux 
Normands du IX' siècle. ou même aux Austrasiens du 
VI', ce palais amait donc été habité et entl'etenu pendant 
cent ans (lU moins, si ce n'est quatre cents ans, depuis 
la chute de l'empire romain; autl'ement il se serait 
allhissé sur ses bases, même avanL la fin de la première 
époque. Alors on rftrouver:tit dans ses statues, ses cor
niche. et ses colonnes, comme dans les ustensiles divers, 
les vases et les poteries, quelques innovations, quelques 
formes carastéristiques du goût et du génie national des 
Mérovingien" Mais, au contrait'e, IOnt est romain da"s 
ce pal,lis! J'aulIlels que les ~'rancs sc soient servis pen· 
daut quelque Lemps des ouvriers l'Omains, et même des 
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cOIns el des moules li l'usa;:e des l'ornain.; mais encore, 
comment sc tait-il qu'on n'ait pas Irouvé IInc seule de 
ces monnaies Mérovingiennes que l'on frappa cependant 
vel's I~ milieu du VI' siècle au moins? (Hem'y Martin, 
t_ 1", p, 157 ) 

Remarquez d'ailleurs, Messieurs, qu'aucun diplôme 

n'est daté de cc palais, landis <Iu'un graud nombre l" 
.ont de Saint-Médard, L'hislo;"e n'en fait jamais men
tian; tandis que les charles, les chroniques des pre
miers historiens Francs parlent de Saint-Médard di's 
Clovis, ou tout au moins depuis Clolaire, Ils se com
plaisent ù dI'"dre les conslructions failes pOllr ce der
nipr prince et ses ,ucee.,cUI's dans celle :I~baye, à 
énumérer aussi les deux cenis vingt fermes dont il l'ont 

dotée, et ils no disent mol des somptueux édifices du 
Château d'Albâtre!.., preuve qu'il avait été ruiné à l'al'
l'ivée des Francs, 

Voyons d'ailleurs quel> hôtes auraient occupé ce pa
lais aprè~ la chilLe du gouverneme"t l'omalll : 

La plupart de nos histol'ie"s disent, et IIcm'y Marti" 
répète après eux, que. Clovis de,"it prefél cr habituel-

• lement au châlrau 1 ornain de Soissons, les métail'ies pt 

• villas d'alemour, • Ce 'lui Ile p,'onve pa_ que ce c1Jâ
teau romain de Soissons fùt posilivement le Ch:1t('a~ 

d'Albâtre, et ne fût pas l'ancien palais des comtes, qlli 

était dans la ville mème le si!'tie ùu gouvernement mili
tail'C sous les Romains, DùI'may ohserve (Iiv, 3, chap, 4) 
que le comté étant une charge militaire, ne fut pas donné 
par Clovis il saint l'l'Înce ni aux successeUl'S de cel évê
Que, mais seulement une partie du domaine et de la 
seigneurie temporelle de la ville, D'où nous pouvon. 
présumer Que Clovis retint pour lui la Tour des COllltes, 
citadelle isolée, qui devail mieux lui cOllvenil', pour as
sUl'er sa domination, que le Pdlais d'Albâtre <Jui, malgré 
son donjon, était Irop étendll pour n'('ll e pas acc('ssi!.>lc 

t8 
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sur quelques points, entouré et encombré qu'il était paf 
lIne foule de constructions de luxe. 

Notre honorable président, après avoir parlé, dans sa 
notice, des Empercnt's qui ont di, loger dans ce Château 
d'AIMtre, rappelle dive,'s évènements des temps Méro
vingiens qui s'y seraient également passés. Puis il cite, 
comme p,'euve, un passage d'Hincmar, OLI nous voyons 
seulement que Clovis établit sa résidence in Suessiontlm 
citrila/e; Il s'appuie encore du témoignage de Fortunat 
qui ne s'explique pas cependant d'une manière plus 
'e.plieite sur le palais où Clotaire conduisit Radegonde 
à Soissons pour l'épouser. (Deindè Stlessionis cùm eam 
direxisset tlt reginam erigeret,) C'est toujours la méme 
'désignation vague et gédérale, qui ne précise cn aucune 

manière dans quelle partie de la villc était la 'résidence 
royale. Je remarquerai que Hincmar (in vi/t1 divi l/emi
gii) n'est )las plus explicite sur la situation de la ré8i
den ce de Clovis. (Sedem suam in Suessiollum civita te CUIIS

tituens delec/abattlf consorlio et presentùî SlIllcti lIemigii. 
Enfin, je trouve dans Frodoa,'d, (page 20 de la tra

duction de M, Clmisneau, chanoine, doyen de Reims, 
édition de 1580). un passage qui pouna peut être nous 
app,'endre où était cette <lemeure myale : 

, Or, le jOllr de la passion de notre Seigneur, c'est 
• à savoi,' le jour avant qu'ils fussent baptises, (Clovis et 
• Clotilde) les matines dites, de nuit l'Evêqne (saint 
• Remy) alla trouve,' le Hoi au lit en sa chamlJre afin 
• qu'il eût le loisir de l'informer (catéchisCl') librement; 
• Où il fut honurablement reçu par les Chambellans. 

• mêlllement le Hoi se levant de son lit, vint ail devant 
• avec allégl'esse, et par "n,emble entrèrent en l'église 
• Saint-Picrre (priroce des aplÎtrcs) laquelle d'aventure 
• était proche de la chambre du Roi. • 

Personne ici, Messieurs, ne doutera de l'exactitude et 
de la vél'Ïté des faits l'apportés par Frodoard; mais cha-
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cun de nous sera fort embarras,é de retrouver cptle 
"glise de Saint-Pierre qui était proche de la chambre 
du Roi. Si le ehoix est déjà bien difficile entre les églises 
de notre ville portant ce même nom et silUées proche 
d'anciens palais, J'indécision s'accl'Oit encore parce qu'on 
sel'ait bien tenté de placer cette scène dans d'autres 
églises ayant même une invocation différente, à caLlse 
des traditions royales et mrrovingiennes qui se .aUa
chent à celles·ci, 

Saint-Pierre à la Chœux, 

Si d'abord l'Eglise de Saint-Pierre à la Chaux (ad 
calcern) s'off .. p. 11 notre pensée à canse de sa I"'oximilf' 
du Château d'A Ibâtre, nous éprouvons aussitôt une pl'e
mière difficulté, pal'ce que cette église se tl'onvait égaIe
ment voisine de la TOUl' des Comtes qui rtait, très-an
ciennement et encore dans des temps bien postél'ieurs, 
l'hôtel du Roi, comme nous le di"a tout·à l'heure Dom 
Grenier. 

Notre embarras ira toujours croissant si nous avon" 
un choix à faire entre la chapelle qui devait exister dans 
la Tour des Comtes même, IOl'sque saint Prince, comte 
de Soissons ct devenu évêque, y établit les Chanoines de 
Saint-Prince, lesquels ont été depuis transférés ct leur 
revenu uni à celui de Saint,Léger, (Mdchior Regnault, 
p. 2:»; entre cette chapelle, ai·je dit, et l'oratoi,'e de 
Roger qui était aussi près que Saint·Pierre à la Chaux 
de l'hôtel du Roi 

Nous tomberons dans une nouvelle perplexité' si nous 
ajoutons foi li "opmion de l'histol'Ïen Lemoine, confil'mée 
d'ailleurs par les t,'aditions (Lemoine, liv, 2, p, 175) : 

• Il Y a apparence, dit-il, que l'église de la Trinite il 

Saint·Médal'd existait avant la conversion de Clovis et 
• qu'elle fut bâtie par Clotilde peu de temps apres son 
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• mal'iagc, ct en conséquence de la. permi!lsion qu'elle 

• oblint du noi , son mari, d'avoil' un oratoire dans son 
palais, • Et, plus loin, cet historien dit encore (page 9 

du livr~;;) : • Les enfants de Clovis furent baplisés dans 
• la chapelle ou oratoire que Clotilde avait fait b:ilir dan!> 
• le palais du Roi, à Soissons, et que l'on Cl'oit êlre 

• l'église de la Trinilé ou de Sainte-Sophie, à Saint-\lé-
• dard .• L'e~pression que l'on croit être indique hi en 
que c'''l:lilun. tradition accréditée alors. 

J" ne p.l!e.'ai pas de l'égli,e de Saint-Pierre-au·Parvis, 
pa.' la raison que si clle élUit voisine de la demeure du 
premier minisll'e Ebl'oin, clle nc touchait pas à une ré
sidence ro,ale. 

Ainsi, voilà jusqu'à présent quatre église~ ou oratoires 
qui, lOuclla/lt :\ des palai~ royaux, pourraient avoir été 
t"moin~ du fait l'appo. té par Frodoard, quoique ne por
lant pas toutes qualt'c également le nom de Saint-Pierre. 

~Iais je t,ouve cnro,'p Ilne autre église, placée l'''elle

ment sous celle invocation,. égalf'ment contiguè à un pa .. 
lah, ft qu'indique, au reste, le chanoine Chai,neau, dans 
une nule de sa l.'ad"clion de Frodoard en 1580: ,c'esl, 
dit-il, l'''glbe de Saint-Pi,'rre-Ie-Vieil. • Ainsi, 1I0US voila 
bien 10111 du Châleau d'Alb:l,ll'e et de la Tour des Comtes, 
mais assez l'appro( h"s du palais de C.'oicy, dont nous 

ne sommes séparés que pal' là rivière dr Ct'ise; nODo;. 
sommes au fond du t'Jllboll"g de Sainl-Crépin-Ie-Grand, 
dans les dépendances de l'abbaye mé,'ovingienne de cu 
nom, bâtie SUI' l'emplacement même de l'anlique châleau 
de Crise. Ainsi, ce serait ce dernier palais dont il ra!l
dl'.lil faire la ré-idence de Clovis, d'après le renseigne
ment du doyen de Bcims ! .... 

Mais écoulOns le récit de Dom Greniel' (Ordonnances 
des Rois de France, 1. !l, P, 66G il (67) histol'ieu véri
dique el qui a lOujoU'" fait autorité. S'il me condamne 
sur la situation du palais de Clovis que je crois Nre la 
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Toul' des Comtes, il vient toutefois confirmer, quuiqu'in
di,'ectement, que le Château d'Albâtre ne pouvait plus, 

exisrer au 'x' siècle, pui'qu'i1 n'était plus habitable dès, 

le ~'" . 
• Ce qu'on a dit du "hMeau de C,'ise est bien moins 

• fondé que ce qui reg,lI'ùe le Château d'Alb:itre , siége 
• de Clovis, où saillt Remy venait souvent le visiter, Il 
• est à présumer que le château de Sois<ons, ayant 
• beaucoup soutrert par la tempéte de 582, ,Ievinl alors 
• inhabitahle (apr~s Chilpéric) ct que IfS successeurs 
Il de ce prince firent con~truÏl'e uo nouveau palais dans 

• le lieu où l'on vuit le rnonasti're de la cong,'é~a,ion, 
.. En cfTet t I~'s anciens tItres de la vie de ... aint Crépin ct 
• de saint Crépinien, rapportent que le domkil~ de RogCl' 
• de,'int un oratoire, (l'ugurium elfectum oralorium etiam 
• palatù,m prœnlÎncre caput honore,) Ainsi, l'ancien pa· 
• lais des ComICs qui vient d'être détruit, oecupait ulle 
• partie de ce second palais des Hois il Soissons, qlli, 
J ù'un côté, s'étendait jusqu':i la riyièr'e, de l'autre jlls-
• qu'au mur de la cité, c'est-ù-dire jusqu'ù la rue des 
• Rats, comme il eSI c(,.tain pa,' les lettres de Charles VI 
• du j 8 décembre 14 11 , faisant mention de 1 Hôtel du 
• Roi, joignant celui des Rats. Oc là on peut conjecture,' 
• que Childebert habita le nouveau palais oit il séjour'. 
JI nait en 583, époqup où FI'édp~ondt' envo)'a pour l'as-
• .:>"iner; et qu'il fut h ,bité ensuit" par Théodeber'l. 
• jll,qu'cn 593, que Frédégonde y ra",ena "HI fils ; et 
• pal' Dagobert, en 628, lorsqlle Ics G,'ands vinrent Illi 
• prête,' serment, et par Thierry IV, etc" etc, • (Dom 
G,'enier, Ordonnances drs Rois de France, tome 9, p. 666 
:\ 667.) 

Dom GrenÎl'r suppose 10ujoUl's que ce second palais. 
fUI habilé par les prmeps dJlls bpaucoup de cÎl'cons_ 
l:lnl'es: comme as~embJées générales 1 Clr. 1 et que 
, Loui,·le·Debonnaire et ses desr~n,danls ayant mis leu.rs. 
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, délices dans un palais construit dans l'enceillte !lE} 
, Saint-~Iédard, ne fI'équentaient plus cclui qu'ils avaienl 
, dans la ville, , 

NOliS pouvons donc dire, aprè~ une autorité aussi res
pectable, que le Château d'Albâtre étai t complètement 

ébranlé, anéanli, au moins dès la fin du VI' si~cle, si 

même il ne l'avait pas été bien avant la catastrophe dû 

5~2. 

Pense-t-on que Clotilde, qui avait. demandé à Clovis 
~a conversion, lui disant: • Il faut que VOliS bnîliez ces 
, idoles qui ne sont pas Dieu, mais de vains simulacres, 
J et que vous releviez les idoles de mon Dieu, J (Gestll 
Francomm, t. 3, p. 7 et 8.) pensa t-on que cette pieuse 
reine u'aul':.Jit pas fait renver8er au moins, dans le siége 
de Clovis, les statues du Paganisme qui pouvaient la 
blesser dans ses croyances, dont la vue même pouvait 

ébranler la foi nouvelle du Roi, son époux? Comment 
expliquer cependant qu'on y ait trouvé des Hatues de 
Cupidon, de l'Hymen, de Bacchus; et cetle autre statue 
de femme tonte lIue, de la grosseur et hauleur dt: la 

plus puissante femme que l'on puisse lrouver, laquelle 
fut transférée, en 1551, par pal'enthèse, en la grande 

salle du palais épiscopal. (Bulletin de la Société, p. 45 

el 47, lome 8.) 
Est-il supposable qu'on ait toléré l'exhibition de toutes 

ces nudilés, de tous ces faux Dieux, devant un peuple 
qu'on s'efforçait de l'amener à la vraie foi? • Car ce fut 

J dans le palais de Clovis qu'on disposa les Français, ou 
plutôt le Roi, à se conWI'tir. , (DOl'may , liv. 5, cbap. 7, 
page 166.) 

I\"on, à coup sÎlr; ct c'est la preuve que le Château 
d' Albâtre Il'existait plus, et que ce n'est pas dans ce 
palais que Clovis habitait au moment de sa conversion. 

Qu'on ne dise pas que ces statues, la plupart incom

l''ètes, auraient pu être brisées li cette occasion paF la, 
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'sainte fureur des chrétiens, lesquels auraidIt ('ependant 
respecté 1<, palais même dont Clotilde n'avait pas, qu'on 
sache, exigé la destruction, Mais alors, on n'aUl'ail pas 
r'ctrouvé, mêlés ensemble, <es débris de stalUes et de 
tablelles de mar'bre calcinées par le feu, et confondus 
ItJIIS une même couche de cendres et de suie, avec le. 
debris tics édifices mêmes, Il f~lIt donc fair'e remonter 
cctte destruction générale à une époque antérieure, 
puisque d'ailleurs les traditions n'ell ont pas conservé 
le souvenir. 

Si celte catastrophe ne datait qne tlu IX' siècle, ou 

m,'me que du VI', Clotaire aUl'ait pu établir égalrment 
son siêgc dan, le Château d'Albâtre où Clovis avait exercé 

son autorité, ainsi qu'on le prétend; il aurait douc eu 
un puissant motif pour ne pas le déserter, et cependant 
ou sait que sa résidence était dans le palais de Croicy.' 
Dormay obscrl'e (livre 3, page 186) que par ces mots: 

la TelTe de Crouy, on doit enlendre la Maison uu Roi, 
( puisqu'après la tran-Iation du corps de saint Sébas
( tien, de nome :l Soissons, où ses saintes reliques 

• opéraient des miracles, Louis-le-Débonnaire. invité:r 
• venir rendre les derniers devoirs à l"iIIustre martyr j 
• s'approcha nuds peids du mona5tèr~, etc., et qu'un 

• jour, étant allé vers l'église de Sainte-Sophie, qui 
• lI'était pas loin de son palais, il dit: Ilœc requies mea 
• in sœculum sœcllli, Ille habilabo quoniàm eleyi eam, • 
(Dormay, livre 4, page DilO,) Ainsi, il Y avait au moins 
un palais à Sainl-Médar'd à cette époque, ct nous avons 
même vu qu il y en avait plusieurs au I~' siècle_ (5igi
(ridlls palalia regia iyne cremavit,) 

Le moine Odillull, qui a fail la translalion d, s restes 
de saint Sébastien, dit que Louis-Ie-Débonnair'e se rendit 
il la chapelle de sainte Sophie, qui tenait au p ,lais du 
Roi (Quœ pala/io inherebat) 827, (Ducange et Mabillon, 
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.AC/CI Sune/orum o/'(lilli~ BClIediUini, pars 1', sl'f14l. IV, 
pag.385.) 

Et il est certain que cc palais a snb,isté ('ncore long
temps après, comme 011 le voit par un diplôme (Da/ullI 
publicè in palatio nos/ro, in cas/eUis sancli ,Vedardi ad 
orien/alem plaga7il, 110n longè ab IIrbe Suession147i1; anno 
Verbi MCXXV, anno verb regni nos/ri XVII) par lequel 
le roi Philippe confirme à l'abbé Pierre les terres du 

mODastè"e de Sainl- Médard. (Dom Chiffics, hi'l. de 
Tournus. ) 

NOire IIOIIorable collègue ne con'e'le pas ces fails; 

c mais il ne voit nulle part la p"cuve que la présence 

• des Rois à Saillt·Médard ait rendu impossible ou scu-
• lement improbable leur séjour il l"ancien palais des 

• gouvernenrs romains .• ( Tome 8 du Bulletin, page 9.) 
Qui donc alurs, lui demanderai·je, aurJit o<:cnpé et 

nécessairement cnt"ctenu,jusqu'anlx' siècle, ce château 

tout romain et tout llayen, qui n'a l'icn de mérovingien, 
rien de chrétien? On "Y retrouverait, comme à Cham

plieu, le style bâtard du Bas·Empire dans sa décoration 

ou dans quelques-unes de ses constructions; il porterait 
nécessairement quelques traces ùe ces temps intermé

diaÎl'es? Au contrai!'e, tout y est pur dans 1:0 statuai!'e 
el dans la décoration archilecturale. S'il n'a pas été 

anéanti à J'arrhée des Francs, il faut dOliC qu'il fût déjà 
l'uiné à cette époque, ou tout au moins au VJ fl siècle, 
puisque les p"inces mérovingiens, malgré la préférence 
qu'ils avaient, dit-on. pour les villas. ont bien su oc

cuper, pl'ès de Soissons ou dans celte ville même, 
d'autrls palai, romains. 

On conçoit que ceUe superbe résidence du Château 
d'Albâtre cut convenu surtout au fiel' Sicambre, à Clovis, 
justemrnl glorieux de planter SOli drapeau sur l'anrien 
palais de- gouverneurs romains; mais alors on rel!'Ou

verait, dall. SOli rrgne ou CCliX de ses successeurs, le 
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souvenu' de cet am'eux incendie qui dépouHlait ces 
p,'inces de leur plus beau lI'ophéc, Et, si cet.e ùestruc
tion du château p~ye" avait été le gage de la com-ersion 
de Clovis, gage qu'il aurait offerl lui-même à ses sujets 
d.retiens, alorS ce grand détachement de toules ces ri
chesses aurait ce.'laillement trouvé des panégyristes; et 
cependant aucun historien ne cite cc trait! Il faut donc 
l'emonter à l'invasion dps Francs pl ù leurs dévastations 
'I"e rapporte le moine HOI'icon, hbtGrien des Gaules ct 

de France (Cesta Francorum, tome 3, page 6) pour sc 
convaincre qlle ces barbares n'ont pas dû épargner le 

Château d'AI~:ître :. leur arrivée, 
• Clovis, après la mort el la défaite de S)"grius, retillt 

• pour lui tous les t.'èsors et le mobilier royal (regiatll 
• suppellectilernl et fit pa.'lager le butin et les dépouilles 
• des tués entre ses soldats; non-seulement ils avaient 
• dévasté les villas ou certains châteaux. mais ils de-
• pouillèrent plusieurs églises avec une telle avidité que, 
• comme chacun cachait pour soi les ustensiles d'or et 
• d'argent, en même temps ils déchiraient avec les ongles 
• (unguibus dissecarent) ou jetaient dans les flammes 
• même tout ce qui pouvait leur être utile .• 

Aimoin de t'Jeury dit e,actement la même chose, (De 
gesta Francorum, tome 3, page 36.) 

Au reste, lors même que le Château d'Albâtre aurait 
été pncot'e habitable sous les premiers rois mé. ovin
giens, il est impossible d'admettre qu'il ait pu subsister 

jusqu'au VIII' siècle, après le \l'emblement de terre de 
582, et après tallL d'années de guerres ci,iles et de 
désaslres. 

Je vous laisse juges, Messieurs, de cette grave ques
lion. 

--Il--
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HÉrO;\,SE DE M, DE LAPRAIRIE, 

Je p";e la Société de vouloir bien me permettre de 
répondre aux observations que notre collègne, M, Clouel, 

a faites sur la Notice que j'ai consacrée au Palais d'Al
bâtre, 

M, Clouet s'exprime ainsi en commençant: • NOire 
, conviction pst que ce palais tout entier a été détruit 
• par le feu, J 

La manière dont s'exprime notre collègue n'est pas 
exacte, Il y avait en effet des traces et des restes d'in
cendie SUI' beaucoup de points. mais il n'yen avait pas 
partout, Il y avait des fragments de marbres calcinés, 
mais la plus gl'ande partie ne l'etait pas, Je possède une 
immense quantité de mOl'ceaux de marbres, provenant 
du l'alais d'Albâtre, il n'yen a qu'un petit nombl'e qui 
aient été exposés à l'actiolJ du feu; la vérification est 
facile à faire, 

M. Clouet insiste beaucoup, en citant dilTél'cnts au
teurs. sur les ruines qui furent la suite de l'invasion des 
Fmues et des guerres que se (ÎI'ent entre eux les chelS 
~Iérovingiens; mais ce que dit M. Cluuet. ce sujet n'a 
('ien de particulier au monument qui nous occupe, et 
par conséquent est applicable à toutes les grandes habi
tations que les Homains avaient élevées dans les Gaules, 
Il faudrait alors soutenir qu'a~rès ces guerres il ne resta 
plus un seul édifice debout, Quant au tremblement de 
terre de 582, rappelé par notre confrère, je renvoie au 
passage dc filon lral'ail sur les fOl'lifications de Soissons 
(1), où je dis quc J'on donne un sens trop <'tendu aux 
quatre mots de Grégoire de Tours, souvent cités: jJul'i 
Urbis Suessonicœ corrlwrunt. 

~:t) BulleUn de la Société, vol. 7, p. ~~O. 
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Lorsque les historiens d'une ~poque éloignée parlent 
de dévastatious et de ruines, il ne fJut pas toujours les 
prendre à la lettre; que de fois nous avons observé ce 
genre d'exagération; que de fois d .. villes qu'on avait 
données comme détruites reparaissaient bientôt comme 
s'il n'avait pas été question de leur destruction, 

J'ai présenté comme vraisemblable la durée du Palais 
d'Albâtre jusqu'aux Carlovingiel1s, SUI' ce fait générale
ment admis que les Mérovingiens, admirateurs des no
main., s'établirent dans leurs palais, Je n'ai enteudu 
d'aucune manière en apporter la pr'euve; c'e,t ce que je 
ne veux pas encor'e faire maintenant. Je cherche à mon
trer' seulement qu'ri a pu en être ainsi. 

J'ai dit dans ma Notice que le Château d'Albâtre avait 
dû cpsser d'être habité 11 partir de l'invasion dps Nor
mands; j'ai dit aussi que sa chute avait dû être succes
si'e. M. Clouet pense que si cette opinion était vraie. 
Fr'odoard n'aurJit pa~ manqué de constater ce grand 
coup porté au Châleau d'Albâtre ail moment où les l'ior'. 
mands pénétrèrent dans le Soissonnai~; mais uos Pl'c. 
miers historiens, qui élaient de8 moines et des évêques, 
attachaient beaucoup plus d'importance il la moindre 
abbaye qu'aux ruines des plus magnifiques monuments 
romains; rien donc d'étonnant il cc que l'hblorien de 
J'église de Reims n'en ail pas parlé. M, Clouet croit que 
le Palais d'Albâtre était anéanti il la venue des Normands; 
son e~pression ne peut être exacte dans aucun cas, 
pllis~ue le pa,sage de Berletle, qu'on connait, prouve 

!Ju'i1 en existait encore des portions considérables en 
1414, Ce terme dc châleau, conservé par' la tr'adition, le 
prouve aussi; si le monument romain avait été anranti 
depuis dix siÈ'cJes, les morceaux de marbres trouvés il la 
surface du sol n'auraient pa~ suffi pour lui faire donner 
le nom pompeux de château ou de palais, et pour im-
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primer un si profond souvenir dans la mémoire du 
peuple. 

Lor.que, aujourd'hui, nous VIsitons avec admiralion 
les resles de Piel'rerunds ou de Coucy, si l'histoire ue 

nous apprenait rien, serait-il possible de fixer le moment 

où ces colo~ses du Moyen-Age cessèrent d'être habités 

011 habitables? 11 ell est de même pour le Château d'AI. 

Mtre. 
M, Clonet rait une objection à I,'quelle il attache de 

l'importance: Si le monument, dit-il, eût continué à 
être habité pendant 400 ans environ, il aurait fallu le 
l'éparer et l'on l'etl'ouverait dans ses stalues, ses cor
niches, elc., comme dans les poteries, quelques inno

vations, quelques formes caractéristiques du goût et du 
génie national des ~Iérovingien~. Il y a bien peu de 
monuments qu'on puisse r .. ire remonter à cette pét'iode 

de notre histoire, ct ceux que 1'011 suppose y apparteniv 
Ile se distinguent, en quelque sorte, qu'à leur cal'actère 
10"t romain, La ct'lpte de FOllart et la basseoeuvre d~ 
ileauvais SOlit Je style Gallo-Romain, et la crypte de 
Saint-Médard, qui parail l'emonter au VII' siècle, a des 
caraclères si pe"- reconnaissables qu'on pellt souteuil' 

qu'elle n'a été conslruite qu'au li.l' .iecle. Pour moi, c'est 

porce que je lui trouve beaucoup d'analogie avec les der
lIieres con'Iruclious gallo-romaiues que je suis disposé il 
adopter l'opinion qui la fait remollter au VII' .iècle. 

Les Mérovingiens Ollt con,tl'uit des cryptes, comme à 

Fouart, avec des l'estes d'édifices romains, A SOiSSOflS, 

M' Clouet lui-même m'a r.il admirer one fort beUe co
lonne de granit 11 l'église de Saiul-Piel're-au Parvis, ce 

qui prouve que pelldant longtemps, ju-qu'all XII' siècle, 

même. on se servait, dans la constl'uction df'S églises. 
de débris d'édifices l'omaius, Durant le temps qlle les 

l'ois de la premiel'c race 0111 habité le Château d'Albâu'e, 
,'ils l'ont haililr, .... muw ('da me parait pos>ible, il& 
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n' Ollt pas eu besoin de tailler des colonnes et de sculp
te,' des chapiteaux (comme les ouvriers de ces pre
miers siècles n'étaient peut-êt,'e pas capables d'en e,écu
lerl; les matériaux ne leur manquaient pas: les parties du 
Palais d'Albâtre écroulés, les l'uin€s du théâtre et des 
temples leur oITraient nne mine inépuisable. 

Quant aux puteries et au~ monnaies de ceUe époque. 
que, selon M. Clouet, on aurait dû trouver, il n'est pas 
plus extraordinaire qu'elles ne se soient pas rencontrées 

sOIr ret emplacement, qn'il ne l'est qu'on ne les trouve 
pas davantage il Saint-Médard et à Quierzy, localités qui 
ont été habitées par les chef.. Mérovingiens. 

Je le répète, les Mérovingiens n'ont pas eu précisé
ment d'a,'t ; ils se sont contentés de copier les Homains, 
antant qu'ils le pouvaient, dans leu,'s rares cons true
lions. 

M. Clouet, passant à un autre ordre d'idée, f,lit ob
server qu'aucun diplôme connu n'"st daté du Palai. 
d'Albât,'è, Son oùserYatioD est vraie, et je ne di"illlule 
pas qu'elle D'ait une certaine f"rce contre mon système; 

cependant elle ne le détruit pas, et voici comment je ,'é
ponds à ceue objection: 

Il me paraît de toute probabilité que le monument 
romain qui 110115 OCCUpE' n'a reçu le nom que nous lui 
connai'sons aujourd'hui qu'après sa ruine. Tant 'ln'" a 
e:loist", il devdit, quoiqu'en dehors des murs de la cité 

gallo· romaine, porter le nom de palais cle Soissons, Dans 

cette supposition qui paraît naturelle, on peut place,' au 
Palais rl'Albâtre tous les faits qui sont indiqllés comme 
se pas"ant à Soissons; Pl. comme beaucoup de charles 
portent le nom même de Saint-M.'darJ, ne l'Put· on pas 
soutenir avec 'Tubrmhlallce quP lorsque Soissons est 
')Omlll?, il ne s'agit pas de Saint·Médard? (1) 

(1) Le diplôme cité par M. ClOue! et daté am!tj: Dalum . . IX 
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Au reste, M, Clouet (init pal'partager en quelque sorte 
mon opinion; ('a,', après avoir donné la p,'H'rence il 
l'abbaye ~ur le Château d'Albâtre, il abandonne \'alJba~e 
pour suppo;er \"'"istence d'un autre palais romaln dans 
l'intérieur de la ville, Cette opinion de l'existence de la 
Tour des Comtes, comme résidence des chefs romains. 

ou d'un alltre palais situé rue de la Congrrgation, P""t 
étre soutenue comme la mienne; mais j'ai de plus que 
nOll'e confrère les res'es d'un immense et magnifique 
édifice; tandis qu'aux lieux qu'il indique on n'a jamais 
tl'ouvé de df'bri .. lomtlins. 

Ce fJit m,'me du Palais d'Alb:Ître situé hors des murs. 

ne devait-il ]las le fai,'e préférer pal' les Mérovingiens à 
d'aut"cs habitations placée, dans le centre de la ville, 

Je ne suivrai pas M, Clouet dans les considérations à 
l'appui de la supposition d'un ouu'e palais romain dans 
l'intél'ÎeLl" de la ville, parce que son existence est tout
à-fait hYPOlhélique, Cependant, je fe,'ai remarquer qU6 

notre honorable conf,'è,'c s'",llrompe dans l'interp,'éla

tion qu'il a donné du récit de la cOllversion des F,'anes 
dans [ll'odoa,'d, Quand on lit en entier et dans le te~", 
latin le rhapitre de F,'odoard, intitulé: De collt'ersiono 
Francoruln, il ne reste l.as de doute; quoique le lieu Ile 
SOIt pas Homm", il est éviùent que la scène se passe à 
Reims; car, aul,'emellt, il faudrait rejeter toute la tradi
tion; c'est à Soissons f]U'Une colombe serait descendue 
du ciel p01l1' appo"tcr la Sainte-Ampoule; c'esl Soi ,sons 
alors qui se,'ait devenue la ville du sac,'e ÙCS l'Ois, C'est 
donc " lIeims, et non à Soissons, qu'il tallt chercher 
ulle ~glise dédiée à saint l'ier,'c, Le sens qoe je dOllno 
au passage de Fl'odoa,'d est enco,'e confirme par le cha-

lJarallO nO.!llro •.. sancti ,ucdardi, ... non longë ab urbo $ueisio .... 
l'Ium, etc .• semble indiquer que Saillt-llédard ne sc cOIlJoUllait l'.l!i.. 
awc Sois~ons . 
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\litre suivant de son histoire ùe ]'~gli,e tle IIcims, 0\1 il 
est dit: Rex t/eniquè Lut/ovieus in dûlale Suessonicd 
Bedem suam COlistitnens, etc" passage qui montre que 
Clovis n'était pas il Soissons nu moment de son sarre, 
puisqu'apr('s ce grand acte, J'Jlislorien peut dire qu'il 
va fixe,' sa rrsidence dans cette dernière ville. 

M, Clollet cite un long passage de Dom Grenie,' qui 
parle du Palais o'Albâtl'e comme ayant subsisté jusqu'en 
582, et d'un autre palais mérovingien qui aUJ'ait (~té 

élevé rue de la Congrégation, Notre confrè,'e ajoute 
qu'après une autorité aussi re,peetable on doit être con
vaincu; Illais lui-même, un instant après, repousse tout
à-fait une partie de l'opinion du bénédictill, Cil ne vou
lant pas Que Clovis ail habité le Château d'AlMt,'e, 
quoique celui-ci le dise formellement, 

Il est évident que nom Gr'enierfaisait comme M, Clouet, 
comme moi-même, des suppositions, ct qu'il n'avait pas 
plus que nous de 'docllments certains; de celle phrase 
qu'il cite des anciens titres de la vie de saint Crépin el 
de saint C,'épinien : Tuguriwn effec/wn oratorillm eliam 
palalium prœminere capu! honore, il tiJ'e la conséquence 
qu'un second palais des Rois de SOiS'OflS e~is!a dans la 
rue de la Congrégation; c'est, réellement, construire 
un château Sllr une pointe d'aiguille, nom G,'enier ajouta 
ensuite, que œ palais s'é'endait, d'un côté, jusqu'à la 
» l'Ïvière, de l'autre, jusqn'au mur de la cité, c'esl-à
» dire jusqu'il la rue des Rats, comme il CH cel'win par 
• les leUres de Charles VI, dul 8 décembre 14H, J Ce 
p.,sage Ile contient que des Pl'I'eurs : le palais dont il 
s'agit est, sans aucun doute, le château Gaillard. bâti 
SUI' l'emplacelllcnt actuel de l'intendance, vers la fin du 
l-l' siècle, pa,' Guillaume de Normandie. et augmenté, 
('n t382, par Enguerrand; Je mur de la cité, c'e;t·à-dire 
le mur l'ornain, n'a jamais pas,é le long de la rue des 
Hals, comme l'a pl étendu nom Grellier dans plusieurs 
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endl'oiLs ùe s,s manuscrits; enfin. les hôtels rln lIoi et 

des Bat' me pa' :>is,ent bien plutôt <les aube"ges qne des 
palais ropux. Je crois que noIre collègue. ~1. Suin, 
nons prouvera qu'il en est ainsi 1 lorsqu'il aura achevé 
le dépouillement des anciennes minules de son étude. 

où il a I,'ouv~ déjà tant de renseignements prrcieux sur 
la topog,'aphie de Soissons. 

Les Slalues de personnages de la Ill) thologie , que l'on 
a trouvées au Palais d'Albâtre, onl porté fort M. Clollet 
à suppo'cr 'I"e Clotilde, la sainle reine, n'a pu habiler 
un palais (lont l'ornementation aur'ail partoul ble>sé sa 

pudellr de elu'étienne. Mais. ces st"LUeS, on ne les a pas 

vues fièrement plantées Sil" lellr piédeslal, on les a ren
contrées le front dans la poussière, comme il convenait 
11 de faux diellx, et recouve,'les de t('rl'e el de débris 
divers; ce qui me semble fai,'" 10mb,.,. l'objection de 

M, Clouet, Quicollque a suivi les t,'avaux du génie "Ilir
mera que, dans cel amoncellement de ruines, il y avait 
un tel désord,'e qu'il est impossible de se Caire une opi
nion exacte sur la manière donl le renversement de ce 
monument romain s'est optiré. 

Je n'ai pas dissimulé, dans mon lravail SUI' le Palais 
d'Albâ're, que l'on pouvait m'objecter l'alTl-'Ction de~ 

rois de la p,'emière race pOli" St-Médanl; M. Clouet 
,'evient sur ceue question; mais je rél'cll'rai que je Ile 

vois pas qu'on ait de mNifs pubsants pour soulenir que 
le palais de C,.oicy ct le Château d'Albâtre n'ont pu 
e~ister ensemble, Les chef. des Francs, vainqueurs, se 

mirent en possession de tout ce qui appartenait au fisc. 
Ils out donc pu posséder à la fois et le Châleau d'AIlJât,'e, 
et Saillt-~Iéda,'d ou Croicy, et Juvigny, et Cuizy.ell
Almon!. 

M, CIOlh't t('rmine ses obsenalions ell dtan', du moi Ile 
lioricon, UII passage qui p,'ouve que les Francs de Clovis 

avaien' dt'v",lé les villas et cc,tains "Mtcaux, Celle .,;-
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lalion e-t loin d'avo;,', dans la 'Iuestion, la valeur qu'on 
lui attribue. Il n'est pas douteux que les Francs se li· 
vrèrent il la dévastation et au pillage; mais il est cerlain 
aussi que tous les monuments ne furenl pas détruits 
puisqu'on sait qu'ils s'';tablil'cHI dans les habitations des 
gouverneurs romains. 

Ma réponse à M. Clouet peut se résumer ainsi: 
Les découvertes qui ont été faites sur l'emplacement 

'lili est désigné il Soissons sous le nom de Palais d'AI· 
bâtre, ont constaté l'e~islence d'uH édifice illlmense, 
décoré somptueusemellt, Et l'historien Berlette IIOUS dit 
que des re.tes considérables subsistaienl eUCOI'e' n 1414, 

Tous les historiens Ollt admis que plu,ieurs 1I0is de la 

pl'emière race, et en particulier Clovis, résidè,'ent il Sois
.ons. Ils onl admis aU55i que les Francs se mireut SOllwmt 
en [lo'session des habitations des Romains, quit par 
conséquent ils se gardèl'ent de tOllt détruire. 

Rien dans les documents que 1I0US pos.édons ne nous 
apprend la ,'uine complète du Chàteaud'Albâtre anlérieu
,'ement à ceue date de 1414 • .J'ai donc pu, dans un tra
vail où j'élais obl'g'c de répondre à beaucoup de ques
tions qui avaient été faite, sur cc monument ct de rec
tifier beaucoup d'idées f~usses, présenter COlUme vrai
emblable sa dUl'ée jusqu'au VIII' .iècle, 

M. Laurendeau, qui a ,nivi avec heaucoup d'attention 
les travaux du génie militaire, communique à .on tour à 
la Société le résultat de se. observations: 

MESSIEURS, 

Sans prendre aucun parti dans la question de savai,' 
si le Château d'Albâlre fut habité Jusqu'au IX' siècle, 
époque à laquelle, selon l'opinion de M. de Laprail'ie, 

18 
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il vut être détruit par les Normands; ou s'il falll, av.'c 
M. Clouet, faire remolller ceue destruction il l'époque 
de l'invasion des Francs, question qui, faute de docu
menls historiques, est toute p,'oblémalique; 3)'anl élé 
témoin d'une gl'ande partie des tl':lVaux exécutés par 
le génie mititaire au nord de la ville, je Ile puis ad
mettre, avec M. Clouet, que le Château d'Albâtre a élé 
détruit entièl'ement en ulle seule fois pal' le teu, cl que 
les subslructions qui ont l'lé mises à découv;"'! élaieut 
toutes romaines. 

Premièrement. Pour admettre l'entière destruction de 
ce Château par le feu, il faudrait prouver: 1° Qu'il ne 
s'étendait pas au-delà de l'espace où les fouilles ont eu 
lieu; 2' Que dans toute l'étendue superficielle de cet 
espace des traces d'incendie ont ete reconnueS et que, 
parmi elles, aucune ne doit son origine il une t'poque 

plus récente que l'inva,ion des Fi'anes. 01', pOUl' se 
conv.lÎncre que des const, uetions anciennes s'plcndaient, 
au nord, de pari el d'autre du themiu de Saint,CI'é"i,,· 
cn-Chaye, non-seulement au-drlà des fouille. failes pal' 
le génie, m>is encore bien au·dt'\à des glacis des fOI lifi
cations, et, il l'ouest, au,dela du nouveau chemin de 
Pasly, il n'y a qu'à pat'COUI il' t,,,,te celle partie de la 
plaine dont la superficie est jonchée dè pierres, de dé
bris de tuiles et de poteries lomaincs;, et où des Iraces 
de chemins et de fondations se laissent apercevoir 
lorsque les blés ou les avoines approchent, surtout dans 
le, au l,l'es de séchet'psse, de leur maturité_ Quant aux 
trac.'s d'incendie dc'couverlls dans les fouilles, elles ne 
s'éte"daient pas" tolite la superficie fouill,'e où l'on dé
couvrit des l'estes de cunstl'uclions. C'e~t surtout vis-ù
vis la face seplenl' iOll31e du ,bastion de l'Evaugile que 
des traces comiJél'ables d'incendie furent spécialement 
remal'quées, A l'égard des fragments de marbre cakinés, 
signah's par M, Clouet et trouvés, scion lui, lorS des tr,-
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vaux des ateliers Ilationaux, proche du Mail, ces débris, 
trouvés en un endroit où l'on ne découvrit que des 
restes d'habitations particulières ne présentant aucun 
caractère monumental, ont l'U être charriés en ce lieu, 
voisin du petit bras de la rivière supprimé dans le cours 
du siècle dernier, comme décombres provenant d'édifices 
plus éloignés. 

Deuxièmement. Pour ~dmettr'e que les sob'truetions 
découvertes au Château d'Albâtre étaient toutes romaille" 
il aurait fallu: 1· en constater soigneusement le carac
tère, ce qui n'a pas eu lieu; 20 il faudrait prouver que, 
depuis la prise de Soissons par Clovis, il n'a pas existé 
de faubourg dans la plaine située au nord de la ville. 

A part les médailles, les marbres. les pOleries pt tant 
d'aulres objets trouvés ail Château d'Alb:Ître dont l'ori
gine romaine ne peut <ltre contestée, il quels t:aractères 
e%entiels reconnaît - on les constructions romaines? 
C'est généralement à la taille des pierres, il leur appa
reil, au mortie,' qui les lie, il l'épais<eul' des murailles, 
aux cordons de briques, etc. Au Château d'Alb:itre, la 
taille des pierres, leur appareil, le mortier, l'épaisseUl' 
des murs n'étaient pas partout identiques. La disposi
tion de tous ces restes de constructions et le bouleve,'
sement du terrain indiquaient, en beaucoup d'endroits, 
qu'à d'anciens édifices d'autres disposésaulrement avaient 
succédé. Pour la taille et l'appareil des pierres. j'ai 'u, 
par exemph', denx pans de mllrs parallèles dOnl le pa
rempnt était composé de pierres il f,lce carrée, de 15 ou 
20 centimètres, au plus, de côté, finement taillées, dis
posées en échiquier, c'est-à-dire sans liaison (1). Ces 
deux murs, espacés de plusieurs mèll'es t formaient, ~ur 
une certaine longueur, une sorte de passage ou corridol', 

(1) Liaison. Ma{'onlierie en haison, où une pierre est posée sur le 
joint de deu't autres. 
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lequel avait élé obliquement coupé, d'un haut, par 

d'autres mUl's disposés autrement, évidemment cons· 
truits depuis, dont les pierres plus grossièrement taillées 
étaient, au parement, plus longues que hautes Ct ayant 
les joints liaisonnés. J'ai vu de gr'andes par'ties de murs 
assez "levées et rI'une grande rpai,seur' u'ayant poiur de 
cordons alternatifs de briques, comme il en existait en 
d'autres endroits, notamment aux reSIe_ d'une petite 
tour carrée déeouverte en 1826, La nature du mort,e,' 
ne me pamt pas non plus partout de la même qualité. 
Ce qui m'a paru digne de remarque, c'est qu'à par'! celles 

trouvées en 1552, au rapport de Berlelle, aucune voilte 
n'a été déconverte dans les rouilles c,écutées; IlIais ce 
que j'ai >li de plus remarquable pOUl' la question qui 
fait l'oLjet de celte note, c'est que les rangées de bases 
de colonnes trouvées encore en place et assises sur la 
grève, sans fondations p,'ofontles, vis-à·vis la face sep
tentrionale du bostion de l'Evangile oi, est actuellement 
sirué le fossé de la face occidentale de la demi·lune VOl' 

sine, n'avaient autour d'elle~ aucun reste de dallage ou 
de mosaique, aucun rragment de fùts de colonlles ou 
de chapiteaux et étaient enterrées dans une couche de 
gravois et de décombres de plus d'un mètre d'épaisselll', 
au-de"us de laquelle il existait une 'ône de cendres do 
p,'ès de 50 cenlimèt,'es d"paisseu!', conteuant uue quan
tité considérable de deuris de tuiles romaines mêlés de 
tuiles encore entières, Il m'a pam évident que si ces 
bases de colonnes avaie"t appartenu à l'édifice inc~nrlié 
dont on retrouvait dans les cendres les débris de la l'ou· 
~tUl,è.- cet édifice, lors de sa destruction, ne devait' 
phls avoir sa destina,ion p,'imitive, pu;,que son dallago 
avait été alLtériourement enlevé (!t sa pal'tic infrl'Ïcuro 
cnfouie de plus d'un mètre, pour l'élever salis doute au 
Iliweuu du sol c'\léricur' que ùe gl'tlilds c.:hangl'llloufS 
n,aieut v"ai'cmblahlt'lIlelit ("lta,,,sé. 
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Ccs rangées de bases da colonncs en pierre dut'e, com
posees, si j'ai bonne mémoire, d'un socle c3l'ré, de deux. 
tores ronds spparés par une scotie, correctement tra
vaillés, ayant près d'un mél,'e de diamètre à leur partie 
supérieure, nc suivaient pas la dil'cction du fossé actuel 
de la demi-lune, Elles lui étaient un peu obliques et à Ull 

niveau un peu plus élevé que le fond du fossé, Quelques
unes de ces bases sont, je le crois, restées d'un côté 
dans l'intérieur de la demi-lune, vers le milieu de sa 
fare occidenlale, et de l'autre, dans le terre'plain du 
chemin couvert qui l'enloure, vers l'angle aigu qu'il 
forme à sa poinle, La zôuc de ceodres est à lin niveau 
lin peu plus élevé que la hauteur dn pelit rebord que 
forme le fossé au pied de la demi-lune, 

Au M,d des ,'angées de bases, à l'endroit où est située 
la conlre-garde du bas lion de l'Evangile, vis-a-vis le 
fossé de la demi-lune, on a découvert les restes d'tin 

bâtiment, détruit par le feu, dont la longueur était 
dirigée de l'est à l'ouest. Ces restes de coustructions 
n'avaient aucun des caractères des construction. romai
nes; leur niveau était à pen près celui de la .ône de 
cendres, A côté ct à l'ouesl de cc bâtiment, on retrouva 
un !ragment d'aqueduc;' un "iveau plu. élevé que celui 
des bases de colonnes; il se terminait au bord de l'aH
cien fossé du bastion où il était coupé; ce qui peut faire 
peuser que cet aqueduc est le même que celui découvert 
au même endroit en 1 :;5'1, Un autre f,'agmrnt d'aqueduc 
qui avait été découvert au nord-est de celui-ci lors de la 
construction du baslion oeuf et formait avec lui, dil Le
roux, (1) un angle de 120 degrés, recouvrait avec d'autres 
construcHons des puits remplis d'osspmlmls caleinés; 
circonstance qui fit croÎl'e Il M. V. Calland, dans un al" 
ticle de l'Argus soissonnais du 14 novembre 1844, que le 

(1) llistoire de SOI,ssons, l. i u , p. 9'!. 
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l'alais d'Alb:ître et ses vastes dépendances n'avaient éte 
<'levés que vers Ie's dernie.'s siècles de la domination 
.'omaine, Vile autre branche d'aqueduc fut aussi décou
verte au nord des basrs de colonnes et fut coupée par la 
pointe du retl'aul'hement extérieur de la demi-lune, Cet 
aqueduc, composé de pierres taillées d'un côté cn demi
cylindre ct superposées de manière" former un conduit 
ou tuyau intérieurement cylindrique, ét~it situé au ni
veau du chemin couve"I, dans une direction olJlique au 
premier, dont il était vraisemblablement une branche se 
dirigeant plus 'III nord. Il coupait presque perpendicu
lair'ement la ligne capit_le du retranchement et de la 
demi-l,Ille enll'c l'angle saillant du fossé et l'angle ren
trant de la hanquette, c'est-à-dire sur le chemin couvert 
même, On le retrouverait si l'on fouillait sous 10 parapet, 
dan~ la direction que j'indique, 

Il est évidemment démontré pa.' la position exacte de 
ces aqueducs et des bases de colonnes, que les uns et 
les autres, quoique romains, ne sont pas d'une même 
époque; que les bases de colonnes étaient enfouies avant 
la construction des aqueducs et avant l'incendie qui dé· 
truisit les édifices supérieurs. Or, les cendres contenant 
d'un côté des tuiles romaines et de l'autre les resles d'lin 

édifice qui n'avait aucun caractère romain, on pou.'rait, 
cn conclure que ces marques d'incendie sont poslé
rieures " la prise tle Soissons par Clovis. Dans tou~ les 
cas, on est forcé de reconnaître que, pendant la période 
romaine, de grands changements se sont succédés au 
Château d'Albâtre et que, pour ceux qui ont vu les 
fouilles, il est impo'8ible d'admetlre 'lue toutes les cons
trurlions que contenait celle partie de la plaine aient été 
délruites en une seule fois par le feu, 

De même que les médailles IrOlI\'ées au CI.âteau d'AI. 
h:îtrp n\'·taif'llt p:Js tenlles l'omaines, comme h· con~lale 
('C p:p.,"'agl! d{J la 1f'llrC dt' :\1. V'lU\'iIlirrs, ('olllmaudant 
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du génie, ad,'esséeau maire de la ville le 7 ma,'sl831 (1): 
• Mais c'est SUI'IOut en monnaies et médailles que le sol 
• se trouve riche, Il y:. cela de pa".iculier qui annonce 
• de nombreux boulevel'Semelll' et la [\l'ésrnce de beau-
• coup de n"lions diverses autouI' de Soi,sons: à côté 
J d'une monnaie de Trajan t DomÎliclJ, Vespasien ou 
• Faustine t se trouve une monu:lie g<lUloise et ulle 

• fl'ançaise; le tout entremêlé de monnaies cs pagnol es , 
• hollJndaiscs et anglaises. • Ce qui prouve que cette 
partie de Id plaine n'a pas été habitée pal' les Romains 
seulemen.; de même aussi, il est certain que toutes les 
conslruclion~ n"étaient pas romaines, car, outr(-' le bâti
Dlent dontfai parlé plus haut, j'ai vu d'aUires .ubstruc
tions en plu.ieUi s endroits des fouilles, qui m'ont paru 
postérieures aux Itomains. J'ai vu aussi des fr.gmen., 
de colonnes de petite dimcnsion en pierres [('/ldres et 
nOlamment ceux rappelés par Leroux (2) qui, a la ma
nière gl ossière donlles moulurés avaient étti laillérs, ne 
m'ont point paru d'origine romaine, ('omme les bases 
dont j'ai parlé précédemment, N'ét.ient-ce pas des restes 
dp. l'ancienne église de Saint-Léger? 

Du reste, les caractère, pal' lesquels on regal'de géné
ralement comme l'omaincs lus ancienne" construclions 1 

sont-ils des preuves bien irl'écusables? La manière de 
bâtir dr~ Romains ne s'est-elle pas con,ervée dans les 
Gaules lonHtemp~ après enx, non-seulement par l'esprit 
de routine si difficile il déraciner parmi les ouvriers, 
mais même, parmi les architectes, ('omme un modèle de 
construction dont les principes, pour eux. ne pouvaient 
être lrallsgre.sés san, soulever de g"undes difJklllte,? 
N'est-il pas po'sil>lc qu'on ait fabriqué, dalls le Soissnn
nais, dps tuiles de forme romJillc ,,"core long.emps 
après la fin de la domination romaine dans ce pays? Ne 

(i) AU'(, archives de Soissons. 
(2) HISWill! de SDissons, Li er , p. ms. 
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serait·iI pas vraisemblilble, alors, que certainrs con.truc· 
tiolls que nou< considérons comme romaines pa.' la taille 
de leurs pic''fes, leur appareil, le mortie.' qni Iles joint, 
leur épaisseur, etc., $oient postérieures aux Homains. 
D'ailleurs, après la destruction des édifices romains, 
n'a-t-on pas utilisé leurs matériaux? Il existe encore 
dans Soissons des vieux mu.'s qui, vraisemblablement, 
ne sont pas romains, où l'on remarque encore le petit 
appareil des constructions romaines, Je citerai, cnt,'e 
autres, une petite portion de mur située dans la rue de 
Jaulzy, entre une porte de basse-cour dépendant de la 
maison de M. Hue ct une fenêt, e fabant putie de celle 

de M. Battel(lI'e, à quelques mèlres seul,'ment de l'an
cienne muraille romaine dont on \oit en(;o,'e de très
grosses pierres restées en saillie depuis que l'on a baissé 
le pavage de la rue; cette petite portion de mu,' me 
paraît oITrir un échantillon du petit appareil romain, 

Quant Il la grande épaisseur des ma,"cs de murailles 
trouvées au Château d'Albâtre, que 1'011 fUI obligé de 
f.ire sauter à la mine, les monu.nents du Moyen-Age ne 
le cèdent en rien aux const,'uctions romaines: tous les 
châteaux·forts dont il existe encore des ruines peuvent 
en donner des p,'euves, C'est aussi à l'aide de la mine 
que j'ai vu détruire les restes de l'église de Saint·Jean
des-Vignes et de l'hôpital de Notre-[)ame, monuments 
du Moyen-Age, 

Je conclus de ces observations que les signes caraco 
té1'istiques qu'on attribue généralement aux construc. 
tions l'omaines ne sont pa, toujours des indices cel'l~ins, 
ni des témoignages suffisants, pOUl' distinguer les cons
tructions romaines de celles des époques ql1i suceédè, ent 
à la domination dO!! lIomains dans les Gaules, 

11 ne me reste plus qU"1Il l'oint:l examine" pour l'I:ru-
1er complètement l'opinion de M, Clouet sur le cal'actè,'e 
elllièremenlromain qll'il donne aux slIb,lruelions '''ou· 
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vées au CMteall d'Albâtre: c'est la question de savoi,' 
s'il a exi5lé un faubourg ail nord de 1. ville depuis la 
prise de Soissons par Clovis, époque à laquelle il fait 
remonter la destructiou, par le feu, de cc Château. A 
vrai dire, cette question n'en est pas une, car jusqu'" 
présent aucun doute n'a été élevé à ce sujet et tous les 
historiens sont d'accord sur l'existence, avant HU, de 
grands faubourgs au nord el à l'oue,t de la ville, dont 
les anciennes é!(lises de Saint-Léger, dc Notre-Dame
des-Vignes et de Saint·Itemy étaient les pal"Oisses. Ces 
faubourgs, au rapport de Berlette et de Michel Uerlin, 
furent detruÎls en 1414. (1) , En effet, 1 disent Martin N 

Lacroix en parlant de celte époque mémol'able d'après 
c~s auteurs, ,on démolit toutes les constructions voi-
1 sines des r~mparts et capables de favoriser les ap
l' proches des a,siégeants; lcs faubourgs de Saint-André, 
1 de Saint-Remy, de Saint-Christophe et de Saint-Léger, 
• disparurent dn sol ct la flamme aida cette destruction 
» que commandaient les circonstances, Le, ruines du 
» Château d'Albâtre qui existaient encore entre la ville 
1 eL Saint-Crépin·en·Chaye furent rasées, parce qu'elles 
1 dominaienl le rcmpa,·t en cet endroit et s'avançaicnt 
1 jusqu'au bord du fossé .• Ce passage démontre clai,'c
ment que, parmi les lf3cesd'incendiedont parle M. Clouet, 
quelques-unes peuvent bien être de ceue époque ct que, 
parmi les substl'Uctions retrouvées depuis f826, plu
sieurs pouvaient bien apparlenir aux maisons du fau
bourg et être du Moyen·Age. 

Par les ruines du CMteau d'AIMtre rasées cn Ul-', 
Uedelte, vraisemblablemelll, ne prétendait pas dire 
qu'à celte époque les restes de ce Château existaient en
core sur toute la superficie que cet ancien édifice avait 
autrefois occupée; mais, comme l'observe très· bien 

(1) Hi,toir. de So'sso" •• t. 2, p. 286. 
tU 
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M. de Lapraide (1) , on ne fit disparultre en 1414 que 
, lout ce qui, ùe ce monument, he montrait enCOl'e alo.'s 
• au-dessus du sol. , 

C'est peut·~tre pour avoir pris trop au pied de la 
lettre ce que Berlette et d'autres auteurs ont rapporté 
de la destruction, en 1414, dn Château d'Albâlre, que 
Dormay, quien failremonterla ruine au IX' siècle, dit: (2) 
, L'opinion de ceux qui disent qu'il fut détruit seulement 
• l'an 1414 ne me semble pas recevable, paree que j'ai 
• vu plusieurs titres pal' lesquels il parait qu'en cel en
, droit il y avait des vignes longtemps auparavant., 
En effel, en un autre endroit de ses preuves, à l'al'licle de 
la Porte Notre-Dame-des-Vignes, appelée la Porte-aux
Anes, il cite un titre, tiré des archives de Saint Piel'l'e
au·parvisl, où on lit ce passage: (3) , Jacobus Dei graM 
• Suess. t'pise. noverint universi quod Badu/pllm miles .... 
• 5' Sextario8 in una peliu t'incœ sita juxlà murum ciwi-
• latis Suess. in{rà por/am S. Chrislophori el porlam 
• S. lIfariœ in vineis. , 11 pst à remarquer que ce pas
sage place les vignes entre la porte de Saint-Christophe 
et la porle de Notre-Dame-des·Vignes, c'est-à-dire au 
sud-ouest de celle-ci; tandili que Berlette (4) place le 
Cbâteau d'Albâtre, entre la ville et l'abbaye de S,tint
• Crépin-en-Chaye, > c'est-à-dire au nord-est de Notre
Dame. Mais ces prell'es, qui pouvaient peUl-être avoir 
quelque poids du temps de Dormay (1665), époque à la
quelle on ne connaissait, des trouvailles failes au Châ
teau ù'albâtre, que ce qu'en avaient écrit Berlette et 
Michel Bertin, h'squelles trouvailles avaient été faites en 

(1) Bulletm de la Sorielt arcltlologique de Soislans, t. 8, 
p. b9. 

(2) Histoire de SoiAsons. Lier, Ilreuves. 
(3, Histoire de Soissons, 1. 1er , preuves. 
(1) Li •. 2, cb.p. 9. ~1. de L.prairie. lIy!!,!. de la Société arch. 

dt SOi'S01tI, t. S, p. 53. 
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creusant le fossé du bastion de l'Éyangile et celui du côté 
nord de l'enceinte où dès lors on boma sa situation, 
deviennent, ce me semble, sans valpur (surtout pour 
ceux qui, comme moi, onl ,bs"rvé que les aqueducs ro
mains étaient placés presque il la superficie du sol, il 
un niveau supérieur à d'autres restes de constructions 
détruites pl'écédemment), depuis que les Meouvel'tes 
nom,'elles aUlorh,ent à croir'e que des construetlolls ro
maines 7 moins anciennes que celles-ci, avaient exislê 
plu" au nord-est, Les découvertes faites en 1762 par 
M_ Méliallt, rapportées par Cabaret, (1) et celles faites 

depuis 1826 prouvent, d'ailleurs, que le Château d'AI
MlI'e ne sc bornait pas seulelllent à l'emphlcelllPnt de 
Notre-Dame-des-Vignes, mais qu'il s'étendait encore au 
nord de la ville, eDire la me Bat at et Saint-Crépin-en
Chaye, exposition peu pr'opre à Id cultut'e de la vigne, 
pal' le voisinage de la rivière et le manque d'abris, Les 
preuves sur lesquelles DOI'may s'appuie n'empi!chent 
donc, en ancune manière, que les édifices placés dans 
celte dernière position, où Berleue place spécialement 
le Châleau d'albâtre, eussent encore existé, alors même 
que l'église de Notre-Dame et ses vignes Ilorissaient sur 
l'emplacement d'autres cODstrudioIls romaines qui en 
avaient rJit parlie, et qu'en 1414 on aiL effectivement. 
comme Berlette le rapporle, hrûlé et démoli ce qui res
lait de ce Châteou, 

A CÔlé des derniers restes du CMte.u d'Alhâtre et sur 
l'emplacement de ce qui avait été détruit antérieurement, 
,'étaient élevées, il n'en faut pas douter, des co%truc
lions modernes, 

, L'é~lise de Saint-Léger, • dit Dormoy, \2) < était 
• autl'efois dans le f.lUbourg, entre Saint-Crépin-,'n-

cO MémOIres manu'l'nts, t. 1e" p. 3 .... 
(~) "ist. de SOI$lOn" 1. 11", p. ~im. 
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) Chaye el la porle Bérald, el, dans ce fauIJourg, il Y 
, avait plusieurs maisons dont quelques-unes apparte

> naient aux chanoines de Saint-Gervais, comme on peut 
> le voir par leur obitier. ) Les l'estes du bâtiment in
cendié dont j'ai padé précédemmenl appartenai,'nl, 
Vl"aisemlJlablement, à l'une des maisons de ce faubourg_ 

L'ancienne église de !lintre - Dame- des - Vignes, qui 
était (1) 'où l'on voit le teJ're-plein du bastion de l'E· 
~ vangile et avait son pOl'lail, avec une tour, à l'endroit 
) où l'on a bâti le pa ,ilion de la maison de M. Cuirel, ' 
(actuellement. sans doute, celle habitée aujourd'hui 
par le commandant de place), laqnelle Ivur. dit Bcr
lelte, (2) «était sUl'montée d'une t1èchc où (lors de s. 
) destruction en 11.52) l'on Irouva, dan, la pomme qui 
) la surmontait, une illscl'iption COllStatant l'érection de 
, celte flèche en 750.) « L'église, • ajoutent Martin et 
I.acroix pn rappelant ce fait. (5) • était peut-être fort 
) 'iIlté,'ieure à celte llèçbe •• Cette église dont j'ai vu, 
en 1828, ainsi que le rapporle Leroux. (.() sortir de 
terre plusieurs piliers lorsqu'on abaissa Je quelques 
pieds, au coio de la maison du commandant de place, 
le sol du terre-plein du bastion de l'Evangile, celte 
église. dis-je, n'était-elle pas précisément sitll!'e au 
même endroit où. pour la première fois, furent décou
verts, en -1532, des \Psriges de constructions rornainps 
que l'on considéra, dès ccue (lpoqne, comme dépendanl 
du CMtpau d'alhâll'e? Qui pourrait affirmer aujolll'd'hni 
que sous les murs actuellement enfouis de Notre-Dame
des-Yignes, il n'e>..istf" pa., j'IlCOl'e des l'e~lcS de ces 
anciennes conslJ'uclions 1 OIll.1ÎlIes qui, dè ... -lol's, auraient 

été délrult('s avant son érection; conséqul!mment nnt!'-

(0 Dormay. Il.,l. de Soî880nJ, l. 2. p. 4:JO. 
(2:) Manuscrit conservé à la blhliotbèque de SOl~~on", page 291-
\3) IUsl de Smssr.Jns, t,1 er, il. 3:>0. 
(~) lUs'. de Su,uons, t. 2, p. 4UB t note nO 7. 



rieur-ement au IX' siècle! Et cette curieuse tour de l'Il'
vangile t restée si longtemps comme un vieux sou\'eniI~ 

slir le milieu de la face du bastion construit en 15ti2, 
que le génie mililaire a vandalement fait disparaîlre, 
mais que, grâce à l'habile crayon de mon ancien maître, 

M. Hoyer, qui l'a repl'Oduile sous deux aspects diffé
renlS et dont je pui~. Messieurs, mettre sous vos yeux 
un dessin fidèle. n'est-elle pas, elle. aussi, \ln monu
ment du Moyen-Age construit sur les ruines romaines? 
Quelle était son origine ct sa destination p' imitive? Ne 
faisait-elle pas partie de l'enceinte du Moyen-Age qui 

protégea, pendant (ett~ pé, iode et jusqu'en 1552, l'''glise 
de Notre·!Jame-dcs·Yignes aussi bien que celle de Sainl
Pierre· à la·Chaux? Qui de nous, Messieurs, peut affirmer 
que les conslruclions romaines auxquelles on a donné, 
depuis leul' destl'Uclion, le nom de Château d'Albâtre, 
ne s'étendaient pas jusque sur l'emplacement dn qU3I'
tier Richebourg dont le nom conservé il la rue qui, an
ciennement, conduisait à NOll'e-Dame·des-Yigne.; ses 
Dlaisons spacieuses, les pierres gravées qu'on 'Y a 11'011-

vées, (1) al!<lstent l'anlique opulence si bien ('ollstatée, 
du resle, par toules les t,'ouvailles faites 11 l'eUlour en 
1552 et depuis 1826? Pour moi je soupçonne fort, non 
sans quelques raisons. que cette pm'Iie de la vieille 
Augusta, désignée sous le nom de CMleau d'Alb:lt"e, 
slavanç:lit primitivempnt jusqu'ail fossé de l'cnccinle 

gauloise, laquelle me paraît avoil' dû èlre plus spacieuse 
Que l'enceinle ronuine qui enlourait ce qu'on a appelé 
]a Pdite Cité, el s'avancer, à l'ouest et 311 nord, ,'crs 
J'emplacemenl où M. de Laprairie place, de ces CÔlé.,(~) 

(1) M. ùe LaJirairu~, ~Iémoire sur le Château d'albâtre. null. 
de la .'ocleté archtol. d~ Sni.smM, t. 8 p. 63. 

(2) Les fortifications tle SUl~SO[JS. Bull. de la Societe arch de 
SOll8 1 t. i. p. 'lt!;!, 
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la première enceinte du Moyen-Age, C'était, si je ne me 
tl'ompe, moins un simple palais qu'une ville romaine 
contiguë an Neudur. des Suessons, et habitée par le gou
verneur et les nnwbilités romaines, Je ne vous dirai 
point, quant il p,'ésellt, Messieul's, sur quoi je fonde ce 
SOUpÇOll qui, au SUI plus, est étranger à l'objet qui nous 
occupe, parce que j'ai besoin d'étudier plus profondé
ment celte question avant de la soumellre à votre appré, 
ciation. 

Avant de terminel' ceue note, je vous ferai remarquel', 
Messieu,'s, que notre honorable président, dont je ne 

pl'étends pas id critiquer en aucune manière les tra
vaux, fJit sllbsister le Chuteau d'Albâtre jusqu'au IX' 

siècle, el dans son Iravail sur le Théâtre romain de Sois
sons, (I) fait remonter la destruction de ce Théâtre il 
la fin du Ill' .iècle, au moment où les invasions des 
Barbares devenant imminenles, on releva, dans le nord 
des Gaules, les murs des fortifications romaines, Les 
mêmes causes n'auraient-elles donc pas pu avoir, pOUl' 
ces deux établissements romains, les mêmes résultats? 
M, de Laprairie (2) cmi! que,jusqu'à pl'esent, on a accusé 

de plus de dévastations qu'ils n'en commirent réellement 

les Barbul'es qui, en se répaudant sur l'Empire romain, 
aux IV' et v' siècles, donnèrent le coup de mort il un 

corp' rntré depuis longtemps déjà en dis,olUlioo, Si l'on 
doit supposer que sOllvent les conquérants barbares 
aimèrelll mieux s'installer dans les palais des Romains 
que les détruire; si les Normands, au IX' siècle, parais
snte avoir été animés d'un alltre esprit; s'ils ne se p,'o
posaient qu'un but all<[uel ils étaient fidèles: piller et 

(1)'TliéMre romain de ~Ol!:J!:JOIlS. l1ull,~m dt la Soctcte arch. de 
SfHS601lS, 1. 2, p. ~8, 

(::!\ l:lt'HI. sur le Ch!.tH'311 d'AlhMrf.", nurl. d~ la Sne. ar{'1t., 1. &, 
li 'ft! cl :50. 
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Mt,'uÏl'r, même 101 sque la destruction Jle leur produi
sait rien; Dr pourrait-on pas leur a!tribu"r la deslI'uction 
ùu Thdu'e l'ornain allssi bien que celle du Château 
ù'Albâtre? C'est uniquement fioUl' nous "l'laire.' nrutt",l
lement, Messieurs, que je vous pose celte (Iuestion qui 
De rait pas "'Ill plus partie du point que je discute, (1) 

Quant à moi, sans cherche., il la résoudre, je crois 
devoir vous faire remarquel' qu'outre les deux époques 
citées par MM, de Laprairie et Clouet comme ayant pu 
~tr'e désastreuses soit pour le Théâtre romain, soit pour 
le Château d'Albâtre, il 'i a, dans la période romaine, 
une autre époque il laquelle la destruction ou le chan
gement de desliualion de quelques-uns des édifices du 
Château d'Albâtre ont dû yamener de grands change
ments: c'est ccne Oû, après la défaite de l'empereur 

Maxime, en l'an 588, l'empereUl' Théodose en interdi
sant, l'année suivante, dans Rome et dans tout l'Empire, 
les Cètes payennes et les sacl'Ïfices, (2) .'pndit le Chl'is· 
tianisme vainqueur dn culte des faux dieux. 

A celle époque mémorable ou la destruction du 
temple fameux de Sérapis d'Alexandrie, ordonnée par 
cet Empereur pour punir les payens d'une sédition qu'ils 
avaient faite, (5) devint le sig"al de la destruction géné
rale des temples et des idole,; le Chûleau d'Albâtre qui, 
comme tous les palais des Romains, ne devait pas en 
manquer, (c'est ce que les statues qu'on 'i a trouvees 
ont constate), dut, lui aussi, se ressentir de celle revo
lution, 

(1) Note de M. de Laprairie : QU3nd les Gallo-Romains, effaryés 
de l'approche des Barbues, s'occupèrent de relever Ipurs murailJt's, 
115 durent elllployer les matériaux des mounments tlc .. cnus inutiles, 
et les théâ.tres furent de ce nombl'c; mais le même motlr ne pouvait 
engager à détruire leurs propres babitatlOns. 

(2) August. De Civil. Dei, I. li, c. 26'. Prud. -Adt'. IJ'ymmach, 
1. ter, hbt. ép. 7. Fléchier, lii.t. de T/leodo6e, 1. 3, c. t09. 

(3) Ruffin, l, 2, c, 2~, Fléchier, IlIII. d. Thénd" l, 3,p, 112, 
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[Je même que sur les ruines du temple de Sérapis s'é

leva, par (1) les soins du patlÏarche Théophile dont les 
Evêques d'Egypte suivirent l'exemple, une église en 
l'honneur de saint JeJIl-Baptiste , de même aussi, par le 
zèle de l'évêque de Sois,ons, l'un des temples payens du 

Château dAlbâtre dùt se transformer en église chré· 
tienne, où depuis fut bâtie, peut-être, l'église de Notre· 
Dame-des· Vignes, si toutefois celle-ci ne datait pas de 
celle époque. 

L'existence de temples payens au CMteau d'Albâtre 
ne pouvant êtte regardée comme une supposition gra' 
tuite, puisqu'on y a tI'ouvé, il diverses epoques, plu
sieurs statues représentant des dhillités payennes, leur 
destruction doit naturellement remonter à la date que je 
cite; en elTet, les historiens de la localité nous appren
nent, d'après la vie de saint Onésime, (~) que cet é"êque 
aurait extirpé de son diocèse les restes de l'idolâtrie, 
c'est-à-dire sans doute qu'il présida, ùans le terlÏtoire 
soissonnais, à la fermeture des temples ct il la pros
cription des cultes antiques, décrétées par l'empereur 
Théodose. (3) • Les édifices payens, disent Martin et 

• Lacroix, furent détruits ou appliqués à d'autres usages. 
, Au temple d'Isis succéda une Maison de l'Aumône 

• chrétienne. et près de l'emplacement du temple miné 
, fut peut-être construit, dès ce temps là, nu oratoire, 
, une chapelle, sous l'invocation de saint Gervais Cl de 
• saint l'rotais .• Ce que ces historiens disent ici de la 
cathédrale ne peUl-il pas avoir eu lieu aussi au Château 
d'Alb:îtf'e? L'ancienne église de Notre·[Jame.des.Vignes, 

(1) Socral., 1. 9, c. 16. Fléchier, Ill$!. d. Thtfod., 1 5, c. lt3. 
(2\ Apud. Dollard, t. ;); Mali, p. !04. tirée de l'abbaye de Long~ 

pont; Donnay. 111',t. de Soiu., t. {er, p. 120 ct Ut; Martin et 
Lacroix. lItSl. de 50111 , t. t·r p. t li i Lel'oux, IUsl. de Soi"" 
t. tU', p.1U. 

(Jo) JIul. de SOiSl., t. tu, JI. :,t 
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qui (1) , existail aV'lllt le VIII' ~iècle ct pelll·êu·e beau-
• coup plus tôt, comme semblerait l'indiqucr son titre 
• de fille aînée de la Cathédrale, • ne peUl-elle pas 
avoir été bâtie sur l'emplaœment d'~n temple romain? 
pui,que tout pOlte à c!"Oire que, dès le tv' siècle, les 
édificM religieux dépendant du Château d'Albâtre ont 
été supprimés, il ell résulte qu'il n'a pas été dét"uit en 
une seule fois, au VI! siècle, suivant le sentiment de 
M. Clouet. 

En résumé, tous ces j,lits me semMent prouver suffi
samment que l'emplacement d .. Château d'Albâtre, si 
riche en souvenirs romains, n'est cependant pas stérile 
en souvenirs du Moyen.Age, puisque, outre les subslruc
lions sans caractères romains dontfai parlêen commen
çant, et les monnaies françaises, espagnoles, etc., rap
pelées par la leltre de M. Vau villiers, DOUS y retrouvons 
des monuments tels que les églises de Notre-Darne-des
Vignes, de Saint-Léger et la tour de l'Evangile. 

(1) Martin et Lacroix, 11181. de SOi"., 1. tIr, p. 34.9. 

Le President, 

DE LAPRA'RIE. 

lA: Secretaire, 

L'Abhé POQUET. 
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SEPTIÈME SÉANCE. 

Lundi 7 luillet 1&56. 

Présidence de JI. lVilliot. 

M. Williot communique il la Société plusieurs jeton. 
de France et de Bavière, et deux cachets. 

,Les deux premières pièces rappelleut deux dates 
importantes : la naissance du Dauphin et le sacre de 
Louis XV. 

Lud. XV, rex christianis •.• l1aria Fr. el Nav. regina. 
_ Revers : Vota Orbis. Naissance d'un enfant; une 
femme tient une couronne au-dessus de lui. Au bas: 
Natales Delphini , IV septembris JI D CC XXIX. 

LuaQv. XV D. g. Fr. el Nav. rex. Au revers: Rex 
celesti 0180 unclUs. Remis, 13 oct. 1723. 

Car. Lvd. D. g. corn. palins. R. 1. Arc". T".;Ebd. 
Non me qt-e cetera. 1697. Ecusson de Baviè,'e. 

Sur les cachets sigillaires, OD Iil: li/agis/ri' JI.!Parl·i. 
Etoile et croissant, 
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lohantlls de Molendino cleri. La saillte Vierge avec 
l'enfant Jésns sur ses bms, placée entre denx ciel·gos. 

M. Williot fait connaitre de plus une inscription 
gravée .ur une plaque en cuivre orn"e de l'écusson de la 
famille d'Orléans ct d'un autre écu parti d'un coupé de 
deux, au premier el qUltrième de gueules; au second et 
cinquième de France, surmonté de la lettre R; au trois 
et six d'argent, aux deux saumons adossés. Ce sont pro
bablement les armes des Dolu. L'abbaye prenait les 
armes des princes d'Orléans. 

J'AI ÉTÉ POSÉE POVR PREMIÈRE PIERRE DE L'EGLISE DE 

LA ROYAL" ABBAYE DE ST-RElIY-ST-GEORGES, PAR TRÈS 

HAVT ET TRÈS PVISSANT PRINCE PIIILIPPE DE BI'I' RBON , 

FILS DE FRANCE, FRÈRE "NIQ,'E DV ROY L<WIS QVA TORZE , 

ET BÉNISTE PAR TRÈS Rd PÈRE EN DIEV M" CnARLES ilE 

BOVRLON, ÉVES(!VE DE SOISSONS, A LA TRÈS IIV~IBLE PRIÈRE 

DE Md. MÈRE SCEVR CATHERHŒ DOLv, \lm. nv NO~I, 

ABBESSE DE LA D" ABBAYE, ASSISTÉE DE SA COMMVNAVTÉ , 

LE 24~' JOVR DV MOIS D'AOVST DE L'ANNÉE -1675. 

M. rabbé Poquet, secrétaire de la Société, rend 
compte de l'excursion archéologique, faite le jeudi 19 
juin, dans les environs de Laon, et dans laquelle la Société 
a visité les helles églises d'Urcel, de Laval, Nouvion, 
Presles, Vorges et Bruyères. 

Messieurs. l'excursion du 19 juin dernier ne ra pas 
cédé à ses ainées des années précédentes; on pourrait 
même dire qu'elle leur a été supérieure, si on De consi· 
dérait que la distance parcourue et le nombre d'églises 
visitées. Jamais journée de touriste n'a ~té mieux 
remplie ct plus féconde en impressions de tous genres; 
,~ar leI est le zèle qui vous anime que, non contents 
d'explorer le Soisso"nais, ce pays de vos justes prédi
lections el Yoll'e ùomaine naturel, \'ous 3\'CZ voulu, cette 
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f'Jis, pénétrer dans une autre partie du Jépartement, 

apprendre à connaître ses édifices et vous rendre 

comptes des types ou différences architectoniques qui 

pcuvent car'octériser ces deux conlrées qui vous intéres
sent et vous sont chères il plus d'un titre, En faisont 
celte pacifique invasion dans le Laonnois, vous n'aviez 
pas à craindre d'être repoussés comme des bar'bares ou 
des profanes; un accueil sympathique vous y attendait, 
et plusieurs membres de la Soci~té académique de Laon, 
qui vous étaient déjà unis par une même communauté 

de goûts et d'études, sont venns avec empressement 
vous faire les honneurs de cette belle et agréable journ~e, 
En pouvait-il être autrement? En quittant la délidense 
vallée de l'Aisne pour longer les vertes collines qui 
entourent, d'une manière si pittoresque, la ville de Laon, 
assise seule comme une reine au milieu d'une vaste plaine 
qu'elle domine de lOuS côtés, ne veniez-vons pas 
l'our admirer ses monuments et rendre un hommagp
mérité à leur valeur artislique? Avez-vons été trom
pés dans votre espoir? Non assurément, Lps églises 
d'Urcel, do Nouvion, de Presles et de Bruyères, ont 
répondu à votre attente. Ces édiftces, quoique placés 
dans de modeiltes localités, voudraient plus qu'une 
{aible mention à vol d'oiseau; chacun d'eux méri

terait presque une monographie spéciale et CQm
piète, Dr'll)ères a déjà la sienne; les autres obtien. 
dront sans donte Ull jour la même faveur, En atten

dant celle bonne fortune, disons un mot de clracune 
de ces églises et faisons naître, s'il est possible, le 
désir de les apprécier ~t de les décrire un jour plus exac. 
tement que nous ne pouvous le fair e aujourd'hui dans 
ce court aperçu: 

Vous arriviez à Ur'cel, Messieurs, lieu choisi pour la 

réunion des Membres de la Société, après un trajet 
as'eT. long, mais aussi des plus iuté/'essants. Vous aviez. 
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rencontré 5111 votre route le village de Bucy, remar
quable par son clocher de la Renaissauce, dont la 
Ili'cbe a été naguère trouée et déchirée par la fou
dre, le hameau de Sainte-Marguerite et sa vieille 
chapelle J'omane, En avant de ce hameau, VOi yeux se 
pOJ'taient instinctivement sur les magnifiques fragments 
d'une tour isolée, bâtie en encorbellement, dernier 
débris d'un petit château - fort qui ne paraît cepen
dant avoil' laissé aucun souvenir historique dans le Sois
sonnais, A Missy, vous considériez avec plaisir le por
lail sculpté où est relalée la merveilleuse légende de 
sainte lladegonde. épouse de Clotaire, et vous donniez 
d'utiles conseils pour abriter ce beau travail du xvt' siè
cle, L'architecte chaq~é de cette opération est un de 
nos collègues; tout nous fait donc espérer une restau
ration intelligente_ Condé-sur-Aisne dressait sur votre 

passage une gracieuse chapelle romane. ancienne pos
sessiondesreligieux de Saint-Ouen de Rouen, Les églises 
de Condé, de Celles et de Vailly, pourtant si curieuses 
11 visiter, fuyaient de nos regal'ds sans qu'il nous fût 
donné de nous y arrêter un seul instant, Bientôt nous 
gravis.ions la cÔle rapide qui domine ceUe petite ville 
au nOl'd : arrivrs au sommet, nous avions devant nous 
une vue étendue et variée sur la vall~e de J'Aisne et de 
la Ve,le qui viennent s'y confondre, A gauche, dans J'en
foncement d'une gorge étroite, nous aperçûmes, à tl'a
vers le$ ~rbre., un ancien petit couvent appelé Vaux
celles, et, derrière la montagne, les villages d'Aizy
Jouy. si rapprochés l'un de l'autre qu'ils semblent ne 
formel' qu'ulle seule commune, 

Après avoir fl'anchi le lal'ge plateau qui sépare la ~alIée 
de l'Aisne de celle de J'Ailette, nous découvrîmes une 
foule de villages placés sur le versant des côteaux ct 1111 

rlélicieux vallon qui se prolonge jusqu'aux environs de 
Craonlle, Uicutôt 110 us touchions au village d'Urcel. ass~ 
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lui-m~me au pied d'une colline boisée et sur un sol 
quelque peu tourmenté. 

URCEL. - Ce joli village possède une d.s églises les 
pluo curieuses du département et qui demanderait un 
examen el une étude approfondis. Cet édifice, quoique 
peu connu, a cependant attiré, depuis quelques années. 
l'attention des archéologues indigènes el étrangers. 
M. Didron lui-même. le savant rédacteur des An
nales archéologiques, nous a montré des notes nom
breuses sur l't',glise d'Urcel. Il nous en parlait comme 
Un des monuments les plus intéressants de la France. Et, 
en elTet, nous croyons que si cctte église était bien étu
diée, si la science parvenait à bien fixer ses époques, à 
expliquer d'UDe manière satisfaisante ses sculptures sa· 
crées el profanes. on aurait dressé un jalon important 
pour l'histoire de l'art dans nOire pays, et qui aide
rait, sans aliCun doute, à la solution de ces problèmes 
encore inexpliqués, qui jettent parfois une indécision 
fâcbeusejusque sur les principes généralement reconnus' 
et acceptés de confiance. 

A tous les avantages d'une architecture sévère et pour,· 
tant très-o;née et lrès.riche, l'église d'l'l'cel en joint 
un autre qui es! des plus précieux : celui d'êt.,c corn· 
piète; car elle possède un magnifique pOrlhe roman, 
de belles nets et des absides gracieuses. Cet ensemble 
est couronné par un clocher très-élancé et fort élégant, 
surmonté d'une flèche aérienne. Le porche extérieur 
olTre l'image d'une g'dlerie, fermée dans le bas par un 
mur d'appui et terminée dans le haut par nne colonnade 
11 jour. Chaque colonnette est ornée d'anneaux. de 
câblures , de facettes en torsades, de chapiteaux feuilla
gés et déchiquetés; mais, comme l'a dit notre savant 
et laborieux collègue. M. Ed. Fleury, le motif qui 
domine dans l'ornement3tion du porche ct du clocher 
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à triple ,'t:lge, ,,'t'st le damie,' ou l'échiquier 'lui se 

montre partout. Trois pavillons, flanqués aux extrémités 
de deu:\. clochetons, aurill'nt ce porche qui l'mb,'"sse 

lOu'e la largeur des nefs, 
La nef de l'église d'Urcel a de l'ampleur, et, mal

gré la lourdeur de ses colonnes groupées sur des mas
sifs de maçonnel'ie, on s'y sent à l'aise. ~Iais, en Cl.a
minant les chapiteaux, une chose vous frappe: c'est de 
voir que les uns sont à peine accusés dans leur forme 
ou l<!gè,'ement é.iMs, tandis que les autres sont en

tièrement terminés et chargés de scènes historiées; et, 

si l'on ne l'ct rouvait aillenrs cette architecture incom
piète, on serait tenté de croire que les sculpteurs qui 
ont I:ommencé la décoration de cette église sont morts 
tout-à-coup et prpmatllrément, sans avoir pu achever 
leur œuvre, œuvre qui, depuis des siècles, attend 

toujours et sans succès son complément, opera lJell
dent interrupta; ce qui ne les a pas empêchés d'y 
introduire les compositions les plus hizarres au milieu 

des faits les plus graves et les plus sérieux de l'histoire 
sainte, Renonçons, pour aujourd'hui, à pader à la 
légère de toutes ces fantaisies étranges; il faut, pour 
entreprendre cette tâche, les voi,' de près et 'longtemps, 
les étudier 11 lo'sir. C'est ce que nous ne pouvions faire, 
on le comprend, dans la circonstance où nous nous 

trouvions. 
L'abside vous a rappelé des formes auxquelles vous 

avait habitué le Missonnais. La disposition de ces trois 
demi'rotondes, rev~lues de voùtes sphériques, est, en 
effet, très-usitée sur les hords de l'Aisne. Le sanctuaire 
ou abside médiane est aussi plus large et plus élev.'e 
que celles des bas-côtés qui en sont comme les alles ou 
appendices. Ues fenêtres à plein-cintres éclairent ces 
trois hémicycles, si fréquents aus~i dans tous les monu
ments de la capitale du monde chrétien, L'auside prin-
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cipale. outre ses arcatures intérieures qu'ou a brisé 
pour loger une misérable boiserie. ses chapiteaux à 
personnages, porte à sa partie supéricurc un arc triom
pbal. Ce bandeau, composé de larges pommes de pin 
et d'cntrelacs festonnés, motif qu'on retrouve il la 
chapelle des Templiers il Laon, produit le meilleur eD'et. 
Nous u'avons pas omis de remarquer que cetle abside est 
aussi surmontée d'un campanile ou fenêt!'e à jour pour 
y suspendre les cloches, ce qui pourrait donner il pen
ser que cette partie de l'édifice est antérieure au c1oeber, 
Au dehors, la nef de l'église pl'ésenle une corniche d'une 
singulière richesse; l'emablement est couvert, dans 
tout son pourtour, de têtes d'hommes, entremêlées d'ani
maux, de monstres fantastiques, quelquefois placés dans 
les posLUres les plus indécentes. 

Vous avez pensé avec raison, Messieurs, que ce mo
nument pouvait donner lieu à une foule d'observations 
du plus baut intérêt, Faut-il vraiment admettre dans 
ces constructions sphériques, dans ces rotondes à cou
pole, un souvenir lointain des Croisades? Doit-on re
connaître dans la forme de certains ornements, dans la 
disposition de ces édifices, l'inDuence spéciale d'un ordre 
mOlJastique qui imprime ju'que dans les détails le faire 
de ses propl'es idées? C'esl là une discussion que 
vous vous réservez et à laquelle vous reviendrez lorsque 
vous aurez réuni une masse de faits assez considérables 
pour la résoudre, s'il est possible, avec profil et matu
rité. Dans tous les cas, l'église d'Urcel est digne de 
figurer au uombre des plus intéressants édifices reli. 
gieux du diocèse de Laon, et il appartiendrait à la 
sollicitude d'un Préret éclairé et bienveillant de la faire 
placer au nombre de. monuments historiques de France, 
si déjà elle ne jouit de ce privilège, Cet honneur lui 
serail doublement utile: en assurant d'abord sa conser· 
vation, chose toujollrs si importante; ensuite en la pré-

~I 
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de l\ouvion dont 1I0US possédons déjà une description 
abrégée dans le tome 7 de notre Bulletin. Cette église, 
que beaucoup d'elltre vous connaissaient déjà, a paru 

vous offrir nn nouveau sujet d'admil'ation : vous tronviez 
dans cet édifice planté à mi-CÔLe un type majestueux el 
sévèl'e, un ensemble plein de richesses, surtoul dans 
les façades du c1ocber, qui vous présentait dans ses 
trois ordres le percement de vingt-six fenêtres l'omanes , 
garnies de cordons Oeuronnés, de figures fantastiques 
semées ail milieu d'enroulements et de rinceaux, Au 
rez-de-cbaussée, le style y est lourd, les al'cades peu 
élevées, la voùte dénuée de nervures, de petits filets 
se croisent à peine comme dans la crypte de Saint
Médard; des colonnettes en torsades, surmontées de gros 
chapiteaux, accusent une certaine antiquité, Mais une 
fois soulevé du sol, :i mesUI'e que les étages s'élèvent, 
l'architecture s'enrichit, les jours se multiplient. Une 
tour, dans l'architecture catholique, s'élève comme une 
fumée qui se volatilise et ,e perd dans les airs, ou plutôt 
elle monte comme un de ces superbes bouquets qui 
pOl'tent, de distance en distance et jusqu'à leurs som
mets, les Oeurs les plus fines et les plus éclatantes, La 
construction de Nouvion donne une idée magnifique de 
l'arcbitecture romane, il faut en convenir; et nous con
cevons l'embarras qu'éprouverait encore aujourd'hui un 

architecte qui, ayant il l.âtir ulle belle église de cam
pagne, voudrait élever il la fois un monument digne de 

son talent et des ressources 'lu il aurait 11 sa disposition, 
Nous ne serions pas surpris de sa prédilection pour le 
style roman fleuri, 

Bien que cet édIfice ait à l'extérieur une physionomie 

complètement romane dans le clocher et le porche qui 
est en avant du portail, l'ogive commence cependant" 
se faire sentir il l'intérieur et à l'e~té";eur des nefs et des 
absides; il Y a là comme les essais et les ~itonnemellts 
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ci pale , oulre ses arcatures inlérieures qu'on a brisé 
pour loger une misérable boiserie, ses chapiteaux à 
personnages, porte à sa partie supérieure un arc Iriom
phal. Ce bandeau, composé de larges pommes de pin 
el d'entrelacs feslonnés, motif qu'on retrouve à la 
chapelle des Templiers à Laon, produit le meilleUI' effet. 
Nous n'avons pas omis de remarquer que cette abside est 
aussi surmontée d'un campanile ou fenêtl'e à jour pOUl' 
y suspendre les cloches, ce qui pourrait donner à pen
ser que celte partie de l'édifice est antérieure au clocher. 
An dehors, la nef de l'église présente une corniche d'une 
singuliè,'c richesse; l'entablement est couvert, dans 
tout son pOlll'loUr, de tètes d'hommes, entremêlées d'ani
maux, de monstres fantasliques, quelquefoi.s placés dans 
les postures les plus indécentes. 

Vous avez pensé avec raison, Messieurs. que ce mo
nument pouvait donner lieu à une foule d'observations 
du plus haut intérêt. Fallt-il vraiment admettre dans 
ces conslructions sphériques, dans ces rotondes à cou
pole, un souvenir loilltain des Croisades? Doit-on re
connaître dans la forme de certaim ornements, dans la 
disposition de ces édifices, l'influence spéciale d'un ordre 
monastique qui imprime jusque dans les délails le faire 
de ses propres idées? C'est là une discussion que 
vous vous réservez et à laquelle vous reviendrez lorsque 
vous aurez réuni une masse de faits assez considérables 
pour la résoudre, s'il est possible, avec prolit ct matu
rité. Dans tous les cas, J'église d'UI'cel est digne de 
figurer au nombre des plus intéressanls édifices l'eli
gieux du diocèse de Laon, et il appartiendrai! à la 
sollicitude d'un Préfet éclairé et bienveillant de la faire 
placer au nombre des monuments historiques de France, 
si déjà eUe ne jouit de cc privilège. Cet honoeUl' lui 
scrait doublement utile: en assurant d'abord sa conser
vation, chose toujours si importaute; ensuite en la pl'é-

21 
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de Nouvion dont nous possédons déjà nne description 
abrégée dans le tome 7 de notre Bulletin. Cette église, 
que beaucoup d'entre vous connaissaient déjà, a paru 
vous olTrir un nouveau slIjet d'admiration: vous trouviez 
dans cet édifice planté à mi-côte un twe majestueux et 
sévèl'e, un ensemble plein de richesses, surto\\t dans 
les façades du clocher, qui vous présentait dans ses 
tl'Ois ordres le percement de vingt-six fenêtres romanes. 
garnies de cordons fleuronnés. de figures fantastiques 
semées au milieu d'enroulements et de rinceaux. Au 
rez-de-chaussée, le style y est lourd, les arcades peu 
élevées, la voûte dénuée de nervures, de petits filets 
se croisent à peine comme dans la crypte de Saint
Médard; des colonnettes en torsades, surmontées de gros 
chapiteaux, accusent nne certaine antiquité. Mais une 
fois soulevé dn sol, à mesure que les étages s'élèvent, 
l'architecture s'enrichit, les jours se multiplient. Une 
tour, dans l'architecture catholique, s'élève comme une 
fumée qui se volatilise et ,e perd dans les airs, ou plutôt 
elle monte comme un de ces superbes bouquets qui 
portent, de distance en distance et jusqu'à leurs som
mets, les fleurs les plus fines et les plus éclatantes. La 
construction de Nouvion doune uue idée magnifique de 
l'architecture romane, il faut en convenir; et DOUS con
cevons l'embarras qu'éprouverait encore aujourù'hui Un 
architecte qui, ayant i\ hâlir une belle église de cam
pagne, voudrait élever à la fois un monument digne do 
son taIent et des ressources qu iJ aurait il sa disposition. 
Nous ne serions pas surpris de sa prédilection pour le 
style roman fleuri. 

Bien que cet édifice ait à l'exlèrieur une physionomie 
complètement romane dans le clocher et le porche qui 
est en avant du portail, l'ogive commence cependant à. 
se faire iientÎl' à l'intél'ieur et à l'extérieur des nefs et des 
absides; il Y a là comme les essais et les tâtonnements 
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d'un style hardi qui finira bientôt par détrôner le plein~ 
cintre. La voûte des nefs a une belle élévation; seule· 
ment on regrette son peu de profondeur, elle n'a que 
deux travées. On y reconnait, dans les chapiteaux ct les 
nervures, un certain caractère d'affinité qui la ferait 
volontiers regarder comme contemporaine de la eatbé~ 
draie de Laon. 

Une étude importante à entreprendre serait celle des 
chapiteaux presque tous garnis de sujets ct de masques. 
Vous voyez ici un centaure armé de son arc et lançant 
une flèche; là deux sacrificateurs conduisant par les 
cornes un holocauste; plus loin un cerf affronté de son 
bois; puis diverses figures dans des positions plus ou 
moins hizarres: celui·ci porte une énorme Qloustacne, 
celui·là une barhe longue enroulée. Ailleurs, ce sont des 
personnages plus calmes: les uns assis, un livre entre les 
mains ou tenant un philactère; les antres représentenl 
des satyres jouant de la viole ou du tétracorde, des 
chimères ter'minées en queues de poissons. Il y a aussi, 
an milieu de ce mélange de végétaux, de fleurons re· 
courbés, d'animaux de toutes sortes, des oiseaux buvant 
dans une coupe, des prêtres revêtus de la chasnble 
antique. Quelques chapiteal1x sont ornés de crochets, 
de larges feuilles à nervures superposées comme des 
piques, formant des enroulements capr'icieux. Les tailloirs 
des chapiteaux ont eux·mêmes des formes tr'ès-di~ersi~ 

fiées: tantôt carrés, avec uu hisean sculpté de :zigzags 
ou de modillons; tantôt creusés de cymaises empreintes 
de divers ornements. Le chœur est remarquable en ce 
qu'il affecte de prendre les dispositions d'un dôme ou 
d'une lanterne à jour, motif qu'on retrouve bien plus 
complet à la cathédrale de Laon. 

Ici, comme à Urcel, nous rencontrons les trois ahsides 
circulaires; celle du milieu bien plus profonde et plus 
large. Nous remarquons aussi à son axe un enfoncement 
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Le sanctllaire forme aussi le ront\ point; "mais sa 
construction est d'une exces,ive simplicité: il n'a pour 
tout QI'nement architecturJ] qu'une petite corniche 
qui s'étend à la nai,sance de sa voûte sphérique et 
trois fenêtres surbaissées. A l'extérieur, ces mêmes 
ouvertures sont flanquées de colonnettes dépourvues 
d'archivoltes; la corniche e,t occupée par des têtes 
d'bommes; on a exhaussé le mur pour lui faire porter la 
toiture qui recouvre la voûte en pierre. 

La sacristie actuelle esl une des plus curieuses par
ties de l'église; c'était peut-être primitivement uue des 
absides circulaires ainsi que celle de gauche oû l'on a 
depuis placé l'escalier du clocher. Les nombreuses 
répal'atious entreprises à l'église de Preslcs ne lui ont 
pas toujours été favorables. On a bl,imé avec quelque 
raison J'enlèvement de J'ancien plancher peint à fond 
bleu avec des uervures rouges saillantes et orné d'ins
criptions, pOlir le remplacer par un nouveau plancher 
aussi laid que le p,'emiel'. 

Nous avons vu. dans la sacristie. deux magnifiques 
l'eliquait'es dont l'un, de la fin du Xltl' siècle, représente 
une nef d'église et ses deux pignons tapissés dc 
feuilles de vignes en bas-relief artistement tl'availlécs 
et entremêlées de cabochons cn pierres précieuses. 
Ces châsses contÏénnent des l'cliques dc saint Quirin 
et de saint Georges, patrons de l'église. 

On rapporte qu'il y avait jadis dans celte église un 
jubé en pictTe évidée il joUI'; il rut sacrifié, dit·on, nOIl 
au seul plaisit· de détruire, mais pour obéir au vœu du 
public auquel il cachait la vue des cérémouies sacrées. 
Cette destruction n'en est pas moins un fait regrettable, 
car il y a bien peu d'églises de campagnes, aujourd'hui, 
qui aient conservé ce souvenir de la vieille architectnre 
catholique. 

En sortant de l'église, volt·c intention, Messieurs, é13it 
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d'un style bardi qui finira bientôt pa,' détrôner le plein
cint,'e, La voûte des nefs a nne belle élévation; seule· 
ment on regrette son peu de profondeur, elle n'a que 
deux travées, On y reconnait, dans les chapiteaux et les 
nervures, un certain caractèl'e d'affinité qui la ferait 
volontiers regarder comme contemporaine de la cathé
drale de Laon, 

Une étude importante à entr'eprendre serait celle des 
chapitpaux presque tous garnis de sujets ct de masques. 
Vous voyez ici un centaure armé de son arc et lançant 
une flèche; là deux sacrificateurs conduisant par les 
cornes un holocauste; plus loin nn cerf affronté de son 
hois; puis diverses figures dans des positions plus ou 
moins bizarres: celui·ci porte une énorme moustache, 
celui-là une barbe longue enroulée, Ailleurs, ce sont des 
personnages plus calmes: lei uns assis, un livre entre les 
mains ou tenant un philactère; les autres représentent 
des sa t,l'es jouant de la viole ou du tétracorùe, des 
chimères terminées en quenes de poissons, Il y a aussi, 
au milieu de ce mélange de végétaux, de fleurons re· 
courbés, d'animaux de toutes sorles, des oiseaux buvant 
dans une coupe, des prêtres revêtus de la chasuble 
antique, Quelques chapiteaux sont ornés ùe crochets, 
de larges feuilles à nervures superposées comme des 
piqne" formant des enroulements capl'icieux, Les tailloirs 
des chapiteaux ont eux-mêmes des formes très-diversi
fiées: tantôt carrés, avec uu biseau scul/llé de 'zigzags 
ou de modillons; tantôt creusés de cymaises empreintes 
de divers ornemenrs, Le chœur' est remarquable en ce 
qu'il affecte de prendre les dispositions d'un dôme ou 
d'une lanterne à jour, motif qu'on retrouve bien plus 
complet à la cathédrale de Laon. 

lei, comme à Urcel, nous rencontrons les trois absides 
circulaires; celle du milieu bien plus profonde ct plus 
large, Nous remarquons aussi à son axe un enfoncemenl 
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Le sanctuaire forme aussi le rond point; mais sa 
construction est d'une exces-ive simplicité: il n'a pour 
tout omement architectural qu'une petite corniche 
qui s'étend à la nabsance de sa voûte sphérique et 
trois fenêtres surbaissées, A l'extérieur, ces mêmes 
ouvertures sont flanquées de colonnettes dépourvues 
d'archivoltes; la corniche est occupée par des têtes 
d'hommes; on a exhaussé le mur pour lui faire porter la 
toiture qui recouvre la voûte en pierre, 

La saoristie actuelle est une des plus curieuses par
ties de l'église; c'était peut-être primitivement une des 
absides circulaires ainsi que celle de gauche oû l'on a 
depuis placé l'escalier du clocher. Les nombreuses 
réparations entreprises à l'église de Presles ne lui ont 
pas \Oujours été favorables. On a blâmé avec quelque 
raison l'enlèvement de l'ancien plancher peint à fond 
bIen avec des nervures rOllges saillantes et orné d'ins
criptions, pOlir le remplacer par un nouveau plancher 
aussi laid que le premier, 

l'ious avons vu, dans la sacristie, deux magnifiques 
reliquaires dont J'un, de la fin du XI\l' siècle, représente 
une uef d'église et ses deux pignons tapissé. de 
feuilles de vignes en bas-relief artistement travaillées 
et entremêlées de cabocbons eu pierres précieuses, 
Ces châsses €ontitnnent des l'cliques de saint Quirin 
et de saint Georges, patrons de l'église. 

On rapporte qu'il y avait jadis dans cette église un 
jubé en pierre évidée à jour; il l'ut sacrifié, dit· on • nOIl 
au seul plaisir de détruire, mais pour obéir au vœu du 
public auquel il cachait la vue des cérémonies sacrées. 
Cette destruction n'en est pas moins un fait regrettable, 
car il y a bien peu d'églises de campagnes, aujourd'hui, 
qui aient conservé ce souvenir de la vieille architecture 
catholique, 

En sortant de l'église, vott·e intention, Messieurs, était 
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de visilel' les ruines d" château de Presles, ancienne 
résidence des évêques de Laon, et qUI paraît avoir 
été bâti par l'un d'eux, Anselme de Mauni, au com
mencement du :1.11" siècle, On pense que ce manoir 
passa, quelque temps apl'ès, aux Templiers qui le 
fortifièrent en l'enlourant de hautes mm'ailles flanquées 
de tours el en creusa ni autour des remparls un fossé 
très-profond, Lors de la suppression de cet ordl'e 
fameux, celte forleresse aurait fait retour à ses anciens 
maîtres qui en firenl , pendant plusieurs siècles, une de 
leurs maisons de campagne, Depuis 1792, éPQque où ce 
domaine fut vendu conlme propriété nationale, le château 
eSI devenu une l'uine qui disparaît tous les jours; ses 
malél'iaux servent à constl'llire ou à ,'éparer lei bâti
menls ruraux qui sonl placés dans san enceinte, Sa silua
tion est des plus pittoresques et, du sommet de la colline 
où il est placé, la vue dumine nn paysage magnifique 
qui s'étend au loin dans les campagnes de Laon. du 
Vermandois et de la Thiérache., Les ruines imposantes 
qui existent encore et qui proviennent de, débris de la 
<:hapelle gotllique sont trè, -pilloresques; on pense 
qu'il y avait au-dessous, comme à la chapelle de l'é
vêché de Laon, une cryple ou chapelle soulerraine. 

A notre sorlie de Plesles, plusieurs d'enlre nous, 
anciens élèves du séminaire de Laon. nous cherchâmes 
des yeux, sur le sommet de la montagne que nous 
avions en face, le magnifique calvaire que nons avions 
vu planter en 11l28, Ce calvaire, placé sur IIl1 espèce de 
pl'Omontoire qui s'avance dans la vallée, avait été érigé 
au milien d'nn concours immense de IOUles les popu
lations voisines. Mais nons promenâmes en vain nos 
regards sur ce flanc dénndé; le calvaire avait disparu, 
renversé par un affreux oUl'3gall, Chacun se rappelait 
cependant que le pied de la croix avait éte enfoncé avec 
soin daus le dôme d'une petite tourelle qui servait de 

2'! 
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-chapelle, et que lors de la plantation qui avait amené 
uue amuclIce si considérable, un orage terrible, qui 
nous avait paru figurer alors admirablement le tremble
Illent de terre du Golgotha, avait éclaté avec un horrible 

fracas et une pluie qui menaçait de devenir to,'relllielle. 
ce qui n'avait pas empêché le chaleureux orateur de 
continuer ,on magnifique et s"isissant discours, 

L'église de Vorges, que quelques-uns d'entre nous 
ont pu visiter en courant, est une des églises les plus 
vastes et les plus régulières des environs. Cette église 
appartient, par ses caractères géné,'aux, à la transi. 
tion : fenêtres romanes au dehors, corniches à modil
Ions, contreforts peu saillants, absides carrées et porte 
ogivale surmontée d'un petit fronton; daus la façade, 
une grande rosace à meneaux d'un oel effet. A l'intérieur, 
ornementation nulle, arcades ogivales, La tour, placée 
sur le chœt.:r, est percée, sur chacune de ses façades, 
d'une fenêtre ogivale geminée, couronnée d'une rQsacc; 
à chaque angle, un faisceau de colonnettes annelées, 
sUl'lllOnté d'un tourillon en encorbellcmelll, bordé d'une 
galel'ie massive qui commuuiqne de l'un il l'autre, rem
place les contreforts. Le même système d'ornementation 
ou de défense règne aux angles des Iransepls; celte 
disposition est très-curieuse et très-rare. 

La tour renferme une très-belle clocbe d'environ trois 
mille et sur laquelle on iiI l'inscription suivante: 

• En l'an HiiS, Messire Claude Tabouret, Jeanne 
• Hugé ... Duny ... m'èlevèrem en celle paroisse et me 
• qualiftèrent du nominal de JeIJanne .• (1) 

Notre excursion devait se terminer pdr l'inspection de 
l'église de Ilrllyères 'llll nous oITrait aussi ses Irois 
absides il voûtes sphé,'iqlles, chargées à re~tél'ÏeUl' 

d'une richesse de sculpture qui vous étonne ct que 

(i) Imicription communiquée pi'lr M. Williot. 
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noIre plume sc refuse à décrire. Il faut, pour faire 
connaitre ces "ortes de monuments. une monographie 
spéciale; voilà pourquoi nous renvoyons à la Notice 
détaillée qu'en a faite M. Hidé, dans le volume de la 
Société académique de Laon, On' y verra que ceUe 
église, en apparence si romane. porte cependant des 
t,'aœs de diverses époqnes: une nef, des bas·côtés 
romans, des figures grimaçantes à foison: un cloche,' à 
fe;rêtres ogivales surmontées de gurgouilles qll'on appelle 
dans le pays les Loups de Bruyères, 

Après une course et un examen qui avaient duré 
plus de six heures consécutives, la Société se ,'éunissait 
d.ns un modeste banquet; puis elle allait prëndre quel
ques instants de repos sous les délicieuses charmilles 
qui oruent la "",ison de campagne de M. Hidé, Cet hono
fable archéologue fit à la Société un accneil dont elle 
conserVera longtemps l'agréable souveni,'. 

M, Daras fournit aus,i quelques renseignements 'llI' 

une excursion archéologique qu'il vient de Cai,'e dans les 
environs de Vailly: 

Le mardi 8 avl'il dernier, je m'étais rendu au village 
de Moussy-sur'Aisne dans le but d'examiner le plan de 
l'église el les dispositions ou les inconvénients qu'clle 
pouvait présenter relativemcnt à dcu" autels ainsi qu'à 
nne chaire que M, le curé m'avait chargé de faire 
exécuter j je visitais alors el décrivis aussi l'r-glise de 
Verneuil. Depuis, j'ai revu deux fois ces localités et 
observé attentivement les églises de Braye. de Soupir 
et de Pont,Arcy; ce 80(1t les quelques notes recueillies 
ùans cette occasion que j'ai l'honneur de communiquer 
à la Société. 

Lorsque l'on jette nn coup d'œil d'ensemble sur les 
monuments disséminés dans le département de l'Aisne, 
on est tout d'abord frappé de la diffé,'ence qui subsiste 
à cet égard enlre le Nord ct le Midi. En effet, autant la 
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partie septentl'Ïooale qui s'étend de Laon à la Belgique 
est pauvre en belles églises ru l'ales, autant la partie 
méridionale qui comprend une partie du Laonnois et le 
pays de Soissons et de Château-Thierry est riche en 
petits monuments sculrtés, dont la conservation jouit de 
l'incontestable avantage d'avoir mainlenu presqu'intb 
gl'alement son attrait pittoresque il la contrée. 

Si celte supériorité du Midi sur le Nord est admise, 
il ne serait pas sans intérêt M l'echercher quelle es!, 
parmi les vallées du ~hdi de l'Aisne, la plus riche en 
monuments. Existe-t-i1, dans la fOl'me et la construction 
de ces églises, une architecture régionale, des points 
d'assimilation 011 des divergences de conception qui 
permettraient de les grouper ou de les séparer, d'après 
des lois fixées sur un type unique et primitif, ou 
d'après des formes dérivées, constituant plnsieurs. 
systèmes. 

La réponse, 'motivée il cette question. résulterait 
sans doute d'une statistique complèle; mais à défaut d'un 
document de ce genre, il est certain que l'examen des 
monuments de petites régions voisines peut déjà nou& 
mettre inconleslablem~nt sur la voie de la vérité, Et, 
c'est il ce point de vue que j'oserai dire que le déparle-. 
ment possède peu de vallées comparables à celle qui 
s'étend sur Irs deux rives de l'Aisne, entre Reims et 
Compiègne, Oe Neufcb,itel il Attichy, il existe une archi
tecture complète: absides, transepls, collateraux, por
tails romans, portails en ogives ,. clochers en p~ramide, 
clochers "II aiguille, clochers en forleresse, clochers 
octogones, clochers coniques, clochers carrés; toutes. 
les combinaisons suh~istent ct s'avoisinent. 

SOUPIll. - Celte église esl la plus belle de toules 
les "glises ru l'ales de la vallée de l'Aisoe. Moins grande 
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'lue celle de Vailly, plie est comparable à cclle de 
Nouvion et possède des parties superieures. 

IiSTÉRIEUR. - NEF. - Deux traVl'es communiquant 
pal' de larges et belles arcades dans les deux collatéraux. 
l'laDcher de la nef ell planches et solives, 

CIlOEUR. - Le chœur l'epose SUI' 'luatre magnifiques 
faisceaux de soixante.quatre colonnes et colonnettes, 
seize à chaque pilier et les quatre pl'Ïucipales engagees. 

Les deux p,'emiers piliers qui séparent la nef du 
chœur s'élèvent ponr former l'arcade tt'iomphale corn· 
posre de tores encorbelés. 

Le sanctuaire principal et celui du collatéral droit sont 
consll'Uits dans la forme pentagonale de la transition, 
l'Omane dans les cOUl'bes d'arcade, ogivale dans les 
tympans des fenètres. Les colonnes inlérieures sont 
ornées d'un anneau qui les circonvient au milieu de leur 
fùt, On sait que cecaractè,'e, propre à Vailly, à Saint
Pierre-au-Parvis et à d'autres localités, est d'un très·Lel 
effet, 

L'abside est éclairée de ueuf fenêt,'es lancéolées. sur
monlées de neuf roses:' quat,," pétales ou lobes, Ce moti f 
assez rare et peu naturel est celui qui a été récemment 
adopté pour le sanctuaire de l'église Saint-Wast de 
Soissons, 

La voûte est soutenue par le système des nervures 
en arc-doubleau, reposant sur vingt·huit colonnes, J'ai 
remarqué, sur les parois des murs deux tables cn marbres 
noirs portant des inscriptions, dont l'une porte la date, 
de f590. 

L'église de Soupir possède deux transepts carrés coos-
truÎls dans le système du chœur, c'esl·à·dire reposant 
sur quatre faisceaux de colonnes couronnés de cha
pileaux et portant chacun leurs nervures en a,'c-dou
bleau, 

Le portail de l'égliEe e,t moderne, et la façade a été
reconstruite, 
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L'eué";elll' ne présente ";en de particulier; cependant 
la constructiolliourde et massi .. e du sanctuaire extérieur 
contraste beaucoup avec l'élégance de la même partie à 

l'intérieur'. L'œil, cherche vainement, autour des fenêlres, 
ces colonues, ces chapiteaux, ces voussures qui font la 
richesse de l'ornementation ogivale. 

Un gros clocher carré remplace une belle flèche qui a 
disparu. Le chapitre de la cathédrale de Laon et Saint
Pierre·au·Marché étaieut autl'cfois seigneurs de Soupir. 
Soupir possède ellcore le vendangeoir de Fénélon"et un 

châleau moderne Il'istemrnt abandonné. Le cartulaire 
de Prémontré l'enfel'me un bon nombre de chartes sur 
les propriétés de Soupir. 

ÉGLISE DE MOUSSY. - Cette église, bâtie au centre 
d'un tout petit village, om'e un exemple conservé de 
ces modestes, mais toujours élégantes constructions dont 
le XIII' siècle dotait de toutes parts les petits groupes 

de populations dans les campagnes. Un rectangle de 
Quatre murs. un portail pour eut rel' , un autel au fond 
pour pI'Îer, quatre fenêtres, quatre faisceaux de 
colonnes accolées sur le mur pour porter la vOÎlte. Voilà 
le monnment simple et pur, sans rauirail des adjonc· 
tions, 5ubslructions, bas-côtés J etc. t qui viennent si 
souvrnt déformer les édifices que l'accroissement de la 
population, aux divers siècles du mo,en·âge, li force de 
mutiler en tons sens. 

t,GLlSE DE VERNEUIL. - Le clocher de Verneuil 
est fort remarquable: c'est 13 beauté architecturJle 
dominante dans cette église, comme à Soupir l'abside. 
A ce litre seul, cette église méI'Ïtcra toujours une très· 
honorable mention dans la statistique monumentale de 
J'Aisne, 

Entrons auparavant dans l'église. Nous passons tout 
d'abord sons un portail de chétif. apparence, (la~ dç 
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coh'nnes, pas de chapiteaux, pas de voussures; ùne 
feni,tre romane an-dessus, Le clocher pst construit Il 
l'entrée de l'église, et, en pénétrant dans la nef, on re
connait les qllau'e piles massives 'lui le pOI'tent; c'est 
le style du pOI'tai!, ab.ence complète de bases, colonnes, 
chapiteaux; de gros tai:loirs cubiqu,'s en tiennent lieu. 
Ici, comme à Aloussy, la uef n'avait primitilemelll besoin 
d'aucun collatéral; aujourd'hui, quatre arcadcs ouvertes 
dans la pllroi de gauche de la nef communiquent avec 
le bas-côté de fabrique récente, Ces quatre arcades ne 
sont point scmblables: la première et la quatrième 
sont un tiers plus hautes que les deux intermédiaires, 
ce qui ne manque point d'arriver dans tous les rcma
uiements postérieurs. La travée sous le clocher est fort 
bien voûtée par le système .i connu de la non ut'C à dos 
de carpe; les deuxième et troisième Ir~vèes sont cou
vertes d'un plancher de bois; les arcades de communi
e.ution ofTrentdes traces de peinture de diver5es couleurs; 
quatre fenêtres supérieures, ceintrres, versaient la lu
mière dans la nef; les deux fenêtres de gauche, donn~nt 
maintenant dans les comble, du collatéral, sont deve
nues aveugles. 

Le choeur est soutenu pal' quatre pi]iet s de deux 
colonnes chacun, dont la centrale engagée; la voûte 
est formée pal' le sl'slème de l'arc double3u ; l'arcade de 
communication avec le transept présente, sous le ba
digeon, Je litl'e des ullclens seigneurs: on y dhtingue 
deu", écu5sons armoil'Îés. A l'areude tl'iomphale, les 
chapiteaux de g~uche sont cubiques. sans végétal ion ; 
ceux de droite !oQllt sculptrs, feuilles marine8. 

Sanctuaire : chevet caIT~; quatre fenêtres, deux 
latl~rales, deux terminales; voûte angulcu!o!c, trahissant 
une origine postérieure il celle du chœur; une cons
truction additionnelle fOl,t sensible aux caractères exté
riellr. ùe crtte partie du monUlIlent, 
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l.e sanetuai,'e de la Vierge c,t contemporain du 
chœUl' : IIcrvu,'ps à ~ros triple lore, le central dominant 
ses acolytes; quatre chapiteaux à tailluirs cubiques, 
deux sculptés en acanthe; légè,'es tracel de peinture. 

Collatéral du XIV' siècle: trois travé~s construile~ sur 
le système même de l'ancienne nef; voûtes avec nervures 
à Irois tores, trois fenêtres ogivales. 

Clochcr, Nous avons parlé de son cal'actère remar· 
quable, ils se compose de cinq séries superposées 
d'ouvertures, Le plus magnifique étage est celui qui 
supporte les combles du pignon : il e.' 0 l'né de qua
torze fenêtres et de cinquante-quatre colonnes posant 
SUl' leurs bases et eoifl'éps de leUl's chapiteaux. 

L'étage inférieur est encore distingué par douze fe
nêtres el vingt - quat,'e colonnes; qualre contreforts 
puissants, reuforcés chacun de quatle lurmiers, sup
portent loute ceUe conslruction à jour dont la situalion 
in'pire d,'s inquiétudes mallwUleusement trop fondées, 
Des pierrcs tombent çà et là faule d'entrcticn, et des 
léaardes s'entrQl,vent et annoncent un travail de fatigue 
con Ire les d~ngers duquel les finances de la commune 
ne permettent poinl d'apporter un remMe suffisant. 
C'est ici ou jamais qu'une mission noble est rlé\Olue 
au palronage conservateur de la Sociélé histol'Îque de 
Soissons. 

Quand lin monument de sa circonscription menace 
ruine, salis qu'uno fabrique, une commune, le drpar
lement ou l'Elat ne se p,éseme pour le sontenir, le 
consolider ou le restaurer, elle doit, par son intermé
diaire officieux, par sa publicité, par ses éludes, pa,' 
tous le. moyens en son pouvoir, jeter Ic cl'Î dc détresse, 
former l'opinion SUI' la valeur de l'immeuble historique 
comp' omis "1 nt' point cesser son action qu'ellc n'ait 
sauvegardé tous le, intérêts de l'a,t ct de l'histoÎl'c dont 
]Ps destinées "CpOSl'nl entre ses llIai"8. 
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CHAPELLE DE COURTONNE. - Il existe, au hameau 
ùe Courtonne, les Mbris ù"une ancienne chapelle dédiée 
à saint Pierre. Une colonne de grand module, comme 
celle de la ncf de la cathédrale de Soissons, plusieurs 
colonnettes élancées, encore surmontées de leurs chapi
teaux, attestent une construction coutrmporaine des 
églises de Verneuil et de Soupir. Un pressoir, établi 
dans la chapelle, a forcé le proprietaire d'entailler les 
colonnes, de percet' les murs, de plâtrer les fcnêtres. 

La séance est levée à cinq hcnres. . 

LI. fico- P,'è,idenl , 

WILLIOT. 

Le Secrélatr., 

L'Abbé POQUET • 

••• 15 



BULLETIN 
DE LA 

SOCIÉTÉ AHCHÉOLOGIQUE, HISTOHIQUE 

ET SCIE~TIFIQUE 

801880""'. 

HUITIÈME SÉANCE 

Lundi 4 A.ûl 1856. 

Prtisideme de Il. de Laprairie. 

lIemarques sur /' Avare de Moliere, pal' M. Théodore 
Lorin, correspondant. 

Notice sur la f&te de l'arq!wbuse à Saint-Quentin, en 
17TJ, par Charles Gomart, corresponrlant. 

Notice historique Snr la foire de la Saint-Jean à 
Amiens, par l'al.Jbé Jules Corblet, in·S·. 

Recherches sur Pier!'c Lhermite et la Croisade, par 
Léon Paulel. 

Bullrtin de la Société d'études scientifiques et archéolo
gique. de la ~!lle de Draguignan, tome 1", janvier et 
avril, deux numéros, in-Sn. 

Bulletin du Comité Ile la lal1l1n4, de l'histoire et des 
art. en France, t. 3, n· 6 et 7. 

Archives de. missions scientifiques ct littéraires, v' voL, 
Vil' cahier. 



-180 -

Société d'agriculture. commerce, sciences et arls du, 
déparlemmt d(lll A/arne, année 1856, in-8'. 

Remerciements et classement aux archives. 

M. l'abbé l'oquet inrol'me la Sol'iété que M, le mal'quis 
de Puy.égur possède un album qui comprend des vues 
et dessins touchant le département de l'Aisne, et qu'il 
peut être utile de connaître, puisque parmi les monu
ment~ qu'ils figurent quelques-u!)s 001 disparu.lUn autre 
point de vue q ni a bien aussi son mérite aux yeux de Id 
Société, c'est que cet album, quelqu'impal'faitqu'i1 puisse 
être quant à l'exécution, a I?OUI' auteur un Soissonnais 
du XVU' siècle. 

L'ouvrage porte pour titre: Voyage de Son Altesse 
Sérénissime Monseigneur le prince de Conty pour la prise 
de Luxembourg, en avril 1684, avec les plans des villes, 
et les châleaux les plus considérables qui se sont rencon/rés 
sur le chemin, par Jacques Peuniec, soissonnais. 

t, Château de Viliers-COltrets, veu du costé de la 
forêt appartenant à Mo' d·Orléans. 

:l' Le Châtean de Vaubuio. à M. Payet. 
3' Vue de Soissons, du côté de Compiègne. 
4' Id. du côté de Laon. On y voil par-

faitement le Château Gaillard, qn'on a rasé t'n 
1775 pour élever sur son emplacement l'iUlen
dance, aujourd'hui l'hôtel de la Maide de 
Soissons. 

5- Château de Chalvais, à M. Paras. 
6' Abbaye de Saint-Vincent de Laon, vue du costé de, 

Liesse. 
7-, Vue de Laon du cos té de Marle. 
S- Vue de Vervins du costé de Marle. 
9' Vne de Saint-Quentin du costé de Laon •. 

10' Plan de la ville de Saint-Quentin. 
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On trouve aussi, parmi les dessins du géographe Châ
\ilion. plusieurs ,'ues qui appartiennent au département 
de J'Aisne, enlre aulres : 

l' Vervi". petite vill~ scituée svr vne langve de 
montaigne, représent('e ell la paltie du midi. On y 
figure un siege. 

2- La petite ct ancienne ville de Marle, avec son chas-
teau, comme elle se voit du costé nord. 

S' L'ancien bovrcq el forl de Ro~oy-en-Tirache. 
4- La ville de Chavlny. 
0" Balaille rangée à Cerny. 
(j- Le beav chasteau eSlant de la ville de La Fère. 
7' La ville et le chasteau de La Fère en Picardie. 

Siege. 
8- Le gl'and fort d v siége de La Fère, dit le fort de 

Sancy, l'an I:;Û5. 
9' Fort de ManÎcanp; des GI·rnovilles. Grand fort de 

Marivaux, de canon et gro.se garnison. 
10' La ville et magnifique chasteau de Covssy, repré. 

senté av natvl·e1. 
11' La maison royalle ct chasteau de FOlambray, avec 

le paizaige contingent. Le château cs! CD O.mmes. 
i2' Folambray, vue du château au complet. 
13' La ville de Laon. 
14' Anyzy, tr'ès·beUe maison et baronie av pais de Laon-

nois. 
15' Le chasteau de Cerny au pais de Laonnois. 
16' Viliers-Coslret (Vue du Châleau.) 
17' Le cilaste,. de PJssy-snr-Marne. 
t 8' Chasteav de Richecourt. 
190 Vieul" maison (Châ)eall.) 
200 Abbaye renomme de Essaune. 
~Io Vue de la ville et château de Cb:lteau,Thicr'ry, par 

le géographe Tas.in. 
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On a aus,i : \' Une vue du château de Villers-Cot
lèrêts, par Ducerc"au. 

2' Veue du chasteau de Villers-Calerez, dessiné sur 
les lieux par le scieur de la Pointe, au retour 
du voyage du Roy, cu 1680. 

:;, Vue et perspecti ve du château de VilIe"s-Cot
tcrêts, d'après le dessin mis au bas d'un plan de 
la fO"èt, fait eu 1745. par Mombrnn,el déposé aux 
a"chives du royaume. 

4' Plan du parc con,ll'nit en 1770 dans la forêt de 
Villers-Cotter,;ts, par les ordres de ~I<' le duc 
d·Orléans. Ce plan renferme un pelit plan du 
partel're du château ct de l'abbaye de Saint
Remy, mais inexact. 

5' Plan et euclos de la maison de Villeneuve près 
Soissons (ancienne abbaye de Célestins). 

6' Plan de Soissons et de ses envirolls, par le sieur 
Lejeune, géomètre-arpenteur à Soissons en 1 ';68. 

7' Plan ancien de la ville de Soissons, dessiné et gl'3vé 
par Louis Barbazau, dans l'historieu Dorlllay. 

Il' Plan en élévation de la ville de Soissons et ses en
virons, plr N.-A. Poincellier. 

9' Dans les Annales bénédictines: Vue des tombe,m" 
sculptés de saint Voué et de saint Dransin, 
XXII' évêque de Soissons. 

M. Clonet complète aujourd'huisa réponse ù M. Pcigllé
Delacour. eu démollu'ant, par une foule de preuves, 
que Brannacum, Brennacltm, Brùmacum, Braina, IIrin
na, Brana, eSI bien Braine sur la Vesles, et lion. 
Brétigny, comme prétend M. Peigné-Delacour. 

La Société des ~ntiquaires de Picardie ayant appelé 
l'attention sur l'utilité d'une carte historiqne et topo
graphique de celle provJJlw, on a déjà vu comment 1'1111 

de ses membres a enrichi cette catte du Noriodunltm 
Suessionmn fJu'i] (llace au-delà ùe la rivière d'Oise el 
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des limites du pagus Suessione1lSis, A la suite de ce 
premier travail, il a entrepris de transplanter Brennacutn 
(Braine) il Bretigny-sur-Oise; c'cst cont,'e celle nouvelle 
prétention que nous venons prote'tel' aujourd hui. 

1\ cite divers passages de l'histoire de Chilpéric et de 
Childebet't, qui ont trait il la ûlla regia de Brannacum; 
mais si, dalls le chapitre V, livre IV, d'où sont tirées 
ces citations, Grpgoire de Tours écril indifféremment 
Brannacum, Brennawtn ou même Brinnocum. notre 
conf, ère de Picardie l'é<Tira le plus souvelll par le ra
dical Brin qui lui paraît s'éloigner de la racioe de Bran8, 
Braine, et jamais par Bran qui s'en rapprocherait trop, 

On lit dans une note de Grégoire de Tours, lors
qne Chilpéric va che,'cher les trésors de son père in 
Brawnaco,' • Oppidum tribus cireiter lcucis ab Augustâ 
• Sue.sionum distmls vers Ils Rhemos, ubi insignis abba/ia 
• Prœmonstratensis ordinis, sancto Et'idio diea/a, , Cette 
noIe est sans doule postérieUl'e au temps où vivait Gré
goire de Tours. mais elle n'en indique pas moins la dis
tance et la situation de Bl'ennacum pat' l'apport à Sois
sons, et que l'identité de ce lieu avec Ilraine était admise. 

Brenllaeum (dit Mabillon, De re diplomatied, page 253 ,; 
254) est une ville forte sur la Vesle, oppidum ad Vidulam 
fluvium; on la t'encontre .ur la l'oute de Soi'5ons à 
Reims; c'étaitjnne Iville l'Oyale du pays et du royanme 
de Soissons dont on attribue la fondation à Clotaire 1"', 

Quant à Bretigny, il est ainsi écrit et désigné dans 
les Annales bénédictines, IOme Il, p, 16i , année 753 : 
• E.1 lslebat lune temp0l'is in pallo Noviomensi Bl'itta, 
J niacum seu Rritleul1acmu tnonasteriwu ad Isaratn 
• fluvÎ1rm cujus auctoretn ac conditionis tempus igtwm
Il mus. li 

Ainsi, ce monaslerium BriUannia;;um, l'lacé sur l'Oise 
et dans le paysdeNoyolI, n'a l'ien de commun avec le pa
latium BrennacU7n sur la Vesle, dans le Soissonnais, el 
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Son nom ne pent p"l'mettre la confusion avec le I~eu où 
étaient enfermés les trewrs de Clotaire, 

Cependant notre confrère de Picardie, s'appuyant de 
l'autorité de Lebœuf, l'l'étend: l' Qne les terminaisons 
en acum, en ecum. donnent consl:lmment naissance, en 
français, il celles en y, en i ou en ai et en oi, lesquelles, 
il faut l'avouer, ont cependant une certaine dissonnance 
entre elles, 

2"Que le serment p,'êle ,ur l'autel de Brennacum ne 
se l'apporte pas aux titres patronimiques que portaient 
les églises de lll'Jine, tit,'es qn'il ne donne pas et dont il 
est impossible de faire la ,érification. 

3" Enfin que Chilpéric, après s'êtl'e empare des tré-
80rs de sou père à Brpnnacum, s'est rendu il Paris 
SANS PASSER PAR SOISSO~S qu'il aurait dû traverser, ce 
Qu'il ne fit pas, L'ancienne route de Reims PI de Fismes 
,à Pari" passant pal' le ~lont-Saint-Martin et les plateaux 
an-dessus de HI'aine répond à cette ohjection qui est 
donc sans valeur, 

Disons en passallt que l'abbé Lebœuf place Bren
nacum à Bargny, p,'ès Betz (Oisr), et que M, Graves, 
qui accepte celte opinion dans sa Notice archéologiljue 
sur le département de 1'0i,e, ne l'appuie d'aucune 
preuve; pas plus que Carlier qui, l'adoptant aussi, 
eht obligé de convenir fIn'il n'a pu tramer tl'ace de la 
fondation de Bargny, ni même remarquer en quel endroit 
le palais avait été eonstl'ui .. Ce dernier avoue d'ailleul's 
que le plus grand nomlll'P des savants ct des géographes, 
et il en cite ,cpt, ont, d'un commun accord, placé ce 
palais à Braine, 

Bargny hOl's de cause, notre couf,'ère de Picardie 
nous fait ,'emarque":l nretigny : J" une fontaine renommèe 
pour la guérison des maladies contagieuses, fontailla 
auprès de laquelle il prllse que Chilpéric aul'a voulu 
conduire .cs pufants ùangrl'eusemrlll mahldes; el il nous 
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rait voir' rn passam, dans le cimetière de Ur'ctigny, une 
pierre levée qui atLeste la haute antiquité dn lieu, met
tant ainsi à profit le Brittanniacum des Annales béné
dictines et le cujus anc/orem ac conditionis tempus igno
Tamus; et il ajoute que cette pierre s'appelle encore le 
Gr'ès de saint Hubert. 

2' 11 dit que le pape Etienne Il s'etant rendu, en 754, 
auprès ùu roi Pépin, à Quierzy, où le:! moines de U,'etigny 
vinrent le consulter, et que ce pr'inee aJant tellu lin 
plaid daos le même temps in t'iflâ Brinnaca, rI est plus 

. naturel que cplIe ronvocation ait en lieu il proximiré de 
Quierzy, c'est-il-dire à Uretiglly, qu'à Drainé qui en est 
éloigné de plus de douze lieues ,"oici d'ailleurs le texte 
des Annales bénédictines, tome II, page 164, année 
753 : , BriUaniacum extisisse jam verà hoc rempare cons-
• lat, tùm ex ,'esponsio Stephani pUpll! seeundi, quœ ei/m 
• in Francia esset et quidem in villa Carisiaco (Quierzy), 
« Britlanico monas/erio dedit ad varia consulta dp quiblls 
• {ueratinlerro{julus; tùm ex qualibuscumqueaelis Hliberti 
» monaehi qui prineipa/II Childebert! ha/Id dubii ter/U, 
• ibidem vinsse tradaur. , 

Ce texte indique hi en que le palais de Quierzy existait 
,'n 753, ainsi que le monastère dcllrctigny, et que saint 
Hubert, moine de ce monastère, viVJit du temps de Chil
péric Il ou 1Jl, c'est-à·di,'e de 575 à 711; mais cela ne 
prouve pas du tout que Bl'illaniacum soit le même lieu 
que Brennaculli_ 

5' Notre confrère nous apprend qu'il existait il Bretigny 
une chapelle de la bilance ou balance oilles aumônes, 
faites d'odinaire en nature, ét-.ient pesées, ce qui, 
suivant lui, dénote un usage des premiers temps du 
Christianbme_ 4" 11 prétend que l'établissement d'un 
monastère dont l'origine se perd ,Ialls les premiers 
temps de la Monarchie française, indique avec certi
tude un don royal. 5' Enfin, que la mort de Chilpéric, 

~I 
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p,'édite par saint Sauve, appelait ce lieu a être saneLifi,\ 
par les lIIorlificaLions monacales, 

Notre confrère avoue d'ailleurs que l'histoire ne nous 
a rien conservé de pl'écis à cet égard, mais qu'on doit 
le conjecturer, Il ajoute qu'il existe il llretigny, un champ 
de saint Amand qui pOl'aitrail indi'luer que le saint de cc 
nom y porta ses prédicalions au VII' siècle., Enfin, il 
croit voi., dans le radical bret ou brit, saillant dans 
Breteschill, Bretesche, Bretonnière (place d'armes), le nom 
conservé de Brette et Bretteur, pour J'épée Cl celui qu i la 
manie, et il sc demande si cc radical n'est pas indiqué 
dans llreligny, Brillanicum, point important pour dé· 
fendre le passage de la rOUle du pays des Veromendilens, 
point de jonction avec l'Oise. 

Quoique notre honorahle confrère ne propose ces 
conjectures qu'avec une certaine discrétion, il espèl'e 
bien qu'on ne pourra démontrer leUl' invraisemblance, 
allendu qu'au fond les itinéraires romains n'indiquent 
pas la distance précise de Brennacum jusqu'à quelque 
ville importante dont la position n'ail pas changé. 

Cependant, comme on a p,'ouvé plus haut, par les 
annotations de Grégoire de ToUl's Cl par le texte de 

Mabillon, que Brennacum SUI' la Vesle ne peul être 
autre que Brana;Braine, citons encore un passage des 
llollandistes, vic de saint Mal'coulph, mai, tome VII : 

On transfère les reliques de ce saint il Péronne, et 
quelle roule prendra·t on 9 

Cœnobium SanclÏ Ba:soli (Saint-Ba,le), SparnacUn! 
(Epemay), Castellio (Châtillon-sur. Marne), Brailla, 
Suessiones, Noviomum, Perona. 

Voilà les etapes. Les distanees, les voici d'''pl'ès lcs 
Bollandistes. 

Sandi Bazoli ...... etc, SparnaCltm ...... etc" Caste/lio, 
Braina, Suessiones hoc ordiM succedullt ; SpaT/laco 
CMtellionem situm ad dax/ram flltminis ripam, iler esl 
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lcucarum 4. Hine diretto inter septentrionemet occidentc1II 
ilùlOre, ver$i!ltr Brainam post leucas 8. Brain<! auletn 
Suessiones, distant ferè leucis 3. Noviomum vulgo Neyon, 
9 leucas. Perona tan/um idem aul ampliùs. C'est bien la 
distance en lienes de pays entre Braine et SoissoHs. 

Notons ij:!i que l'orthographe du mol Brannawm, qni 
varie si souvenl dans Grégoire de Tours, y est même 
écrit par Brinna tout COIII·I. Cependant, l'honorable 
confrère ne sera pas convaincu par ce rapprochement 
avec Braina. Aussi espère-t-il pouvoir déloger impnné
mentloutes les villie regiœ du Soissonnais, comme il a 
déjà essayé de faire pour Noviodunllm, afin d'en peupler 
son delta près de l'Oise. 

Mais disons d'abol'd que la villa royale dont on dis
cute le nom est encore appelée Bremwwm dans les An
nalesde Metz, en751, par Martin. Cette date est précieuse, 
surtout si on la compare à celle de l'ail 561, époque de 
la mort de Clotail'e, où cette villa, qui renfermait les 
trésors de ce prince, portait déjà ce nom. Cherchons i, 
quelle époque fut fondé Quierzy ct, par conséquent, 
Bretigny: Lamartinière nous apprend que « le plus 
ancien témoignage où il soit parlé de Quierzy, Carisia
eus, c'est un diplôme du roi Thierry, en 692; donc, si 
le monastère de Bretigny e,t un don royal, une pro
priété détachée du domaine de Quierzy, il y avait au 
moins 131 ans que le palais de Braine porlaille nom 
de BremwclIm qu'il a toujours cOllservé avec des "arian
tes qui, rencontrées dans le même auteur, pour dési
gner la même villa, prouvent précisément l'identité du 
lieu. Et précisément 11 la même époque, en 753, comme 
on l'a dit plus haut d'après les Annales bénédictines, 
Bretigny portait le Dom tout différent de Britlaniacmn 
ou Brittennaeu», qui oe se rapprocheaucunemeot de ces 
variantes, et il le portait encore en 814 : 1/1 ae/is synadi 
Naviamen,is in qua defillitur qllŒ loca trans til/l'jUill 
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lsaram in pago Noviomensi ,perlitlere debel'ent ad paro
chiam ecclesiœ Noviomensis, nOn nwnera/ur Briuaniacum 
quod proindè accensiri debet cœtfris locis Irans prl1'dic
tum fluvill1l1 in dicto pago silis, q"œ omnia per/inere 
deberen/ ad parocl!iam ecclesiœ Suessionicœ, 

Ainsi, Bretigny qui "ppul'tenuiI, au IX' siècle, ;:, l'église 
de Soissons, est encore et comme toujours appelé Brifla
niacnm, avec son radical brit, bret, brel/etlr que notre 
confrère veut bien nous donner et qu'on ne retrouve pas 
dans Brannacum, Brennacum, Brinna; et, de plus, il 
est situé trans fl!lviltm !saram et non pas ad Vidulam 
flut'ium, 

Inutile de 1I0U~ appuyer du témoignage de DOI'may 
qui se borne d'ailleurs il citer un passage de Grégoire 
de Tours: Chi/perie us verà p~st pa/ris {unem thesauros 
qui in villa' Brmmaco congregati crant aecipit, etc" et 
qui explique ceUe villa par Br'aine; mais disons que 
Brannacum, Brina, Brinna, qui l'enfermaIt les trésors 
de Clotaire; que Brennacum, si 1'011 veut, où furent 
convoqués les ,évêqucs pour juger Grégoire de Tours; 
que Brinnaeum enfin, où fut enfermé Dacca pris les 
armes il la main, et qlli Ile put être vaincu que par le 
plus habile des gi,néraux de Ch'dpéric (indus/rills) el 
par surprise ({raudnlenter aprehensus); disons que cc 
palais ne pouvait être ,Hué il l'éeart dans Ull lieu privé de 
communications et éloigné de la résidence ordinaire du 
roi qui était Sois<ons, puisque la garde de ces pr'é
cieux trésors, la survcill:.lIlce d'un tel prisonniel', comme 
l'importance du procès de Gr'égoir'e de Tours, pOlir 
Icquel étaient convoqués les E,,''luCS, ce qui suppose 
Ull lieu accessible, u'étaient pas des intérêts seron
daires que le roi Chilpéric dût perdr'e de vue un ins
tant, C'est par cette raison qu'il avait choisi Brennacum, 
Ilr'aine, placé aux portes de Soissons, Sur' Ulle voie 1'0-

1Il"ine 'lui le reliait à celtc ville; tandis 'IU'à Bretigny. 
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situé :l douze lieues de sa capitale et qui en etait séparé 
par dell x ri vières et des forêts, à B,'etigny qui n'est 
d'ailleLlrs trave,'sé par aucune voie antique, Chilpéric au
rai' "0111'0 grand risque que ses trésors et son pdsonnier 
ne fussent enlevés par quelqu'autre Ducco; sans comp
ter que les études des moines de Bretigny, ainsi que leurs 
prières, auraienl été étrangement Ï>lterromplles par ces 
procès, cette incarcération, non moins que pur le l'oncert 
discordant de la '';lIede d'une villa royale, 

En résumé, Brana, Brinna (Braine) portait le nom 
de Brannaculn dont il est évidemment Mdv" un siècle 
ou deux avant la fondatiou de BretIgny_Ce dernier est 
tout Il fait inconnu commè villa royale dans l'histoire, 
qui n'en parle que comme d'un monastère; on ne saurait, 
par une hahile confusion, lui donner une telle célébdté, 
en lui attribuant les faits qni ont rendu célèbre le palais 
de Brennaculn, faits qui, concernant particulièrement 
Clotaire et Chilpéric, ne sont évidemment applicables 
qu'à une villa très-voisine de la capitale du royaume de 
Soissons. Vouloir l'attacher n,'etig'ny. Brelianiaculn, 
comme s'il était le vrai Brennacllm à la première époque 
Carlovingienne, sous Pépin, dans l'intention évidente de 
donner une certaine suite à son histoire et s'arréter 
court après celte citation, sans parler de ce qui s'y 
serait passé sous Charlemagne ct dans les siècles sui
vants, lorsque déjà les données historiques abondent 
pour Braine; c'est avouer son impuissance et créer une 
difficulté sans profit pOUl' les études archrologiques. 

On voit d'ailleurs, dans l'histoire de Braine par 
M. Prioux, qui en a puisé les éléments dans Frodoard 
et dans la Gal/ia Ckristiana, que: 

i' Saint Ouen, né il Sancy en OO() et devenu év~que de 
Rouen en 040, donna à l'église dont il était le chef, les 
terres de Braine, Sancy et Condé, que lui avait léguées 
son pèr'c, le seigneur Authaire ; 
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2' QII'à l'approche des Normands, au IX' siècle, 
l'évêque el le chapitre de Ilouen envoyèrent à Braine 
leur hibliothèque ct les objets les plus précieux de leur 
cathédrale, pOUl' les soustraire il la rapacité de ces 
barbares; 

5' Lorsque, d'ailleurs, les Annales bénédictines rap
portent qu'un clerc de Soissons alla puiser dans cette 
bibliothèque des renseignements sur la vie d~ saint 
Illlmain; el lorsque cncore on sait que, pour préserver 
tous ces trésors, on fit fortifier l'ancien château de 
Bmine, on est déj\ bien tenté d'admettre (si l'on consi· 
dère ces faits et leur date, et par comparaison avec 
Bretigny qui ne fut pas fortifié, et par la situatiou de 
ces Il'ois villœ, groupées près de Soissons, ùe l'Aisne et 
de la Vesle) que cc Brennacum Ile peut être que le 
palais de Clotaire et de Chilpél'ic il Braine. Mais si, parmi 
les objets Pl'écieux envoyés de Rouen à Brainam au IX' 

siècle~ se tl'ouvent en effet les reliques de saint Ived, 
sous l'invocation duquel J'église de Ilraine est encore 
placée, les doutes se changeront en certitude, puisque 
c'est toujours la même villa regia Brenllilcum, dont 
le nom a été modifié dans sa terminaison seulement, 
villa qui passe de la juridiction royale dans celle du 
seigneur Authaire, référendaire du roi Dagobert 1", puis 
daus celle de l'église de Bouen, et qui appartient enfin 
à des princes du siècle, alliés à la maison royale de 
France. 

Enfin, nous terminerons par le trait suivant extrait 
de Frodoard, traduction de 1580, par M, Chaisneau, 
chanoine de Reims: 

c L'an prochainement suivant. le comte I1éribel't 
, quiua le parti du roi Raoul; et sorlirent les soltlats de 
, Rheims tirant droit au château de Ilraine sur la 
J Yesle, lequel avait auparavant usurpé sur l'évêque de 
J Rouen (931), le prinrent et le démolirent. 
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Le texte latin de Frodoard, Iiv. 4, chap. 23, histoire 
de l'église de Reims, page 553, porte : 

Atm. 930. Radolfm re,:t;, nmiciter has per dh'ersa 
placila componere stnduit, Heribertmque Bo.oni Vie
toriaemn reddidit, ctlm hic au no sequenti novd simultatis 
injuriâ à Rodolfo palàm desciscit, pacificalllr eum 
Lothariensibus, eoglle jubente, milites ab !trbe Rhemensi 
profeeti Brainam HI/yonis principis eastrllm super Vidu
lam, quad tulemt ab eptseopo Rotomagensi, capiltllt et 
diruunt. 

An reste, Frodoard, liv. 1", p. 14, rapportant les 
diverses opinions sur la situation de Bibrax, placé à 
Laon, dit qu'il est une aune opinion: Est alio tan
dem opinio , que Branam sau BrennaC1!m esse asserit in 
finibus Remorum positam. Ainsi, le mot llraina est 
indifféremment pris par cet auteur pour Brennacum ; il 
pOlte d'ailleurs l'un ct l'aulre il la lable, conjoiutemellt; 
et encore il écrit Braina seu Bra/la. 

L'identité du chàteau de Brennacum ou Brana, qui 
avait fait partie du domaine royal de Clotaire et de Chil
péric, ne peut plus être mise eu doute, puisque, situé 
près de leur capitale, il est encore Sill' le thé~tre de la 
guerre circonscrit, :lU xe siècJe, entre Reims t Soissons 
et Laon, et qu'à cette époque. comme précédemmenl, 
Bretigny a toujours porlé le nom de BrettaniaCl/m ou 
Brettenecum qui n'a pas la même étymologie et qui ne 
peut se l'attacher, comme Braine, aux faits du VI' au X' 

siècle. D'ailleurs il y a chose jugée: et, suivaDl l'expres
sion, l'opinion générale veut que Brmnacum soit BI'aine. 
(Henri Martin.) 

La Gallia Christian a tome Xl', page 9 : Pastea vero 
Branum [raductus in ecclesiam, quœtullc sancli Remigli, 
nunc suo ipsius nomine sancti Evodii dicitur (sainl Ived). 
Ainsi encore, au sujet de la nouvelle invocation de l'église 
de BrdÏne, cette VIlle est désignée comme Brana qui est 
évidemmoot la racine de Brannawm 
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M, Daras ajOJ1C, dc SOli côté, quelques l'enseignemcnts 

, ,'eux qu'il a dpj:' donnl" sur les archives histOl'iques et 

partirulièl' .. mellt SUl' I.'s cartulaires dont il ,ignale l'elis
tence dans les diverses bibliothèques de France ct de 

l'Europe: 

Nous avons entrepris de faire successivement con

naître, dans le bulletin de la Société hislol'ique, les car

tulaires que les Dammes de la Révolution n'ont point 

anéantis; 1I0US poursuivrons celle tâche avec tolite la 
persévérance 'lue demande ce labeur, Ajant appris qu'il 

exblait à Rome, dans la bibliothèque léguée au saint 

siège par Christine de Suède, deux cartulail'es des 
comtes de Braine, que celle reine sa,ante avait achetés 

à Paris, du célèbre AI Pétau; je vieus d'écrire au biblio

thécaÎl e du Vatican pour connaltre le cOlltenu et la 
valeur de ce~ manusci its. Cntalogués sous les numéros 
-199 et 274, il Y a lieu d'espérer pOUl' 1. Société qu'clle 

en obtiendra facilement une con@issance suffi,aIlle pour 

pouvoir les signaler aux historiens qui s'occupel'aient 
d'écrire sur celle localité, Dc> chat tres ct titres du duché 

de Guise se trouvant également ail Vatican, sous les 

numéros 211 et 264. j'ai prié le même bibliothécaire de 
s'assllrer de leur existence, 

Il existe bien d'autres richesses littéraires qui nOlis 

intéressènt dans le palais du Vatican: ce sanctuail'" des 

archives de l'Europe possède, outre une fuuI" de ma
nuscrits historiques relatifs au département de l'Aisne 
que nous ferons pl'ochainement connaÎt.,c, tl'ois CUI'tu

laires précieux, exemplaires originallx et uniques qui 

manquent dans nos archives locales: le premier est le 
cartulaire de l'abbaye de Saint-Vincent de Laon (Dom 

Montfaucon, dans le tome 1" de sa Bibliotheca manus
criptorum, l'a inscrit au paragraphe VI , SOIIS les lIumé
l'OS -184 et 762), Il ne porte pas le litre de cal'lUlaire, 

il est intitulé: Sallcti Yincelltii Laudtlnmsis aMrltiœ 
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polyplicus. C'est ainsi que le XIII' siècle nommait le 
volume des charte; ô'un établissement. Le second ma
nuscrit, du monastère de oaint·Crépin-en·Chaie de 
Soissons, est intitulé: Polyplicus manusterii Sallcli 
Crispilli in caved SlUlSsionensis. Rangé ,ous le n" 499, 
on le trouve mentionné dans les catalogues d'Alexandre 
Petau, de Montfaucon, de Haennel de Leipsick et de 
,'abbé Migne. Le dernier cartulaire que nous p08'édions 
au Vatican est celui de l'abbaye de Foigoy : il m'intéresse 
d'autant plus qu'il fait suite au Polypticus Fusniocen.is 
que je viens de découvrir et d'étuùier à la bibliothèque 
impériale de Paris. On pourrait se demander si ce n'esl 
point une copie; je ne le pense pas. Nos at'chives 
locales et les grands dépôts publirs possèdent ainsi 
frequemment chacun un volume de chartes diffé,'entes, 
relatives au même établissement monastique; nou' avons 
Mjà vll qll'i1 en était ainsi pour Longpont, Braine, 
Saint-Jean-des-Vignes, Saint·Médard, Saint·Vincent. Il 
n'existe aucune raison pour qu'il en soit aut,'ement il 
l'égard de Foigny. D'ailleurs, le titre des deux manus
crits n'est pas le même; celui de Paris porte: Polypticus 
mOllasterii Fuslliacensis, Laudunensis dl/BCesis, ordinis 
Cisterciellsis. Celui de Rome porte : Polyplicus Ftlsllia· 
censis, monaslerii Cisterciensis, diœcesis LatiduliCHSis, 
Autre différence: celui de Paris forme un volume carré, 
sous le nO 241: celui de Rome forme deux ouvrages 
distincts, sous les n"' isolés 1393 et t336. 

Aussitôt que j'aurai reçu de Rome les renseignements 
que j'ai demandéssurces cinq caI'lulaires,je les commu
niquerai 11 la Société, Je rappellerai ici en passant, il 
l'uccasion du carlulaire de Saint-Vincent qui est il Rome, 
,!ue cette abbaye possédait, au Moyen,Age, I,'ois car
lulaires : le cartularium major, le cartularium magnum 
et le clIrlularium milillS, Dachery les mentionne à 1. 
page 650. dans son édition de Guibc"t de Nogent, 
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Il. - ANGLETERRE. 

Plusieurs de nos cartulai!"es sonl passés en Angleterre; 
en allendant que nous puissions les faire connaitre en 
détail, nous en donnerons ici les litres et les numéros 
qu'ils portent dans la bibliothèque où ils se trouvent. 
Le cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean de Laon, sur 
parchemin, écriture dn XIII' siècle, se trouve catalogué 
SOIIS le n' 1555, dans la bibliolhèque de sir Phillips. Il 
n'est pas de savants en Europe qui ne connaisse Middle
hill, le nom de sir Phillips, la richesse, r érudition, la 
bienveillance et les libérales communications que le 
noble baronnet fail de ses trésors historiques. Nolt'e 
eSlimable collègue, M. Pl'Îoux, en a récemment fait 
l'expérience; admis dans cet immense palais du Yorcks
hire qui renferme, outre 100,000 imprimés, plus de 
15,000 manllscrÏls, il a pu prendre des notes à loisir, 
tOllt en emportaut le regret douloureux d'avoir laissé 
plusieurs manuscrits historiques de l'Aisne que le temps 
ne lui avait même point permis de voir. 

Outre le cartulaire de Saint-Jean de Laon, sir Phillips 
possède encore quatre autres cartulaires historiques de 
l'Aisne, non moins impor13llts; les deux premiers, 
achetés dans une bibliothèque de Paris, ex quddam 
bibliolheca Parisien si , sont en velin, belle écritut'c du 
XlIl' siècle; ce sont les c.rtulait·es de l'abbaye de Pré· 
montré et de l'évêché de L.on. J'ai quelques raisons de 
croire que le premier, inti lulé cartulaire des Prémon
tl'ès, set'ait celui de Saint-Martin de Laon, dont le sort 
est inconnu, plutôt que celui de Prèmontt'c que nous 
possédons auX mauusclÎls de Soissons; ces carlulaire. 
portent les numel'os d'ordre 1321 et 1322. Les deux 
autres manuscrits sont intitulés, l'un; CarlulariwlI 
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abbaliœ Laudunensis, XJI\' siècle, parchemin; l'autre; 
Charltilarium ab. de Laon, XV' siècle, parchemin. 

Maintenant, quelles sont ces abbayes? Est·ce Saint
Vincent, Saint·Martin, Saint·Jean, Montreuil ou If' Sau
voir? 11 faudrait examiner les manuscrits: l'uu porte le 
n' fi8, l'autr~, le n' 77. Ils sont compris dans la pre
mière section du catalogue d'Haennel de Leipsick. 

III. - PARIS. 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. 

La bibliothèque impériale !le Paris, on le sait, om'e, 
sous le rapport qui nous occupe, uu trésor toujours 
inépuisable. Nos recherches daus ce vaste dépôt nous 
ont permis de signaler déjà un certain nombre de car· 
tulaires. En parcourant, la semaine dernière, les fouds 
Colbert, Saint-Germain, Notre-DJme et autres, nous 
:lvons trouvé de nouvelles richesses. Le n' 1594 du 
fonds frdoçais renferme des titres cul'ieux d'Hincmar de 
Laou. Leu'4280 bis, rare manuscrit du X' siècle, contient, 
au milieu d'une vingtaine d'autres ouvrages, les actes 
capitulaires de Riculfe, évêque de Soissons; on remar
quera que l'écriture est contemporaine de cet évêque. 
Le n' 1594 du même fonds français est un manuscl'Ît du 
IX' siècle, contenant de nouvelles pièces particulières 
snI' Hincmar de Laon. 

L'ancien fonds du Roi possède Ull manuscrit (5828) 
qui a pour litre: OdOliis Suessionensis quesliones. Odon 
de Soissons est un écrivain du Moyen-Age encore peu 
connu; l'étude de ses écrits ct de son style ne serait 
point dépourvue d'intérêt. Le n° 4351 est un manus
cl'it sur Hincmar de Laon. Le n' 45M est une histoire 
de l'église de Laon, par le moine Hermann. JI est pré
,umable que c'cst la même histoire que nous possédons, 
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éditée par Dachery. Cependant, lous les jours les anciens 
'manuscrits nous présentent des variantes, des notes et 
des accessions que nous De devons point négliger. Le 
manuscrit 4355 ronferme, avec les travaux littéraires 
de Guimond de Liége et de Remy d' Auxerre, ceux de 
Ratb,,·t de Soissons, de Guibert de Nogent sous-Coucy, et 
d'Anselme de Laon. Le manuscrit 4488, toujours du 
fonds fl'ançais , présente les actes des Conciles' des 
diocèses de Laon et de Soissons. Six autres volumes 
mallusnils, compris sous les numéros 6712 il 6715, dans 
la deulI.ième section du même fonds, sont des ouvrages 
de Raoul de l'reM es : c'est la célèbre traduction de la 
cité de Dieu, iIluslrée de belles figures et présentée 
par notre compatriote au roi Cbarles V. Le n' 676i) 
est uu volume de charles, rassemblées en 1482, par 
ol'dre d" Louis XI. J'y ai trouvé, lolio 8, les chartes de 
Longpont; folio 13, les chartes sur le sire et le domaine 
de Coucy; folio t 91, le cartulaire de la Ilrie ; folio 224, 
sur la ville, le tel'ritoire et l'évêque de Laon. Les deux 
codes 0834 et 683:1 sont un exemplaire de Raoul de 
Presles: la cité de Dieu dédié au roi Charles V. Le~' 6984 
nOlis révèle un autre auteur qlle nous devons reven
diquCl' : Sébastien Marnerot de Soissons était un miniatu
l'iste enlumineur hors ligne; c'est notre Plutarque. Son 
histoire romaine illustrée est une œuvre de talent: 
Romulus, Coriolan , ~lanlius , Cincinnatus, apparai.,sent 
rehaussés de pourpre et d'or, avec uue majesté véri
tablement romaine. Le n· 7~70 est encore un exem
plai,'c manuscrit des œuvres de notre Raoul de Presles, 
Le n' 8381 et suivants esl l'œuvre enluminée de riches 
miniatures de Jal'ques de Guise; c'est l'histoire de 
'bynaut cn quatre volumes, Les manuscrits 906~, 8688, 
8623, 8689,8815, 8üS:l, pl'esenlent de nombreux élé
ments .prarteUJ"t à la COl'I'csl'0ndance "i,torique du 
duché de Gui,c. 
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La correspondance d'Etat dn marquis de Cœllvres , 
ambassadeur à Rome, est comprise en dix-sept forts 
volumes, catalogués sous les n" 9194 et suivants. Le 
terrier de Charly est un énorme in-folio marqué au chiffre 
9494. Les négociations manuscrites entre les souverains 
de l'Europe, pour la paix de Vervins, forment trois 
volumes, rangés sous les numé,'os 9762 et suivants. Le 
livre des usages du Vermandois, appelé: Le Livre de 
la Reine, par Pierre de Fontaine, porte le n' 9822. Notre 
ancienne jurisprudence est encore nn terrain presque 
inpxpIOl'é; les auteurs et les livres de notre d,'oit féodal 
promellent aux ouvriers qui s'en occuperont une riche 
moisson. Le manuscrit \J862 est l'histoire du Diable de 
Laon, par Jean ,Boulaëse. Enfin, le volume 989t paraît 
être une généalogie des comtes de Dreux et de B,'aine, 

Je vous ai parlé tOllt-à-l'heure de notre Plutarqlle 
soissonnais, Sébastien Mamerot, qui avait illust,'é des 
splendides miniatures dll Moyen·Age, un anssi magnifique 
sujet que les batailles et conquêtes de la Hépublique 
romaine. Un homme de cette trempe ne devait pas être 
seulement un vulgaire traducteur: en effet, je fus bien 
agréablement surpris de retrouver son nom. sans indi
cation de patl'Îe, sur un magnifique manuscdt, enluminé 
de miniatures, traitant le beau sujet des Croisades. Le 
manuscrit 10594 iDléresse aussi l'histoire Soissonnaise, 
il a pour titre: Statuts el règles de l'abbaye des moniales 
de Saint-Etienne près Soissons, traduit par Adrien 
Behoue, Ici s'arrête tout ce que j'ai trouvé dans l'ancien 
fonds français, concernant notre pays. 

IV. - FONDS COLBERT, 

Le fonds Colbert forme la quatrième section de. 
manuse,'its de la bibliothèque impériale, Montfaucon 
a illlprimé le catalogue de ce fonds à la page 922 du. 
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fome second de son ouvrage. Les volumes 265 et 318 
sont des exemplaires de la Cité de Dieu, de Raoul de 
Presles. Le codex ;;49 a pour titre : Ouillelmi de "fonte 
Lauduno sacramentale. Ce vieux rituel du L.aonnois de 
Guillaume Dumont est d'un incontestable intérêt. Je passe 
sous silence plusieurs fragments des œuvres philoso
phiqnes d'Anselme de Laon. Le codex 41i1i est un manus
crit précieux: l'histoire de Charlemagne, par Turpin, 
et un dramatique récit des Croisades, se tronvent suivis 
du Chronicon Sancli .1Ifedardi Suessionensis, édité par 
Dachery dans son spicilège. Le cartulaire de l'abbaye du 

. Mont-Saint-Martin porte le chiffre 861 : l'archevêque de 
Sens, qui était abbé de cette abbaye, le fit copier poup 
les archives de son siége. En continuant l'exploration des 
rayons supérieurs de cette bibliotèque, je fus bien 
agréablement surpris de rencontrer un de nos plus 
vieux chroniqueurs: les antiquités de la ville de Sois
sons, par Nicolas Berlette, reposent là, depuis des 
siècles, avec le n' 2194. 

Après l'avoir remis en place, j'ouvrais un énorme 
manuscrit qui avait appartenu 11 Colbert lui-même, et 
qui portait son nom : Codex Colbertinus. C'était un 
inépuisable répertoire de chartres choisies: la 79' était 
une confirmation de deux lettres adressées à maitrc Raoul 
de Presles, le nalf et charmant traducteur de Saint
Augustin. La 99' charte confirmait la vente de plusieurl> 
revenus faits par maître Raoulde Presle. à la cathédrale de 
Laon. La 128' légitimait lesdonatiollsd'immeubles, faites 
par Guillaume le Concierge aux religieux du bienheureux 
Nicolas de Laon, de l'Ordre du Val des Ecoliers. Un autre 
manuscrit ou codex (2569) possède. entr'autres choses, 
l'acte de vente de la Baronie de Coucy, faite en HOO par 
la mIe des Enguerrand au duc d·Orléans. Le manuscrit 
;)084 mérite une mention toute particulière à cause de 
son ancienneté et de la singul~l'ité de ses de.tinées.: 
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'd'une écriture onciale, t"ntôt carrée, tantôt ronde, il 
aUl'ait comme 1500 ans d'existence. L'original, précieux 
à plus d'un litre et convoité pal' les amateurs, rut coupé 
en morceaux et partagé pal' l'avidité des curieux; le pre. 
miel' débris se compose de vingt-deux feuillets, savoir: 
sept de l'exode, treize du lé vi tique , deux des nombres! 
c'est celui que l'OII voit aujourd'llUi à Paris. Le second 
débris appartenait autrefois à la bibliothèque des manus
crits de M. Jacques Menlel de Château-Thierry, comme 
l'indiquait une note du froutispice : Ex bibliolhecd MSS. 
Jacobi .IJen/elii Palricii Cas/ri Theodoricensis. Il serait 
passé de Ch:ilcau-Thierry dans une bibliothèque dite 
Saraviana, puis entre les mains du célèbre Vossi us de 
Leyde, qui en avait fait une des premières raretés de sa 
bibliothèque de Windsor. Crabe de Kœnigsberg, docteur 
11 Oxford, ayant eu occasion de l'admirer chez Vossius, 
en écrivit à Montfaucon qui s'occupait alors de la publi· 
cation de son ouvrage SUl' les anciens manuscrits de 
l'Europe. Un feuillet détaché de ce manuscrit, qui appar· 
tenait au livre des Juges. était conservé avec honneur, 
vers HlSO, dans la bibliothèque de François;Pithou; ce 
feuillet l'tait passé de là dans les mains d'un sieur Desma
l'ets, qui en avait fait cadeau à Montfaucon. On Ile sait 
rien sur le sort dei autres feuillets de cet infortuné 
manuscl'it. 

Revenons à notre examen du fonds Colbert: Le vo
lume 3HI) est le cartulaire des comtes de Champ3gne. 
Bon nombre de ces pièces historiques appartiennent 
à notre histoire: La chartre 48' est de Robert, comte 
de Braine, 1216. La chartre 61 est de l'abbé de Saint
Jean-des-Vignes, :1209. La charte 70< apparlÎt'nt au 
mouustère de Longpont. La charte 96', datée de 1202, 
émane d'Ebolus, abbé de Saiut·Jean de Laon, Le di
plôme n' 100 a élé délivré par l'église-mère de Soi.sons 
il la comtesS€ Blanche. I1aymard de Provins, évêque de 
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Soissons, peut revendiqllPr l~ un acte de 1219 aU n' iW. 
Roger de liozoy-en-Thiérache, en 1220 (v. iG2). Guil
laume de Vergie, ~n i218 (v. f7i). Robert ct Thomas 
de Coucy, en 12i5 (v. 180). Odou de Montaigu, en 1220 
(v. 183). Le monastère de Saint-Médard, en 1205 (v. 
227). Le chapitre de la cathédrale de Soissons, en 1 ~25 
(v. 252). Thomas de Vervins, en 1215 (v 252 el 272). 
Jean de Roucy, sire de Pierrepont, en 1212 el t 217 
(327). Le monastère de Valsecret, en i2'l0 (v. 340). Les 
comtes de Braine (379, 380). L'évCque loceli", 1220 
(590 ) 

V. - FO~DS SAINT-GERMAIN. 

La cinquième section des manuscrits de la Bibliothèque 
impériJle comprend le fouds Saint·Gel·main. Il se compose 
des volumes manuscrits de la célèbre abbaye et de la 
bibliotheca Coisliniana dont le catalogue a été imprimé par 
Montfaucon, page 10G7 du tome second. Le volume 458 
contient le traité de paix de Vervins de 1598, avec toutes 
les négociations diplomatiques qui l'ont amené. Le nO 65 
est un volnmineux dossier sur nn procès pendant entre 
le cardinal-évêque de Laon, César-Annibal d'E,trées, 
et l'abbaye de Prémontré. Il y a là de Dons documents 
pour l'histoire du célèbre monastère. Le manuscrit 790 
a pour titre: Inventaire d1l Trésor des Chartes de Cham
pagne. Le voisinage de celle provinc~ nous rend l'élude 
de ses anciennes archives historiques indispen5abl~. Tou
jours elle présente au glaneur de magnifiques épis qu'on 
ne rencontre que dans ce champ spécial. Le volume 8iO 
est le contrai de mariage de Mademoiselle de Soissons 
avec le duc de Longueville, qui eut lieu le 5 mai i6i7. 
Oms la même série se Irouve le manusrrit 88\, qui a 
pOUl' titre : Inventaire des pièces concemalll l'histoire du 
Domaine el Offices de la maison de Nat'art·e. Mais, d'après 
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Moultaucou, il fall! plntût y voi!' un inventa;'·c gén!"'al 

des titres du domaine de La Fère. 
Un autre codex qui se tl'ouve un peu plus loin, avec 

le n" 898, porle pOUl' inocl'iption : Domaine de La Fère, 
Mnrle elllam. On y voit quinze articles, dont plusieu"s 
ont un véritable intérêt historique. Toul auprès on voit, 
au n' 900 , un volume contenant vingt-deux pièces rela
tives à la maison de Guise et datées de 15f10. Raoul de 
Presles reparait encore avec le n' 55 et des commentai,'e. 
sur son sujet favori: la Cité de Dieu de saint Augustin. 
Un autre manuscrit sans titre ni nom d'auteur, mais 
numéroté 486, renrerme, au milieu d'une foule de mé
moires royaux, deux bonnes pièces qui nous regardent: 
la première présente les moyens du clergé du diocèse de 
Laon pour être exempt de cont~ibuer 3UX emprunts, 
subsistance, logement des gens de guerre, etc. La seconde 
est un accord entre 1 e procureur-général de Sa Majesté 
el le monastère de Saint-Médard. par lequel celui-ci 
reconnait devoir au roi 200 hommes lorsqu'il est obligé 
d'aller en guerre; cet aecord est de 14J2 et se trouve 
3U folio 106. Dans ce même volume, les n" 45, .t8 et 
55, sont relatifs aux maisons de Guise ct de Soi8'ons. 
Le manuscrit 498' est la Chronique belge de Jarques 
de Guise; nous avons déjà vu ailleul'scet~uvragemanu;
crit sous cet autre titre: AnnalesdesPrinces du lIoynaltl. 

Le "olume 548 contient les blasons de la maison de 
Guise. Le traité des Vidames du Laonnois se voit dans 
le volume 704. Un intéressant roman de notre sainte 
Léocade se trouve mêlé aux plus licencieuses mora
lités des troubadours; c'est une hOllte ~our la chas:e 
Vierge de voir sa sainteté mise au niveau des roma· 
ne.ques aventures de DI""Cheflor et de Pal'tlrénopée. 
Le dossier 924 appartient à l'histoire de La Fère : c'est 
le rpgistre du conseil de son ancienne chambre des 
comptes. Un pen plus loin. sur le même rayon, Hisle 

26 
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un manuscrit plein de pièces originales SUI' les anciens 
fiefs de Coucy, Soissons, Marle, La Fère, etc. la 
naissance du marquis de Cœuvres. Annibal d'Estrées, 
est le sujet d'un jugement astronomique, par Julio Inigue, 
catalogué sous le n' If 45, 

VI. - FONDS D'ESTR~ES, 

C'est tout ce que uous avons trouvé à consulter pour 
l'histoire du dt'partement dans l'ancien fonds Saint-Gcr
main, Les manuscrits dont nous allons parler fesaient 
autrcfoi~ partie du riche cabinet de M, d'Estrées, mar
quis de Cœuvl'es et ambassadeur à Rome. Passés dans 
la bibliotheca Coisliana, puis dans celle de Saint-Germain: 
ils constituent au jonrd'hui une section importante de 
la Bibliothèqne impériale. Le n' 13-11 de ces manuscrits 
renferme un volumineux mémoire sur la généralité de 
Soissons, Ceux qui le consulteront feront bien d·ouv";r 
aussi le volume voisin; ils y trouveront, dans la géné_ 
ralité de Champagne, de bonnes nOIes sur Irs familles et 
les fiefs de l'arrondissement de Château-Thierry (no 1313), 
C'est dans le fonds d'Estrées, n"1505, 1304 et 1305, 
que Bonaventure Gilleson, le plus fécond et le plus illisible 
de nos chroniqueurs, natif de Courboin, canton de 
Condé-en-Brie, a dépo.é ses recherChes historiques snI' 
Soissons. Le manuscrit latin 1364 est un extrait de 
Baudouin d'Avesnes, traitaut de la généalogie de l'illus
tre maison d'Estrées, seigneurs de Creuv!'es. 

En quittant le fonds d'Estrées, nous entrons dans l'an
cien fonds Saint-Germain; la numérotation Coisllll, par
venue à 1468, 1 edescend il J'unité dam; le présent cata
logue. Le premier manuscrit qui nous intéresse est une 
ancienne vie dn martyr Quentin (COdex u' 16). Deux 
antres manuscl'its, cOlltellant les œuvres de Paschase Rad
bert de Soissons, portent les chilTt'es 295 et 295. L'exro-
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sition sur les trois prophètes Osée, Amos et Jérémie. par 
Guibert de Nogent-sous-Coucy, foit partie du codex 431_ 
Les volumes 462, 463, 474, 47U, 475 et 594, intéressent 
Iloll-c hagiographie: ce sont des vies manuscrites très
anciennes de saint Médard. saint Arnoult, sainte Rade
gonde, sailli Ouen; elles touchent à l'histoire de beaucoup 
de nos localités. 

Plusieurs ouvrages de Paschase fladhert de Soissons 
sont insérées dans le manusel-it 462. J'ai trouvé dans le 
manuscrit 527 deux ouvrages du douzième siècle qu'il 
serait bon de comparer avec les éditions qui nous en 
out été donnés par Dom d'Achery et Dom Germain : le 
pl'cmier se compose des trois livres des miracles ~e 
N.-D. de Laon, du moine Hermann; le second, du livre 
des miracles de N.-D. de Soissons, du moine Hugues Far
sit. Le volume 564 contient le Gesta Dei per FrancQs de 
Guibert de Nogent. Dans le manuscrit suivant, 563, on 
tl'Ouve. avec plusieurs lraités de Paschase Radbert, deux 
portraits de cet ancien auteur. Au milieu de cette longue 
revue des primitifs documents de notre histoire, quelle 
joie, MessicUl·s. quel bonheur, quelle forlune, lorsque 
ma main venait à tl)mber sur un de ces manuscrits in
connus, destinés à jeter nn jour plus vif sur les ténè
bl'es qui voilent notre passé. C'est bien là ce que j'é

prouvais cn retrouvant la correspondance littéraire de 
Dom Luc d'Aehery; notre célèbre bénédictin était en re
lation avec toute l'Europe savante: on Irouve là des 
leltres autographes du cardinal Bona, du P _ Noris , des 
procureurs généraux, ele., etc. 

L'arsenal possède encore un mannscrit, parchemin 
in-folio, des dix premiers livres de la Cité de Dieu de 
Raoul de Presles. fleeueil de théologie ct de jurispru
dence, de M. Arnaud de Pomponne. Mandements de 
l'évêque de Laon, en faveU!' de la bulle Unigenitus de 
1730. Vie des Pères Ermites, velin in-folio, par Gautier 
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de Coincy, 289. Miracles de N.-D., par le même, 291} 
et 84. Discours fait par Ga'pard de Coligny, sur ce qui 
s', st passé durant le siége de Saint-Quentin, en 1551, 
in-4', 169. Mémoires pour servir à l'histoire du duc de 
Guise, ln. Mémoires dn duc de Guise, deux volumes 
in-folio, cotés 213. 

L'histoire du département de l'Msne recueillera une 
complète moisson de renseignements dans l'inventaire 
des chartes et titres trouvés à la Chambre des Comtes de 
La Fèl'e, in-folio, coté 284; dans le mémoire in-4' sur la 
généralilé de Soissons, marqué 385 ; dans l'extrait de la 
Chdmbre des Comptes de la Terre et Seigneurie de 
Guise, depuis 1250 jusqu'en 1334, en deux volumes in
folio. On trouvera encore là une correspondance du sa
vant Mercier, abbé de Saint-Léger de Soissons, avec le 
pèl'c Daire, n' 238, ainsi que l'enterrement du duc de 
Guise, volume in·4', coté 581. Il ya des dessins qui nous 
intél'essent beaucoup dans le recueil de plans des places 
1'01' tes de Pieu l'die et Champagne, 494 à 496. Le manus
crit 580 est le traité de paix conclu dans l'abbaye de 
Saint-Jean-des-Vignes de Soissons, en f544, in-folio. Les 
négociations de la paix de Vervins remplissent encore 
ici deux énol'mes in-folio, marqués 582-51>5. La corres
pondance de M. l'abbé de Pomponne, abbé de Saint
Médal'd-lès-Soissons, n'occupe pas moins de cinq forts 
volumes ill-folio, de 5DS il tio:!. Il y a là d"s le!!r,'s de 
Colbel't à Pomponne, du chevalier de Grimonvillc, du 
chevalier de Terlon, elc. 

Les manuscrits 627 et 611 contiennent des vies tle 
sainl Médard, Un traité de Paschase Hadbert de Sois
sons, sur le corps ('( le .ang Je J.-C., porte le Il' 647. La 
vic de saint Adelhard de Corbie, par le même auteur, 
se lrouve dans le codex 651. Le mannscrit 730 pré
sente à notl'e hagiogl'aphie lel'! vies de s.dul Hcrui, saint 
Ouen, saint Amou!. Le volume 771 est nllo ,'nol'llie 
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compilation qne l'on pourrait fort bien intiluler: Cor
respondance européenne au XII' siècle; ce sont des lettres 
émanées des Rois, des Princes, des Papes, des Archevê
ques et des Evêques de cette époque; j'y ai rencontré 
une épître d'Yes de Ch art l'es 11 Iluguesde Champ-Fleury, 
~vêque de Soissons, et une autre épître du même à notre 
évêque Lysiard de Crépy. Dans le manuscrit 710. on 
voit une vie de saint Quentin et une vie de sainte Celinie 
de Cerny. Je ne citerai point un missel de saint Eloi, du 
IX' sircle, ave~ les oraisons et les bénédictions de ceUe 
époque, si ce volume, coté 782, n'intéressait pas si vi
vement la liturgie ancienne de Chauny et de Saint
Quentin, On a pu remarquer, dans cette revue rétrospec
tive. combien de fois Paschase Radbert de Soissons a 
été cité; cct enfant, si cher aux abbesses de N ,-D., a 
l'empli de sa renommée tous les monastèl'es du moyen
âge; ct, uou content de dévorer ses écrits, on se dis
putait ses cendres après sa mort, Le manuscrit 796 con
tient, avec plusieurs vies de saints, un travail ~ui a pour 
titl'e: S, Paschasii Radberti trallsla!iones; ce travail a 
pour nous une valeur historique de Pl'cmier ordre: 
le jeune Radbert, né dans le Sois sonnais , élevé avec 
un éclatant succès dans les sciences divines et hu
maines, par les chanoines de Saint·Pierre-au-Parvis, 
entre, après quelques égarements de jeunesse, dans 
le monastère de Corbie, Son bl'iIIan! mérite éclate mal
gré lui: encore diacre, il devint l'oracle des destinées 
de l'Empit'e, Intime ami du fameux comte Wala, cousin 
germain de Charlemagne et intendant du palais de l'Em
pire, il était l'âme de toutes les atTaires orageuses qui 
tourmentèrent alors si violemment l'Europe. Louis-Ie
Débonnaire, qui avait conçu pour lui la plus haute es
time, le chargea plus d'une fois des plus gl'aves négo
ciations, et toujours l\adbert s'en tira tlyec le plus. 
gl'and honneur. On vit les princes de l'église Cl les. 
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prélats aller se former à ses leçons, aux leçons d'un sim
ple clerc profondément versé dans les langues grec
que et hébraïque; il écrivait avec un st~le nombreux, 
élégant et riche d'images, de l'aveu même d'Ho Mar
tin, qui Ile rend pas 11 cet écrivain la justice qui lui est 
due. Mort le 26 avril 86;;, il fut inhumé dans la chapelle 
Saint-Jean; et en {093, le Saint-Siège ordonna que son 
corps serait transféré dans la grande rglise. Or, le ma
nuscrit dont nous parlons est le récit de ce qui se passa 
en cette occasion. Les manuscrits 807 et 812 renferment 
plusieurs vies de saints du diocèse: saint Ouen, saint 
MédarJ, saint Cucufat. 

VII. - FO:"lDS DUPUY. 

ml. de Thou et Dupuy possédaient environ 600 
manuscrits dont le catalogue a été imprimé par Mont
faucon, page 851 du tome 1" de son ouvrage; ces manus
crits sont passés à la bibliothèque impériale. Les volumes 
cotés ~26, 227 et 229 sont remplis de renseignements 
histol'iques sur la nl·ie. Jean Juvénal des Ursins, évêque 
ct duc de Laon, chargé par Charles VII de négociel' la 
paix avec Edouard d'Angleterre, tira du trésor des chartes 
toutes les pièces dont il avait besoin; le rapport au roi 
qu'il fit il ce sujet est ici cltté sous le n' 510. Le manus
crit 3~7 pst une histoil'e généalogique des maisons de 
Roucy, Ilraine, La Marck et Sarrehl"Uche. Les guerres 
d'Ilenri IV ont été, pour ce monarque, l'occasion d'nne 
correspondance importante et volumineuse; sa corres· 
pondance :1vec M. le comte de Soissons se voit dans le 
volume 407. Le manuscrit en langue italienne, coté 465, 
conlient les négociations du lraite de Vervins de 1598_ 
Le volume 474 est un procès criminel fait au sire de 
Vervins en 1~49. 
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FONDS DE MES~IE. 

le n'ai trouvé dans ce fonds, qu'un seul mannscrit re
latif au département de l'Aisne: c'".t le discours du 
sieur de Ghastillon , touchant le siégc de Saint·Quentin. 
La coutume de Champagne, in-folio, offrira néanmoins, 
aux amateurs de notl'o droit local ancien, de bons rensei
gnements. 

INSTITUT DE FRANCE. 

Parmi les manuscrits de la bibliothèque de l'Institut rle 
France se trouve coté, n" 72, Ull volume qui a l'OUi' 

titre: Prœcepta synadalia episcopll!ûs Suessionensis, avpc 
additions de 133. Ce manusc!'it a appartenu à Simon de 
Ilucy, évêqne de Soissons, mort en 1404; la dernière 
pièce de ce recueil est une lettre du roi Charles IV, 
de 1326. 

HOTEL-DE-VILLE DE PAIl.IS. 

Il n'y a là rien à étudier pour notre hisloire. On ne 
saurait envisager, comme ayant de la valeur', l'infor
mation snI' l'as;assinat du duc de Guise, en 1588, 

nIllLIOTHÈQUE MAZARINE. 

Celte bibliothèque possède, n' 233, un missel des an· 
ciens Trinitaires de Celofroiù, manuscrit in· folio, du 
XIV' siècle, et six livres de la Cité de Dieu. traduite et 
commentée par Raoul de Presles. sous le n" 284. 

IlIBLIOTIIÈQUE DE L'ARSENAL. 

Outrc le c~lèbre Manas/iean glillicanum. on trouve 
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encore à l'arsenal le manuscl'Ït, sur parchemin in·g" , 
coté 581, des œuvres de Nicolas de IIaunupes, ainsi 
qu'une peinture faite sur velin il1-4", pm' POllier, frère 
lIIineur convenluel en 170i, sous le n' bD. ' 

Le volume 612 nous oO"re les Mémoires et Négociations 
de M. de Cœuvres. La généalogie de la maison de La
meth, seigneur de Pinon, est un volume in-folio, 7:\ 1. 
Le nobiliaire de la généralité de Soissons ct le m,bi
liaire de Picardie, ill-folios, remplis de documents snI' 
lesanciennes familles hbtoriques de l'Aisne, se trouvent 
classés depuis 766 jusqu'à ni. 

Outre les volumes manuscrits dont il vient d'êlre ques
lion, il exi,te encore il l'état d'archives et dans des car
lous, une foule de litres épars, de charles sur parchemin, 
de copies d'anciennes minutes, de bulletins historiques, 
'lui sont actuellement soit la propriété de l'Étal, soit la 
propl'Îété de dive.·s amateurs. Les archives de l'Empire, 
déposées à l'Hôtel de Soubise, nOus oO"rÎl'ont, dans une 
prochaine étude, la meilleure part de ces nouvelles ri
chesses, La Chambre des Comptes e;I encore un trésor 
non moins abondant de pièces authentiques. Le fonds de 
Dom Grenier ne nous a pas encore févélé l'ensemble de 
ce qui nous appa.'lient. Enfin, parmi les richesses histo
riques particulières, les cabinets de M. le Séru";e ... de 
Paris, de M. de Beauvillé, de Montdidier, de M. Perin, 
de Soissons, de M. l'rioux, de Paris, de M.l'abbé Poquet, 
nous oO"l'i.'ont des épis d'aulant plus précieux pour notre 
spicilègc de l'Aisne, que sans ces estimables et savanls 
collecleurs, le pays les eul perdus pour jamais. 

M. Laurendeau donne la description d'un sceau ou 
cachet, trouvé en mai 1856, dans le ja.'din d'une mai· 
son sise à Soissons, dans la rue de l'Évêché. 

Cette pièce, de forme octogone, cUI'viligne, en cuivre 
jaune, de 34 millimètres de diamètre et de 7 millimèl. cs 



- 209-

d'épaisseur, semble, par le~ traces de percussion v,s,
bics il son rever" avoir servi de sceau ou cachet il tim· 
bre sec. Elle représente une croix entourée de deux cou· 
pies d'oi~eaux se becquetant. Elle a été trouvée) in
cr'ustée sous une pierre, mêlée de décombres et de terres 
rapportées, il uue profondeur de 2 mètres 50 centimètres 
envirou du sol de la rue, dalls une fouille pour la 
construction d'une cave appartenant à une maison sitlll'e 
rue de l'Evêché et portant le n'12. Deux monnaies ro
mailles en bronze. l'une de Néron et l'autre d' Amonin, 
ont .'té trouvées dans la même fouille, 

Celte maison faisait autrefois, avec les maisons voisines 
et le presb~tèl'e actuel, partie de l'ancien palais épisco
pal 'lui, Ir,,'s de la suppression des biens ecclésiastiques 
fut divisé et une parlie vendu€ par lots. Sur une autre 
partie, 011 perça une rne lIouvelle que l'on nomma me 
de l'Evêch~, et l'un de ses jardins fut converti en une 
place publique à laquelle on donna le nom de Place 
Mantoue, en mémoire de la prise de celle ville, par les 
ar'mées franraises, en 1797; on l'appelle actuellement 
Placc de la Cathéd!·ale. Le principal corps·de-Iogis de la 
ma bon dont il s'agit cst situé sur cette place: il est bâti 
en pienes et briques, et il porte sur la façade, au-dessus 
des trois fenêtres du milieu, les inscriptions suivantes: 

SJfG. 1(j38 EDS. (1) 

A côté, en retour d'~quer're sur la cour. esl un autre 
!J~timent portant sur son pignon 1 inscription: 

L'an 3' de la liberté, 179/, 

Elle futd'abOl'd achetée, avec les terrains en d~pend3nt. 

(t) Je pense que cette in ... rription monographique signifie: I( Si
mon Legras ~ t638, thê(IUC de So'ssons. li (~OlC de M. l'abbé Po
quet, secrétaire) 
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par un nommé Bruchy, négociant il Pari~, et ven· 
due le li) avl'ÎI1806 il M. el Mm, lIoger qui, tout en s'en 
réservant l'usufruit pendant leur vie, la revendirent de
puis, à l'ente viagère, il MM. ~Iartenol el Fitremann, de 
qui M. Jonnet, ferblantier, rue de l'Hôtel·Dieu. son pro
pl'iétair'c actuel, ra acquise. 

Le bâtiment, construit en j 6:>8, contenait, au pre
mier étage, avant 1791 , la chapelle ~piscopale. Lors de 
la vente mobilière de l'ancien évêché, l'autel de relte 
chapelle, ses hoisel'Îes et deux tableaux qui l'ornaient 
furent acqnis par mon père, M. Casimir Laurendeau. 
L'autel resta chez lui. sous un hangar. jusqu'en 1814; 
11 cette époque, il fut transporté et hl'ûlé, ainsi qu'uuo 
partie ùes boiseries et d'autres ohjets, sur le l'empal't 

Saint·Waast, voisin de sa demeure, par des soldats fran
çais qui, après la déroute de Laon, y hivaquaient. Pour 
se chauffer, ils pillaient tout ce qu'ils trouvaient oc 
combustible dans les maisons d'alentour, bien que le sol 
du rempart fut alors jonché d'arbres magnifiques qu'on 
avait abattus, mais auxquels, disaient-ils, on leur avait 
défendu de toucher. Il Ile reste plus actuellement de ccs 

épaves que les deux tableaux achetés par moi :lIa mort 
de mon père, Ils sont peints SUI' cUÎ\'re, de 70 centimè
tres de hauteur sur 86 centimètres de largeur, repré
sentant: l'un la multiplication tles pains, el l'autre la 
pêche mil'aculeuse de Rubens, ~ l'école de qui ils ap
partiennent. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Preûdent, 

DE LAPRAIllIE. 

I.e Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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Bulletin de la Société des Antiquair'cs de Piwrdic, n'~, 
1856. 

Bulletin d~ la Société d'éludes scientifiques et archéolog~ 
tues de la ville de Draguignan. 

Bulletin historique des Antiquaires de la Horinie. 
2' vol., Iiv. 4. 

Histoire du dioc~8e de Beauvais, par M. l'abbé Delet
tre, a vol. io-8'. 

La Cillcide ~l.la Vache reconquise, poème national hé
l'oi-comique, en vingt·huit chants, par M.l'abbé Charles. 
du Vivier de Strcel, curé de Saint·Jean de Liége. 

Poésies vallonnes, u' 1 et 2. 

La Société apprend avec une "ive douleur la mort pré
m,lIur"e de M. l'abbé Félix Lecomt/}, déc{i1é dans J'an
cienne abua)e de l', émollu'é, où il élaÏL entl'é, depuis 
un an à peine, comme aumônier de l'Orphelinat fondé 
par Mg' de SOi-SOIlS, Eile regrette en lui uo de ses mem
hres les plus actifs et les plus distingués, ~1. Lecomte 
joignait à lin !jrand zèle pour les études archéologiqu€s, 
pour lesquelles il avait du reste un gOÛI el une vocation 
toute spéciale, ulle s,'onde stabilité dans scs rappol'ts, 
beaucoup de cœur et de dè.illléressement. C'est une 
grande et véritable perte, ajoute M. l'abbé Poquet, uo 
de ses intimes amis, non-seulement pour la Sodélé de 
Soissons, mais pour le clerg~ du diocè,e tout eutie,· dont 
il était un des membres les plus savanls, les plus ver
tueux eL les plus dévoués aux devoirs du saint minis
tère. Le jeune et si labol'Ïeux archéologue laisse de 
nombreux manuscrits et une collection de dessins qui 
ne seront sarts doute pas perdus pour le pays. L'hono
rable président de la Société ayant réclamé t'hollneur 
de payer à sa mémoire la dQtle de chacun de ses melll-
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brcs, nous confions à ses sentimellls 10 soill d€ nous 
fJirc ~p[lrecier nOIl-seulement la mémoire d'un collègue 
\'énfré, mais toute l'étendue de la perle que nous venons 
d'éprouver dans la persollue de cct ami si regrcué de 
tous, 

M.l'abbé Poquet s()umet à l'examen de la Société un 
sceau de Clément VI (1352 à 1562), sur lequel sont em
preintes les deux figures de bainl Pierre et de sainl 
Paul. Ile chaque côté, deux personnages sont tracés ell 
relief: les leures S. p. A. - S. P. E. Ces initiales don
ne nt lieu à quelques observations, M. Daras préteud, 
d'après les Bénédictins, qu'elles signifient: Sanctus Pau
lus apostolus et Sanctus Petrus episcopus; ou bien sim
picOlent: Sanctus Paulus - Sanctus Petrus, salis quali
fication. Cette dernière interprétation paraît la .eule ac
ceptable, ct un article de la Société de Spharagistiqlle. 
relaLive à un sceau de ce genre, rés<!ud la difficulté dans 
le même sens. 

2- Un jeton de la Ch'mbre des Comptes, portant sur la 
face une couronne et un triple croissant avec celte lé
gende: Noscenda 6St mensllraslli; sur le revers: Gamera 
eoml'lItorum regiorum 1554. 

3' Ulle médaille représentant, d'un côté, Louis XV, 
de l'autre, le fronlOn d'un temple soutenu par deux co
lonnes surmonlé d'un serpent, Un génie suspend :l ces 
colonnes les armoiries des différentes nations de l'Europe, 
avec celte devise: Conciliandis E!lropœ principibllS. Gon-
9ress!ls SlIessionensis, M.n.CG.XXVIII. 

C'est donc L1ne pièce frappee en mémoire du Congrès 
eUl'Upéen assemblé à Soissons en 1728, 

4' Une pièce de Louise de LOI'I'ainc, abbesse de Notre
Dame de Soissons: d'un côté, ses ar'mes et sa cl'osse 
abbatiale; sur le revers, une colonne et la devise fAune" 
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reells, 1598. Celle mOIlnaie a Mj:! élé décrite'daus le 
IlUllflin, 

5' Une autre pièce d'un comte de Soissons: C. Ilour· 
bon, c. de Soissons, per et gen. de Franc. nevet's, un 
"orhe,' ct c<,tte devise: Imparidn!/l, 1506. 

6' Ull sou d'I/otman, abbé fommendataire de Saint
Médard, portant sur l, facl:: Loys, l'. d. FI'. et de Na. 

L'église de Saillt Mard a esté reb:îlie P. n. Sur le revers: 
M' Hotman, COll, ~n la cour, abbé de Saint-Mard de 
Soissolls. 

M. Suin dépose Sur le bureau la copie d'un pro
cès·vel'hal sur' parchemin, e~i"ant aux archives de la 
mairie de Quierzy, concernant la l'Upture du pont jelé 
Cil cel endroit sur la rivière d'Oise, dont on demandait 
le l'établissement. Il pamit que, malgré cette ruplurc, 
on n'en p,'élevait pas moins lin droit de [Jon/enage d'un 
pain manoire sur elU/que hastel, ce dont se plaignaient 
les villageois ct les raysans voisins qui avaient de plus 

Ir payer le batelier 'lui les passait dans une nacelle. 

M. Daras donne, au nom de M. Prioux, lecture d'Ilne 
notice biog,'apbique sur Matrhieu Herbelin, religieux de 

Prémontré, né à Lesges, canton de Braine. 

Le village de Lesges où naquit, vers l'an 15'24, le pre
mie,' historien de Braine, Mallhieu Hel'belin, est situé Ir 
une lieue et demie de celle ville. Il se Mroule en amphi
théâtre SUI' le versanlmrridional d'une colline et descend 
dans la vallée qui cOlldnit, par Jouaignes et Quincy, il 
celle de Lin,,; et de Bazoches, En y al'rivant par le plateau 
de la moutagne de Cerseuil, que Imverse le chemin de 
Ilraine, on aperçoit d'abord une fort belle église du 
~III' ou XIV' siècle, 011 l'on remarrJlIC le docherquaùran
gulaire, perd d'une fenêtre ogivale snr chaque face ct 
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terminé par nn toit Jésignè par le mot Mtiere; la n, f 
soutenue de rhaquecôté parqU:\Ireconlre-forts s't'lI'v'H1t 
en nrcs-bout3J1I~ au-dessus des bas-côlès, qui, pal' ulle 

exception assez ral'e d"n~ le pa)'s, sont encore com

pIets; la laçade enfill avec III1U tOIll'elle à droite el SOli 

POl'tai! ogival surmonté d'une rose ou rosace, L'intérieUl', 

richement ol'Dé et padaiterncnt entl'et"lIu, grâce à 13 
pieuse munificence d'une famille dOllt la mémoire sera 

tOUjOUl's vénérée, répond à la beauté cxtél'Îcul e riu mo
nument. 

En avançant un peu et en entrant dans le village, on 
est fl'"ppé pal' l'aspect pittoresque des habitations qui 
sont, pour la plupart, creusées dans le roc et qu'oll 

appelle CreU/es ou Boves, On remarqu" qua Ire COl'p" de 
fermes, dont l'unc,:\ dl'oile et 11 lili-côte, qui etait aUlrefois 

le fief de Vaudigny. se nomme aujourd'hui la fCl'me de 
Marne_ Son entrée "on.el've ellCOl'e les mal'ques de sa 
deslinalion pl'imitive et attrste une consll'Iu.:lion du 

xv' siècle_ Le mUI' de face ~U1'monté de crénaux est percé 

d'ulle large porte à J'arcature en "me de paniel', de 

chaque côlé de laquette s'élève une tourelle avec gar
gouilles et couronnée par un parapet crénelé, A droite 

est une autre porle plus pelite, de n,,'me forme_ A l'in
térieur se tl'ouve une Lour oClogone à deux étJgc ... , con
duisant à d'anciens bâtiments pal' ulle porte de même 
style que les précédentes et au-dessus de laquelleélaiellt 

autrefois les armes du seigneur_ De vastes et longue8 
écuries et hergeries sont taillées il vif dans le l'OC et 

en forme de voûte, Selon la tJ'adilion, cette fCl'llIe, qui 
rappelle les anciens chàteaux de la féodalité, etait le lieu 
où le p,'éVÔI dll roi rendait la justice ail »ellpll'_ 

Une autre tradilion nous a conservé, sous la forme 
nalVe du proverbe, l'ancienne réputation agl'Ïcole de ce 

P"~s el de Il'ois autl'es villages des envirulls qui pa,si'-
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rent,;\ bOIl droit, pOlir les plus riches et les plus f.'rliles 
du Soissonnais : 

Lesges et Cuiry, 
Pcdes el Illanzy, 

C'est la fleur du pays. 

On lit dans l'Elat ecclesiaslique et cil,i/ du diocèse de 
Soissons, imprimé en 1783, que Lesges, Legia, village 
du Valois, ét:lit de la • gënér'alité, maill'ise et dÏl'ecrion 
de Soissons, département de Il'raine, élection de Ch:i
teau-Thicl'l'Y, subdh'ibionde Fère, grenier à sel de Vailly, 
mesUI'e d'Oulchy, 

• Il.illage pairie de Fère, présidial de Cil:itc"u-Thierry 
pour ce qui arpar tient à MS' le duc de Chartres, premier' 
seigneur de Lesges, Il y a deux fiefs dans celte pa
roisse (1), celui de Vaudigny et celui de Visins : le pr'e
Olier' appar'te"ant au vicomte d'Oulchy, le s,'cond il M, le 
Nor'mand de Mézy , seigneur de Cramailles. La justice de 
ces del'lIlCt'S seigneurs relève :lU bai liage et siége pré ... 
sidial de Soi-sons. Toutes les juslices de Le-ges sont 
haules, moyennes et basses. Coutume de Vilry parlout . 

• Cure séculière du doyenné dp Chacr'ise, grand-archi
diaconé. Patronne. !l'otre-Dame, 15 août. Collateur'. 
l'évêque. Décimaleur, les religieux de Sainl-Médard et 
le prieUl' de Saint-Remi de Braine. Le curé a une pres
tation de deux lIIuids neur sepliers de bled. mesure de 

(1) Il Y avait encore ùeux autres fiefs à Lesgtls: celui des Cbas
sins et celui du Moulin. Le fief d('s Chasliiins ful ,'enllu Je 12 avril 
t/78, en même temps lJue le fief de Vaudigny, situé au MODt~ 

Notre-DamE', paf Louis Gahriel, marquis de Conflans et d'Armen
tièrfs, maréchal des camps et al'mét's du Roi, ete .• au profit de 
Charles-~lllrie Prévost, conseiller ùu Hoî ct bon procureur aull.\ll
luge rO'JI de Fillmes. Le tief des Chas.!Iins consistait surtout cn t~r
l'CS et (In un corps de ferme composé de bâtiments nécessaires à 
L'c),plolt . .llioy agricole, 
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Soissons, et un muids moins deux pichets d' Jvoine. à 
prendre sur les dixmes de Cuiry et de Lesges; un cent 
de gerbées et soixante livres en argent, que les reli
gieux Ile Saint-~Iédard donnent à p,'endre sur leur fer
mier de la Siège. Il a de plus la menue dixme et des 
lerres. Trente-quatre feux. cent communiants, clocher 
sur le chœur à la charge desdits prieurs et religieux, 
trois cloches, taxe 6 Iiv .• 

Comme nOliS l'avolls dit plus lrauI, c'esldallsle village 

de Lesges que naquit Matthieu IIerbelin , en 1520 selon 
les uns, dit Carlier, et en 1530 seloll d·autres. Sa famille 
vivait modestement à Lesges d'un tl'3vaillibre et digne, 
celui de. champs. Son père, Jean Herhclin. dit Evrard, 
étJit fermier; soit que sa po,ition lui permît d'amhilion
ner pour' son fils les études ou les dignit,;s de l'eglise, 
soit que le jeune homme, par son zèle et ses heureu,es 
d,spo,itions. se recommandât de lui-même il la hienveil
lante attention du clergé, toujours est·iI qu'il fit de bon
nps études. et qu'ayant atteint l'âge où la vocation ,e 
déciùe, il entra dans l'ordre dts Prémonlrés. Ain,i 
s'éveillait en lui le double amour de la science et de Dieu 
qu'il cultira religieusement jusqu'à sa mOI t. 

La maison des Prémoutrés de Draine offrait alors une 
paisihle rel raite et de nombreuses ,'c"ourcei à ceux 
qui, comme lui, avaiellL le goùL des rccherch"s ""lOri
!jUl'S, Il y ful accueilli avec faveur et résolut d'y passer 
ses jours entre le. devoi,'s am.és de son élat, les joies 
tranquilles de l'étude et les douces alfcctions de la ramille. 
Souvent, sans doute, il vi !'IÏlait et consolaÎL son vieux père, 
demeurant alors à D"aine et qui pouvait, il bon droit, se 
glorifier de son enrant, Herodiu ne larda pas à se dis
tinguer' à Bl'uine t comme il avait fait dès sa premièl'e 
jeu"esse. Ses superieur'" le remarquèrent: on reconnut 
la justesse de son esprit, la rectitude de sa volouté, 
l'étendue el la solidité de ses cOllnaissances. Ses ha bi-

28 
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tudes d'ordre et de travail révélèrent en lui un adminis

trateUl' intelligent, d'autant plus capable de prendre en 
main les intérêts de la communauté, qu'il puisait dans 
les souvenirs de son enfanee et dans sa propre expé
rIence ou dans celle de sa famille, les moypns d'aménJ
ger sagement les revenus de SOli ordre. Qu.lques au
uées ap,'ès son entrée dans la maison de Braine, il y rnt 
nommé procurator, procnreur, et chargé dn soin de tou
tes les alTai,'es, Ces importantes et délica,es fonctiuns 
ne ralentirent point son zèle pour la science; il lit 111.1'

cher de front crs deux ('hoses, Ce fut paur lui l'occasion 
d'entreprend,'e les nombreuses reche,ches dont nons 
lui sommes redevables et qui appellent snr SOli nom 
notre reconnaissance. On lisait en effet dans l'ancien ué
cl'Ologe de Saint·Yved tic Braine, au rapport de Car lie,' , 
• qu'i! établit un ordre padait dans les ardüves de 
, l'abbaye, fit fJire des cen,ic,'s et composa un carllliaire 
J où les principaux titres des biens étaient inscrits. , 

A cette épo'lue. en dTel, la confusion des coutunll's 

daLls le Valois était inextricable; la loi demeurai, ineel'
taine, souvent contI adictoirc, toujours contestée, el l('s 
biens de l'église se trouvaient exposés aux réclamations 
ou aux 'convoitises des seigneurs et du roi. Illallait avoi,' 
deux fois raisou pour obtenir une fois justice, Ainsi, <lès 
l'an 1510, les vassaux de Neuilly-Saint-Front et d'Oul
chy, d'où dépendait le village de Lesges, fatigués de ne 
savoil' quelle coutume invoquer, avaient instamnH'1ll 
réclamé l'établissement d'un ùroit fixe et, de gue"l'e 
lasse, s'étaient r.1ngé~ d'un commun accord sous la COIl

tume de Vitry, De là naissent, quelques annies plus 
tard, entre les plaideurs, de nouvelles contestations et 
do n 'mveaux débats; chacun citant en sa favrur UUf" loi 
dilTé,'cfJte. Par ~on ordonnance du mois d'août 1 il3g , 
}'t'3nçois 1 er Homm:, deu~ commissaires chargés de mN
tre UD terme à tous ces abus el de faÏl'e une ,'évisioll gé. 
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nérale du droit coutumier en vigueur dans les six chatel

lenies 'lui composaient alors le Valois, Les deux com
mBsairrs royaux convoquèrent l'assemblée des Etats, le 
l G seplembre de la mème année, dans la grande salle de 
Crépy, Au nombre des assisunts figurent l'abbé de Saint
Jean-des-Vignos et celui de Saint-Yvcd de Braine, Mal
thieu IIcl'belin préludait peUl-être déjà il ses travaux his
toriques, et l'on doit croire que leur besoin vivement 

seoli en fit nJitrc alors la première idée. Le procureur 
ne l'rvêque de Senlis demandait que les affaires concm'
nanl son évêché, dans l'élendue du duché de Valois, fus
sent appelées au siége de Senlis; mais le procm'eur 
l'oyal, s'y étant opposé, eut gain de cause, Un second 
débat s'éleva enll'e les vassaux de Neuilly et d'Oulchy, 
qui demand.ient à suivre la coutume réformée de Yitry, 
de l'an 15fO, et les commissaire. du roi qui préten
daient exercer SUI' eux leur juridiction, L'assemblée fllt 
favorable aux vassaux; mais les deux coutumes restè
l'ont cependant en viguour. Enfin, on l'édigea le nouveau 
droit coutumicl' en 197 artides, qui furent publiés une 
pl'emière fois en 1540 et une seconde fois, dix ans après, 
en 1551. C'est au milieu de ces embarras et de ces dr
constance. que le nouvel administrateur de l'abbaye de 
Saint-Yved de Braine recueillit, transcrivit et mit en 01'

dre les ('hartres et titres de propriété, relatifs à la mai

son des l'rémontrés de Braine, 
Mais des motifs plus imp~rieux encore rendaient son 

travail nécessaire et donnaient à ses recherches un nou
veau prix., La gl'ande richesse des ordres religieux en 
avait amené, disait-on, le relachement, Leurs ressources 
semblaient dépasser leurs besoins, et parfois une mau
vaise administration en dénaturait l'emploi. Le pouvoir 
royal, qui cherchait à s'étendre, ne laissait échapper 
aucune occasion, aucun prétexte d'y illlroduire ses 

créatures ou ses agents; et le Protestantisme. jaloux 
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de lel1l' illlluence, fJ"urisail, par ses n'c1amatiolls, les 
convoitises de leurs adver.aires, Les papes a"aicnl auto
risé des ecclésiastiques séculiers à tenir certaines 'ab
bayes en commande ou à jouir de leurs revenns sllper
IIus, Cet usag .. commrn~ait à se généraliser, En 1530, 
l'é,êque de Soissons lenait ainsi l'abbaye de "al,Chr"
tien, et Guillaume Petit obtenait l'année suivaute celle 
de Chartreu"e, Son suecesseur, Nicolas Guérin, eut 
même un procès singulier avec les Prémontrés de Cha.'
treuve, qui lui reprochaient de ne pas leur donner Je 
néee"aire, L'alTaire sc plaida devant le Parlement qui 
les alllori-a à lui choisir un successeur, 

C'est ainsi qu'à la mort de Michel Coupson, arrivée 
le 24 décemb.'e 1540, nous voyons Claude de Longwi, 
cardinal de Ghry, devenir le premier abbé commenda
tait'e de Saint-Yved de Ilr>ine, et, soit par l'insuffisance 
des revenus, soit pour accroitre ses propres ressources, 
diminuer au.sitôt le nomb.'e des religieux, Affligé de 
cette du. e nrcessité qui, sans compronlC'lLre l'exi,tencc 
de l'ordre en alTaiblissait du moins l'éclat, Matthieu Her
belin résolut de lui rendre sa prospérité pl'Ïmitive par 
nne meilleure administralion de ses biens. II en fit l'in
ventaire, en rechercha les titres, dressa le tableau des 

revenus et des charges, el par son zèle intelligent, dit 
J'historien, rendit. l'Ordre d'éminents services, C'était 
un esprit actif, éclair". é~alemellt jaloux de faire le bien 
et de s'instl'Uire. Non coutcnt de vcillm' aux iuté.'éts 
dont il avait la tulelle, il porl:lit plus loin ses regards. 
L'amour de la science le rendait attentif il tout ce qui 
concerne l'histoire civile et .'eligieuse. En faisan t des re
cherches relatives aux intérêts de sa communauté, il 
découvrit, dit Cadier, un grand nombre de fait~ utiles et 
intéressants, et recueillit beaucoup de pièces cnrieuses 
concernant les comtes de Ilraine, Longtemps il augmenta, 
corrigea, analysa ces documents et cn composa IIU 011-
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vrllge auquel il ne cessa de travaillel' pour y appOl'ter 
chaque jour de nouveaux perfectionnements, C'est cplui 
qut> nnus connai,sons aujourd'hui sous le titre de : His· 
toire des Comtes de Dreux el de Emilie; ou, comme por
tent d'autres manuscrits: Les anciennes et modernes gé· 
lIéalogies, épitaph.es et armoiries des Comtes et Comtesses 
de Dreux et de Braine, etc, 

LOl'squ'il crut son travail assez complet, Matthieu Her· 
belin le présenta à la comtesse de Braine, Guillemette de 
Sarrebruche, qui en accepta la dédicace avec la plus vive 
sati!,factioll. If Guillelllf'tte, dit Carlicr. troisième sœur 
d'Amé III de Sarrebruche, morl sans enfant le 19 no
vembre 1:>2", devint alors comtesse de Draine et dame 
de Pont-Arcy, Elle "pousa Robert Je la Mark, seigneur 
de FleUl'ange et de Sedan, duc de Bouillon et mal'échal 
de France, 1 Son fils, commandant de Ilesdin, fut fait 
prisonnier au siége de cette place, en lnrJ5, sous le nom 
de comte de Braine. Sa mère Il'était donc plus, ù cette 
époque comtesse de Braine, et, par conséquent, la dédi· 
cace que Matthieu Ilel'belill lui lit de son travail doit se 
placer au plus tal'd à l'année 15~3, On voit aussi par là 
que la uaissance du zÉ'lé religieux, comme nous en avons 
déjà fait I:l remarque, se rapproche plus de 1520 que de 

153U (Il. Guillemette de Sarl'ebruche parait avoir été, 

(1) B':;tprès un. document que nous 3'\'Qn!\ récemment d~cou'Vcrt 
d,ms les archives du département de l'Aisne. et que nous donnons 
à la Hn de cette notice, DQUS croyons pouvoir placer d'une ma
nière plus précise la date de sa naissance ra. l'année t5~4, atte[Jül1 
flue 2t ans plus tard, en 1549, son père, Jean Herbelin, fit dona
tion, à l'abbay{' des Prémontrés de Braine, de drux muids de grains. 
à prendre sur sa ferme de Lesges, pour subvenir aux besoins de. 
Matthieu lIerbclio son fils, dejà prètre et chanoine de rfgliso
Saint-Y~ed de Braine, mais n'ayant pas eL.core fait profeSSion Jans 
l'ordre d.e Prémontré, EJt qui , probablement sur le point d'entru' 
dans la vingt-cinquième année dec son âge, où l'en pronOQce onli--
naireme'llt les \œux, aUait s'y engager pour toujours. 
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dans les temps de troubles, la prolectrice ou la bienfai
trice de la maison des Pl'émonlrcs de Braine, qui avait 

pOlir ahbé, en 1 ;;:m, Motthiell de Benlrme, époque à la
quelle il assembla son chapilre pour faire confirmer la 

location de la cen'e de Bruyères aveeses dépendances (1) 
Guillcmelle de Sal'l'ebl'ilche mOlll'ut en son château de 
Braille le 20 seplembl" 1570, choisissant pOUl' son exé
cuteur lestumentaÏl'e le même Jeull Pauiel' que le Parle
ment avait autol'i,é comme commendatail'e de SJint
!veu, en romplaceme It de Nicolas Guélin. 

On sait avec quelle etlhyanle rapidité se succédèrent 

tour-à-lOur François 1", malt en 1047; lIenry II, sou fils 
1II0It cn j 5:\0, et Fl'auçois Il, remplacé en 1560 par so~ 
frère Charles IX, qui n'avait pas encore dix-sept ans. 
L'anarchie élait il san comble, et aux l'Ïvalités ambitieuses 
des gl'auds se joignaient enCOl'e les gllerre& de religion. 
En octobre Ui64 , le cardinal de Bom'bon fut nommé 

abbé commendataire de Sainl-Jean-d. s.Vignes de Soi~
sons. Il avait pOUl frère Louis Il de Bourbon, duc de 

Montpemier, 1'1111 des principaux chefs du parti des 
Guises et des plus ardenls adversaires du protestantisme, 
(;'est à lui que M.uhieu HeI'belill dédia, en 1567, une 
1I0uvelle copie dc son lravail sur les comtes de Braine, 
l'année même où los Huguenots, dill'histoire, s'empa!'è

rCIlI de Soissons, ct où les monastères des environs fu
renl, pendant quau'e mois, horl'Ïblemellt ravagés. Il y 
eut, à Valsery, tl'oisjoUl'sde pillage, On comprend dès 

10l's tOUle J'importance sociale et religieuse de la dédi
cace olTel'te au duc de MOlltpemier pal' le maille chrllni

queur de Braine. 1\ voulait appeler sur SOli ordl'e une 

protection efficare; et si l'on blâmait son intervention, 

quoiqu'indirecte, dans les lutles terribles de cetle épo
que, nous ferions remarquer que notm siècle, si soul'enl 

(tl Gall, Clirbt., l. 9, p, ~8S, 
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cn<anglanté p~r des rivalités d'opinions, alll'ait moins 
que wut autre le droit de blâmer les guerres de croyances, 

Le comte de nraine, rival des Guises, était alors lIen"; 1" 
de MontmorenC)', b,lron de Damvill~, qni avait épousé, 

en 11>58, Antoinette de la Mark, fille du duc de nouillon, 
Au milieu de ces dé;ordo'es, Maubieu Herbelin pOlir· 

suivait courageusemellt son travail de ,'echerche, IcctUl'e, 

copie ri collation de cha"tes, Le recueil assez complet 

qu'il en fit et qui porte le tilt'c de : Carlulaire de l'ab
baye de Saillt-Yved de Braine, est. parvenu jmqu'à nous, 
et DpUS sommes assr:p; hem'pux pOUl' en posséder une 
copie, Il ne faUl pa, le conlanMe avec l'pxtrait que G:li

gniè,'es ell a rait et 'lui se tl'o"ve il la nibliothèque impé

riale, C'est, avec l'Iü,toi,:;; des comtes de nraine dont 

nous venOIiS de pader, son pl'incipal titre il la recon

naissance de la postérité. On en tmuve"3 plus luin l'ana

I~'se et la ùcscl'iption, en all.endant la pnulicalion que 
nous en fe('on~ sans doute un jour. 

L'Histoire des Comtes de Braine l'apporte ou fait con

naître beaucoup de documents très-important. sur le 

temps écoulé entre la lllOl't d'André de Baudimcnt (vers 

1138) ct le milieu du XVI' siècle, Ce qni ,'egarde les ori
gines et la fonùation de la ville de Braine est purement 

mythologique, La critique histo,'iqlle n'était pas enc9re 

née, et l'allteur, suivant le goût de son temps, fidèle 
aux opinions d'Annius Viterbe, raconte gravement la ron

dation de Ilraine par le gaulois Brennus, dont il rait un 
personnage historique, tandis que ce nom, comme on 

sait, était telui des chers militail'es de, &aulois, La pa,'

lie qui a trait aux seigneurs de la m~ison de [keu\ pt 

de Braine, est raile au contrait'e avec beaucoup de soill, 
d'uue filJnrère solide el satisraisante, lluclJe,"e ell pal'Ie 

dans sa p, éface de la Maisoll de Dreu.li et de Braine, et 

MM. de Sainte-Marthe en font un gl'and éloge dans le 
deu,ième \"Glume de leul' His/aire généalogique de la maison 
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de Frallce, ~joutant que le t.'avail de Matthieu Her

belin est l'esté m"luse,'i, et qu'on le conserv,lÎt précieu
sement de leur temps dans la bibliolbèque de Nicolas Ca
musaI, cbauoine de Troyes, • L'auteur, dit Dom Gre
nier', ayant retouché son ~U'Tage orné d'écussons et 
d'armoiries coloriées, et porté la suile généalogique des 

comtes de Braine jusqu'à l'an 1567, en fit hommage, la 

même année, il Louis de Bourbon, duc de Mont pensif", 
50115 le nouveau tilre : Les anciennes el modernes généa
logies, épitaphes et armoiries des comtes et comlesses d. 
DI eux et de Braine, depuis le roi LouÎS-le-GI'os jusqu'en 

t5G7, pal' Matthieu I1erbelin, trésorie.' de l'église de 

S.int·Yved de Braine; plus un rouleau de quatorze pieds 
de long colorié en or, l;auleUi' s'y est peint dans la pre
mir.,c yignette. Ces deux pièces curieuses sont aujour
d'hui (c'e·,l·à·dire à la fin dn HlIl' siècle, époque à Ia

quelte écriv.il Dom (;l'enler), dans la bibliothèque de 
M, Jardel, à llraine . 

• Simtln Carnol, successeur de Malthieu Herbelin dans 

la trésOrf('Îe de BI'aine, poursuit Dom Gr'culer t dr'essa un 
inventaire des antiquités de Saint-Yved. auquel il a joiut 
un catalogue des manuscrits de la bibliothèque et un au

Ire des reliques, form.t in·4', Il est aus,i dans la hiblio
thèque de M, Jardel, ainsi qu'un autre de même format, 
anuoncé sous le titre: Fidèle récif de ce qui s'est passé 
dans la mai.son el abbaye de Prémontré de Saint- Yved de 
Braine, aux guel l'es de l'allnee 15:;0; el comment la 
sainte Hostie, qui se conscl've dans celte églbe depuis 
plus de 500 ans. a été enlevée et transportée. Simon 
écl'ivait ell 1703, Iles lIIémoil('s manu,crils de l'abbaye 
de Sainte-Corneille de Compiègne. l'unt .... eution d'ulle 

hisloi.'e maullse';te de l'abbaye de Saillt-Yved dell.'aille, 
par Pic'Te Patissie.', chanoille prémontré de celte mai
son, , Puisque la nOIe de Dom Grenier, que IIOUS n'a

vons pa, voulu retranchel' ni couper. nous a conduit :. 
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pal'Iel' des SUCCI'sseUl'S de Matthieu Hel'belin dans la 
charge de procureur-trésoriel' de Saint-Yl'ed de firaine , 
nous dirons quelques mots tout-iI-l'heure d'uu procès fa
meux auquel ces délicates fonctions donnèrent lieu en 
1756, deux siècles après l'administration d'Herbe lin, S'il 
lais," des traditions de zèle ct de probité, on voit, pal' 
ce qui précède, que son am'JUr des antiquités eut allssi 
des imitateurs; caron trouve, après lui, un chanoine 
prémontl'é laisse.' une histoire manuscrite de l'abbaye de 
fi,'aine; l'exemple était donné, le goùt des antiquités 
civiles et religieuses ne devait plus périr, Herbelill eut la 
gloire d'en étre, il firaine, le premier inrerprère, Mieux 
placés que nous pour juger ses travaux, ses contempo
rain, rendir'ent justice à son double mél'ite d'adminhtra
teur habile et d'historieu judicieux, On lit en elfet dans 
les Annales de Prémontré, sous l'année 1575: Florebat 
ltoc anno Mal/hœus Herbe/in, en cette année llorissait MJ
uhieu Herbelin; et pour qu'on fît une telle mention de 
son nom il côté des abbés el généraux de l'ordre, il fal
lait hiell que ses talents lui eussent acquis de la ~pu'a
tiùn. En clft't, l'abbé de Saillt-Yved était alors Nicolas 
Walin (!567-1578) qui avail fondé deux bourses au col
lége de Fortet, il Pa,'is, dont il avait été le principal. 
Tout dévoué à la religion et à la science, à Dieu t't aux 
hommes, le fils du fermier- de Lesgesl'encontraitlagloire 
qu'il n'avait point cI",,'clrée, Soutenu par l'amour d~ 
l'étude, par la passion de la vérité et du bieu. il auei
gnait la fin de sa carrière en laissanl aux hommes au 
milieu desquels il avait vécu l'exemple de sa vie et l'au-
1O,'ité de son nom ,'especlé. C'est une leçon que notre 
siècle inquiet et vanileux peUl méditer avec Fruit, Com
biert d'hommes jaloux de renommée, combien de gloi
res, bruyantes aujourd'hui, n'auront pas, dans CCllt ans, 
l'éclat modesle mais pur de Mauhieu Herbelin, 

Sa mort est ainsi rapport"e dans le nécrologe de l'ab-
2a 
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ba)'e de Saint· Yved de Braine: ldibus aprilis commemo· 
ratio fratri. Malthœi IIer~elin, sacerdotis et callonici nos· 
tri, Je confratribus suis bene meriti. Il a bien mérité de 
ses frères! Ces mots suffisent à le louer dignement. 

Nous voyons là qu'il mourut à BI'aine et nous savons 
d'ailleurs, par les statuts de l'ordre, qu'en faisant pro
fession dans la maison des Prémontrés de Braine, on s'en

gageait à n'en pas sortir. Les vœux étaient fOl'mels SIII' 

ce poinl. L'année de sa mot! nous est donnee par la 
pierre .épulcrale de 80n tombeau, autrefois dans l'église, 
mais retrouvée depuis quelques années dans une pro
priété particulière appal'Ienant à M, Masure. Cet hono
rable habitant s'est empressé depuis de la rendre à sa 
première destination. Elleporte : • Hic jacet frater Mal
) thœus Herbelin, Imjus monasterii procura/or, qui obiit 
• anno Domi»i 1576. ) 

Le procès fameux dont nOlis avons parlé plus haut 
nous apprend que, deux siècles plus tard, ell t 756, la 
maison de Saint-Yved de Brain€ se composait de. hUit 
• religieux, outre le frèl'e Ikuneau, prieur. et un vieux 
) frère (nommé Mansar!) qui avait été reçu pour toucher 
) de l'orgue, • L'ul! de ces huit religieux, le frère Le
moine, avait fait profession le 16 septembre 1736. , Il 
) épollsa, dit le document dont DO us parlon5, la maison 

• de Saint·Yved de Braine, petite ville proche Soisso"., 
) et promit d'y vivre et d'y mourir, suivant le vœll de 
• stabililé qui attache les religieux de cet Ordre à leur 
• maison de profession. En 1747, le général abbé tlc 
) Prémontré (qui était alors le f. de la Salle) lui confia la 
• place de procureur conventuel de la maison de Braine, ) 
la même qu'avait si dignement occupée et remplie ~lat
thi,'u lIel'belin, qu'il pdt pour modèle .• Eu moins de 
J lieur ans, ajoute le IUfffiOil'C que nous (.ousulwos, les 
) dettes furent acql1itl"es. la maison fournie de Iillge, la 
) convertur'e de l'église lépal·pe, les biens de campagne 



- 221-
» rétablis et les vignes mises en valeurs. , Mais cette 

sage administraI ion ne fit que rendre plus regrettable 

et plus sensible la conduite irrégulière du prieur, que 

les religieux se virent obligés de dénoncer à leur géné
raI. le 22 mai 1756. De là une enquête, à la suite de 
I"']uelle on s'efforça il'étouffer l'affaire par le désistement 
rie. plaignants, Attaqué dans son honneur, le fr'ère Le
moin~ dut, ponr se déÎendre, rester sourd aux menaces 
comme aux promesses de tr:lnsaclious, Le 23301111756, 
il fut condamne sous des llualifications odieuses, à des 
peines spÏl'ituelles et temporelles qui renversaient son 
élal ct emporlaient infamie dans l'Ordre et au dehors, 
telle, qne l'excommunication, l'amende honorable, h 
prison et une peine de lrès grièt'e coulpe qu'on n'expli
que point. Il appela comme d'abus de ce jugement inique 

dicté par la passion; et le 22 août 1700, le Parlement, 

Il la requête de M' Germi'e de la Touchp, avocat, déchar
gea pleinement le fr ère Lemoine et condamna le général 
il tous les dépells. Tels sont les failS exposés dans un 
curieux mémoire que nous possédons et dont nous 

omellons à dessein les détails les plus circonstanciés. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Les œuvres de Matthieu Herbelin sont, comme 1I0US 

l'avons dit, nll cartolail'e de l'abbaye de Saint-Yved de 
Ilraine et une hbtoi!'e de la maison de Dreux et de 
Braine, tous deux restés manuscrits. 

Le cartulaire qui est aujourd'hui aux archives impé
riales (coté LL 1583) forme un vol. ill-4' velin, d'une 
très·belle écriture du XVI' siècle, comprenant 177 pièces. 

Ce pr'édcux recueil commence par une bulle du pape 
Eugène III, datée du i" mai t 147. confirmant toules 
les possessions de l'abbaye de Braine, La dernière pièce 

transcrite, portant la da le dit 22 février 1501. est un 
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acte de George d'Amboise, légat du Saint-Siége, qui, 

d'après les bulles du pape Alexandre \ 1, accorde à l'aboo 
de Braine, Jacques de Bachimont, le droit de mître, 
d'anneau, bâton pastoral cl autre. vêtements pontificaux, 
Toutes ces pièces 'mt elé collationnées le 18 août 156() , 

par i\icolas Cardon, p.'être, chanoinè de l'église de Laon, 

prébendai.'e public et notaire juré à Laon de tout l'Ordro 
de Prémontrp., à la requête de f. Matthieu HeI'belill, cha
noine et procureUl:"e Saint·Yved de BI'aine. 

Ainsi que nous en avons Mjà fait la remarque, il 
existe ell outre un eXlrah de ce cartulaire fait par Gai
gniè. cs et conservé dans les manuscl'Ïts de la mLlio
thèque impéda!e. On trollve à la suiLe un obituaire de 
l'église Saint-Yved de !lraine, dont nous "vons une co
pie et que nous nous proposons de publie.' avec le car
tulai!'e. 

Quant à l'Histoire ou aux Histoires des comtes de Dreu:c 
el de Braine restées manuscrites, elles sont ainsi men

tionuées dans la bibliothèque hislOrique du P. Lclollg : 
T. Il, JI" :!:>,506. M. S. Histoire aes comtes de Dreux et de 
Braine, par MaLLhieu lIerbelin, religieux de J'abbaye de 
!lraine, ill-(o, , Cette histoire était conservée dans la bi
bliothèque de M. Colbe!'t, n" :!,4il2 (et est aujourd'hui 
11 la bibliothèque du Roi) .• 

M. S. La même, SIlUS ce lilre : 
Les anciennes el modernp ! gen/!alogies, épilaphes el al'· 

moirirs des comtes el comtesses de Dreux el de Braine, 
depuis le roi Louis-lc-Grosjusqu'en 1568, par Matthieu 
He,'belin, trésorier del'églisaSaint-Yved de Braine, in-fo· 

• Celle généalogie est conservée dans la bibliothèque 

de Sainte·Geneviève, il Paris . 
• M, Jardel, officier du Roi, demeurant à Braine, en", 

dans sa hibliothèque, un magnifiljue exemplaire en ve· 
lin, coloré en or, etc.; plus un rouleau de quatorze pieds 
de long, qui paraÎt être l'original, el qui, ,clon le tilre, 
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fut présenté, en lM7, à M. Loys de Bourbon, duc de 
MOnlpensier, par l'auteur, qui s'y est peint dans une vi
guettp. 

N' 2:>,307. ~1. S. L'antiquité et ancienne deslfiption 
de lu siltlation de Dreux cn l''ormand e et de Ilraine en 

Champagne, avec les anciennes et modernes gén~a

logies, épita~hes ct armoil'ies de tous les feux comtes 

ct comtesses de Dreux et de Braine, commençant à 
Louis-le·Gros, jadis roi de Ft'ance, père de Bobert, 
comte desdits Dreux et Braine; à ma très-honorée el tl'ès
redoutée dame, madame Guillemette de S"rrebl'lIcb~, 

comtesse de Braine, frère Matthieu Herbelin, trésorier 

de l'''glise de Sainl-Yved de Braine, votre très-humble 
et obéissant serviteur et chapelln. In-f'. 

« Cette pièce, qui semble être l'ol'iginal, est ornée 
d'écussons et d'armoiries peints en coulenr. (Elle est 
dan~ la bibliothèque de M. Jardel, à Braine.) • 

T. Ill, n° 34,809. M. S. Antiquités et descriptions de la 
ville de Dreux; in.f'>. , Ce livre est conservé dans la 
bibliothèque du Hoi, n' 9,860 •• 

M. S. L'antiquité et ancienne description et fondatioR 
de Dreux, et puis après de Drayne, par Matthieu Her

belin, io-4'. 
c Ce traité est con,et'vé au Vatican, parmi les manus

crits de la reine de Suède, no 830. Il parait que c'cst la 
copie de l'original où se trouvent les généalogies, et que 
nous avons indiqué t. Il, n' 25,307 .• 

Nous avons cru devoir copier textuellement les arti
cles du P. Lelong , concernant Matthieu I1erbelin, bien 
qu'il semble y avoir confusion ou double emploi dans 

les titres des manuscrits qu'il rapporte. Il est impossible 
d'eu faire aujourd'hui la vérification. Cependant, nous 
connai;sons eDcore à présent quatre copies du travail de 

Matthieu Herbelin, correspondant aux quatre articles du 
P. Lelong. L'une eit à la bibliothèque imr,érialc de Paris, 
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l'autre il la bibliothèque Saillle-Gellevièvc, la troisième 
au Valican et la quatrième chez M. Petit de Ch:..mplain. 
il Braine, qui la lient de sou pè"e, M. Louis·Barbe Pelit 
de Champlain, écuyer, conseiller du ROI et couu'ôleur 
ordinaire des guerres. 

Profitant de la parfaite olJligeance de M. de Champlain, 
qui accueille les visiteurs a'ec la plus gracieuse afTabilité 
dans sa charmante retraite de Sainle-Judée, à Braille, 
nous ftvon., examiné avec soin le manuscrit, jn-fb sur 
velin, de 97 pages d'une très-belle écriture du XVI' siècle. 
Nous croyons y retrouver un des manuscrits que signale 
le l'. Lelong dans la bibliothèque de M. Jardel, d'où il 
aura passé dans celle de M. de Champlain. amateur 
éclai"é des arts, comme le prouveraient au besoin deux 
portraits de personnages lrislOl'Ïques qui enrichissent 

encore aujourd'hui la remarqualJle galerie de son fils, 
et représentant, le premier, la comtes~e d'Egmont en 
costume rie jardinière, selon la mode sous Louis XV. et 
le second, son fils, le jeune comte d'Egmont, à peine 
âgé de dix-huit ans, dont la noble et belle figure annonce 
dPjù le futur président de l'Assemblée provinciale de la 
généralité de Sois'ons , le défenseur de la noblesse aux 
Elats généraux et l'l'migré illustre qui ne cessa jamais de 
se montrer le bienfaileur de Braine. 

10 oclohre 1519. - Leltres de confirmatiol! données pa. 
les vicaires genpranx de l'ordre de Prémontré, de la 
donation de f(j setiers de blé·fl'Oment et 8 setiers d'a
vaine, de surcens faite à l'église de St-Vred , de nraine, 
pour l'infirml'1'ie de ladite abbaye, par Jean lIerbelin dit 
Remord, ail terroir de Lesges (1). 

l" ançoys Bouée, docteur en la saincte tbéol0gie, 

(1) Lf'sges, surcens no t, archi\es de l'Aisne, abbaye (]c St-Yvetl 
Ù(' Oraine, liasse '2:52. 



- 231 -

chanoine régulier de l'orùre ùe Prémonst,'é, vicaÎre gé
néraI en l'abbaye dudit Prémonstré, pour monseigneur 
le révrrendissime, cal'din.l de PisJn. commandataire 
d'icelle abbaye, et subs.itut vkai,'p de revélend père ,'Il 
Dieu, monsieUl'l'abbé de Saint-Just, docteur en théolo
gie, vicaire grnél'al pour leùit seigneur l'é\'(;rendissilOe i 

chef de tout l'ordre de Prémollstrè, à tou, ceulx qui ces 
présentes leures verr'ont, salut. Veues par nous certaines 
lettres porlont la donation de deux muiù, de grains 
scavoir, seize seuiers de bled·f,'olllent et huict sextiers 
d'avoine faic'e par Jehan Herbelin • diet Hemard en son 
vivant, demeurJut il BI'~yne, au IlI'QUmet de fl'èr'e 1\13-

tllieu Hel'belin, pl'ebh'e, chanoine. aus~y régulier' de 
l'ègJ:se de Sainct-Yled, tle B,'ayne, ordre dudict PI';I
monstl'é, son fils, avant ,a profession et pOUl' subvenir 
à ses nécessitez en ladile rpligion dUl'3llt sa vie, et apl'ès 
icelle keulx :\ appliquer il la commodité de l'infermerie 
d'icelle abbaye de Sainct-Yved, amn d'est,'e participant 
aux prières de l'église dudict monaslère, selon qu'il est 
contenu esdictes lett"cs, lesquell,'s leU,'es de donation 
auraient esté passées au chapitre général, lenu à P,'émons
tré l'an mil cinq cens quarante·neuf, el depuis confir'mecs 
el émologuécs Cu COUl't de Homme. De l.lquelle donalion 
nuroit tou'jours joy lediet Ue,'bclin jusques à pl'ésellt. 
Se3voÏI' faisons que d'dbondant avons de notre auclül'il(! 

et puissance, ladite donation faie.e il icelluy Herbelin, 
donataire, aggréé et nggréons et confirmons, selon le 
contenu es leure. dudict chapilre !lén",."I, el COnfi1'llla
lion apostolique, permectant audit Herbelin qu'illuysoit 
loisible de pou"nivre les détenteu,'s des h"";lages 1'1'<1-

devanciers de ladile quantité de g .. "in~, icelle luy est,'c 
payée, mesmes dicelle recevoir et ell bailler récepissé, 
et d'empescher, en tant 'Il'" possible luy sera, que les 
tCITes ne soient vendues, transportées, engagées, p:"fli .. 
ticulariéps ne divisées sans son consentement, comme il 
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pst contenu es lettres de bail sur ce faites. Ensemble 
luy avons donné licence, congé et permission devant 
lOus juges, tant ecclésiastiques que seculiers, contraindre 
les détenteurs ou débiteurs des arreraige. de grains, 
pour les années passées si aucunes, en y a payée il Iuy et 
satisfaire, du receu en bailler quittance. Au surplus de 
s'opposer à la division ou partaige desdltes lenes, ja 
faiws ou qui se poul'oieut faire, par devant iceulx juges 
de constituer prOCUl'eUl' ou procureurs pour luy, et ell 

SOIl Ilom demander, defTendre, répliquer, duplique,' et 
p,'ouve,', rH oduire tOIiS tiltres, instruments, privilèges et 
conselltement qni Iuy sont donnez par noz sainelz pères 
apostoliques, estl'e a dl'oict et aultrement pl'Océder jus
ques il sentence ddlinitive d'icelle, appeler se mestier ct 
relever l'appel et à y celle ,'enoncer, et pnur voir taxer 
"espens de ce faire ou faire faire, l'avons authorisé et 
authorisons par ces présentes, et généralement, etc, 
Faiet à Prémonstré soubz le seel de nOll'e vieal'iat et 
seing du notail'e ùe l'oJ'dl'e dudil Pn'IlIonstl'é, le dh.ième 
jou,' r!'octob,'e l'an mil cinq Lens .oixa11le-ung, 

Signé: Cardon, notaire de l'ordre de l'réwonstré. 

17 août 1711. - Réoliligatioll à 22 setiers 1/2 de grains, 
les 2/3 en blé-froment et le tiers ami/le. passée devant 
Boul/y,notaire" Soissons, fournie à l'abbaye de St-Yved 
de Br'aine, par .IJ. Français Duches,,,, conseiller dit roi, 
el JI Joseph Dollé, aussi cOl/seiller, demeurants li 
Soissons (1). 

Pardevant les nOIJires du n"y, résidens 11 Soissons, 
soussignez fUl'ent pl'ésent maître Fr:lll('ais l}uchesne t 
conseiller du Hoy, assesseur cn l'Holcl-ùe-\ïlle de Sois-

(1) Le~ges, SllrCClIsn<l G, archi'\'es ùe l'Ai:ml', al>baye d~ Sl·Y\t"d, 
liaisc 262. 



- 233-

sons, et maÎt,'e Joseph Dollé, conseiller du noy, ancipn 
et premier assesseur en la maréchanssée dudit SOiS,OllS 
et conseiller au bailliage et siégc présidial dudit lieu, y 
demeuraul_ 

Lesquels on! reconnus et confessés être Mlempleurs, 
propriétaires ct possesseurs de plusieurs terres et hé,'i
lages, assis au village et terroir de Lesges, chargées par 
chacun an, au jour de St-~Iartin d'hiver, à et envers les 
vénérables religieux, prieur et couveut de l'ahhaye de 
St-Yved de Jlraille , de vingt-deux sepliers et derny de 
grains, les deux tiers en froment et l'autre tiers en 
avoi Ile, mesure de Lesges, et rendue en ladite abaye de 
Braine, à cause de la doullatiou faite il l'infimerie de la
dite abaye, par Jean Herbelin, dil Evrard (1), àprendre su,' 
deffunt Yvcd Pottier, vivant marchand à Braine, et ses 
héritiers, tous hél'Îtiers de feu Jean-Laurent Leurellé,' et 
en suivant le coutrat de bail fait par lesdits sieurs reli
gieux de Braine audit deffunt Yved Poltier, pour certain 
temps en a"gent desdits vingt-deux seplim', ct dellly de 
graius, les deux tiers bled et l'allire amine, mesure et 
rendue COlllme dessus; autre conlrat et baux faits et 
passés pardevant de Clery, Varlet et Lemaire, notaires 
l'oyau ~ audit Braine. le huitième jour de novembre mil 
cinq cent quatre-vingt, et ,"'ingt-deux mai mil six cent 
dOllw" oelfullt M, Yvcd l'ollie,', pè,'c, dudit deffunl 
~l. Charles PoUiel', pal' lesdits sieurs ,'cligieux, dt'sdits 
v ngt-dcuxsepticrsetdemydc grains de surcens; sentence 
rendue pal' Messieurs les gens lenaDt le siegc présidial 
ùe Soisson~, le \'ingl .. nellf avril mil six cent ,'ingl sept. 
entl'e lesdits sieurs l'eligit'ux, pl'leU)' et couvent de bdlte 
abaye de Braine, demandeur d'unc pa,'l, ct lesdits def
funls, Messieurs Claude et Chal'Ies Pottie,', deffende~rs 

dtautrc P::U'L, et lesdits delfLlnts Poniel" comme hél'itierii, 

(1) Il'ns la pièce précédente il y a E,""d, 
30 
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et bien. tenallt. dudit deO'unt, M. Y\'cd l'otlier, allroirllt 
été condamnez; il payer ausdits sieurs religieux, deux 
années desdits vhlgt-deux septiers et demy de grJins pa,' 
an, les deux tiers bled froment et l'autre avoine, mesure 
de Lesges, ct ,'cndue audit Vraine de rente et WJy sur
,'ens écheus lo,s de la deloande desdits sieurs religieux. 
ceux depuis écheus, ct même à passe,' litre nouvel et 
reconnaissance auxdits sieur, t'eligieux de la dite rente 
et MJJ'Çens et l'cn~cignel' à iceux sieurs religieux par 
nouveaux leDanlS et aboutissants les héritages sujets 
audit surcens , et condamné aux dépens; laquelle sen
lence auroit été confirmée pa,' arre,t de nos seigneurs 
de la cour de parlement:i l'a ris. A ces callses, lesdits 
sieurs reconnois~ants usants de bonne foy en ensuivallt 
les susdits titres et les réobligatiolls subsequentes et 
comme detempteurs, p,'op";étaires et possesseurs des
dites terres et he1'Ïtages, ont promis et se sont obligés 
solldairemcllt l'ull po nI' l'autre, UII d'eux seul pOli" le 
tout, sans division ni discutioIl, renonç,llll aux bénéfices 
el e,ceplioll' desdits d,'oits, bailler, fournir et livre,' 
pal' chacull an, audit jou,' et fête de St-Martin d'hive,' 
:.uxdits sieurs religieux, prieur et couvent de l'abba~ e de 
BI'<line, ce acceptant par vénér able et religieuse personne 
auxdits sieu,'s ,'eligieux, p' ieur et couvent de l'abaye de 
l', ère Gabriel Vautreteau, prestre procu, eUl' de la dille 
abaye, lesdits ving-deux septiers et demy de grains de 
surCens , les deux tirrs bled froment et l'autre avoi,,", 
me,IIre de Lesges, et rendue audit TIraine en ladite abaye, 
scavoit' : pa,' ledit sieu,' Vuchesne, dix septiers de (10-

ment et cinq septiers d'avoine, et par ledit s:eur VolI" , 
('inq s~ptiel's de froment et deux septiers et dcm} d'avoine, 
dont 1. première année de IiVl'aison sera ct écbela en
suille des présentes audit jour de St Martill d'hive,' p,'o
chain, et de là en avant continuer à toujours du moins 
tant et s'y longul'llIclltquïls sel'ont detemptcUl's, ["'0-
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pl'iétaires ct possesseurs des héritages sujets et affectés 
audil surcens et tenns des frais des présentes el d'en 
fournir aulant auxdits sieurs religieux, et s.ans que la 
stipulation et division de ladite quantité ci·dessus, puisse 
déroger à la solidité cy-desms, dont, etc., sy comme etc. 
Promettant etc., obligeant eiC. Fait et passé audit Sois
sons, ez études, le dix.septième jour d'aousl mil sept 
cent onze après midy. Nolifllé le contl'olle et ont signés. 
Ainsy signé, Duchesne, Dollé, F.-G, Doutreteau, procu
reUl', Moutonnel cl Boullye. Au has est perit, controllé 
il Soissons, le vingt aoust mil sept cent unze. Reçu vingt
deux sols. Signé Tribalet. 

Délivré p:U' nous, notaire du roy à Soissons, soussigné, 
dépositaire de la minute dont copieest cy·dessusconfol'Inc, 
le quinze novembre mil sept cent cinquante-neur. 

Signé: Bouillie. 
Reçu pour ces présentes, timbre et recberche de 

M. Fabus, p'. 114 sols. 
I\eçu, signé: Fabuce. 

La séance eSI levée à 4 heures 1/2. 

L6 President, 

DE LAPRAlRIK, 

Le Secrélatre, 

L'Abbé PoQUET. 
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Congrès sâentifique de France, !:! vol. in-8". 

M. Stanisla, PriolI' olTre de "ifs remerciements fi la 
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Société, au snjel de sa nomination en qualité de membm 
titulaire, M, Priou, aœompagne sa lettre d'uue commu
nication intéressante sur la ferronnerie, Ce sont des 
clés offl'anl des spécimen de serrurerie des XV' et XVI' 

siècle, 
La première, ajoute l'honorable membre, trouvée il y a 

quelques années à llazoches,dansdes fouilles entreprises 
pour les fondations d'une maison, a été Jugée, pal' 
M, Dusommerard, conservateur du Musée de Cluny, être 
du xv< siècle, bien qu'elle ail assez d'analogie avec la ,clé 
antique trouvée en Auvergne, sur l'emplacement de 
l'ancienne et célèbl'e Gergorvia, et inscrite au cataloguo 
de Cluny sous le n' 2,599, 

Les \l'ois aUlres ont été trouvées SUl' le terroi r de 
Limé, au lieudit le Pont d'Ancy, par des ouvriers qui tra
vaillaient à la culture de la betterave. Le savant anti
quaire que nous venous de nGmmer les croit du XVI' 

siècle. 

On sait, par l'intéressante notice de notre bien regret
table collègue l'abbé Lecomte. tombien le Pont d'Ancy 
eut d'importance à l'époque romaine, Nous pouvons 
ajouter qu'il!'avail encore auMoyen-Age, car on lit dans 
le cartulaire de Sainl-Yved de llraine qu'en 1150, Gos
selin, évêque de Soissons, confirma la donation du vivier 
et de la pêche du Pont d'Ancy, f~ite àl'abbaye de:Brain~ 
par Agnès, dame de Braine, femme de ~"lon de Bnr, 
El, plus loin, en il53, nous voyons un accord fait pal'
devant Robert, frère du roi, entre les chanoines de N otre
Dame de Braine, le curé de Suppi el Pierre de Conrcel
les, au sujet du moulin d'Ancy, et par lequel il est con
venu que les chanoines auront tout cc qu'ils réclamenl 
sur lesdits moulins, à condition de payer, chaque année. 
hmt setiel's de méteil (mediclame) el quatl'r. scti~rs de 
blé de 'lIaIS (tna/'liafjii), 011 voil pal' 1:', qu'au ).\1' sircle 
il existait au Pont d'.\lIey Ull ,ivier ct des !RQulin. dunt 
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on aperçoit encore aujourd'hui les restes, lorsque les 
eaux SOllt basses, 

Le dessin qui accompagne ce travail est dû au crayon 
de ilOlr'e compall'Îote, M. Jules Itoze, de Braine, gra
vellr Cil taille douce, qui se propose de dOllner, dans ses 
momenlS de loisir, deS dessins qui pourront intéresser 
la Société. 

M. l'ri ou x l'eut bien ajoUler qu'il s'empressera d'offrir 
ces quatre clés qui sont actuellement en sa possession, 
au Musée deSoissons,IOl'squ'il sera définitivement illstallé. 
L'honorable memb"e dtmande, au nom de M. Arsène 
1I0ussaye, not"c savantcompatl'iote et inspecteur-géneral 
des Musées de pl'Ovince, une nOie sur j'organisation du 
Musée de Soissons, filin de ponvoir nser de son crédit 
auprès de Son Excellence lc Ministre d'État, ponr obtenir 
un tJbleau du gouvernement. 

De vifs remerciements sont adressés à M. Stanislas 
Pdoux et à li!. A,'sènc Houssaye, pour leur bon vouloir 
en faveur du Musée de Soissous. La Société l'rend acte 
de ces bienveillantes promesses. 

La note de lI. l'inspecteur-général et les offres de 
M. PIioux forcent de nOUl'eau ja SoCidé li revenir sur 
l'iuterminable question du Musée SoiSSOllnais. Chacun 
des membres, vivement pénétré du préjudice que causent 
les lemeUl's de l'administration municipale, désire enfin 
les voi,'cesser. Elle charge donc de uouveau son président 
de tenLer de nouvelles démarches auprès de M. le maire 
de la ville, et de résoudre, de concerL avec IlIi, s'il e.t 
possible, cette question si souvent agitée dans le Bulletin. 
l'lusieuJ's personne., comme M. Prioux, se propose"t de 
donner au ~lusée, dès qu'il sera réellement établi, des 
objets qui salit en leur possession, biais, il faut qu'on le 
sache bien, elles ne consentiront à s'en dessaisi" que 
lorsqu'elles auront acquis la certitude de SOli existeuce 
l'égulièl'e ct sét'icusc. 
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M. Louis Paris annonce à la Société, pal' le canal 
de M. Suin, qu'il va publier, dans le jOUl'nal dont il est 
le rédacteur, des documents intéressants sur le Soisson
nais. Il veut bien ajouter aussi qu'il se met à la dispo

sition de la Sûcicié pour les rechel'ches qu'elle aurait à 
faire dans les diverses bibliothèques de Paris, et même 
de lui faire parvenir au besoin des copies et des trans
criptions des documents qu'elle jugerait n,'cessaires pOUl' 

ses publications, 

La Société accepte l'offre obligeante de M, Louis Paris 
et s'empresse de lui donner un gage de sa profonde 
Tecou naissance et de ses plus vives sympathies, en s'a
bonnant, à partir de l'année 1857, au journal le Cabinet 
historique, qui pal'aÎl sou~ sa direction. 

M Clouet lit un ap,'rçu historique sur diverses trou
vailles gauloises faites dans quelques localités du Mpar
tement de l'Aisne Pl dans des communes limitrophes 
appartenant au département de l'Oise, mais qui éraient 
autrefois comprbes dans l'ancienne circonscl'iption du 
diocèse de Soissons. 

Ce nouveau travail de M, Clouet donne lieu à quelque. 
observations Cl'iliques. l'illsieurs points, admis san. 
conte_te et sous la foi des anciens historiens soissonnais, 
paraissent douteux aux yeux de plusieurs membres, 
Après discussion, M. Clouel est prié de revoir son u'avail 
et de le représenler dans J'une des séances prochaines. 

Une trou"aille de monnaies a été faite à Sermoise, 
~anton de Ilraine, dans le cournnt de septembre. Le sieul' 
L('jCUlW, en creusant un aqueduc dans S3. cou,,, :l décou
vel't, (jan~ un put Je grès t dllqllallte~trois pièces de 
monnaies en argent el une pièce cn 01', à l'cIIigie de 
l'Espagne, Le lout est évalué 150 f,'anes, Ces pièce 

SOllt de lIe",'i IV (1607), de Louis XIII ct de Louis XIV 
(de HW! il 1617), 
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l'tl. Fournaise, InstitUleur à Roucy et membre rorrr.

llOndanl, fait pal'veuÏl', pal' l'intermédiaire de M. l'abb~ 
Poquet, qui s'empresse d'en donner communication, 
quelques renseignements sur un champ de bataille et 

des sépultures antiques découvertes à ~IJizy-sur-Aisne : 

Pour faire suite à quelques articles insérés dans le 
bulletin de la Société archéologique de Soissons, relatif, 
â des découvel-tes amenées par la construction du canal 

latéral il l'Aisne, voici d'autres détails .ur des sépultures 
untiques tf'ouvécs à Maizy-sur-Aisne, 

A l'ouest de ce village, dans une vaSle plaine qu'ellsère 
la rivière par un repli long et sinueux, ""' la l'Îve gauche, 
vis-à-vis Beaurieux, on a mis à découvert un nombl'e 
considérable de squelelles, qui n'étaient q n'à un mètre 

on un mètre Cin'luallle ceuti",èll'es de la superficie du 

telTain et dont la plupal't élaient placés sans ordre Cl sans 

direction d'orielltation, 
Par'mi re~ débt'Îs humains, on a remarqué une certaine 

quantité d'ossements provenant des membres rompus ou 

coupés de nombreux guel'riel's, car ce lieu pal'aÎt 3\'oil' 
été l'emplacement d'un camp pel'manent. ainsi que le 
ferait supposel' un hof'ie, espèce de f, .. ll'anchemellllou

geant la l'Î'I'ière, ou bien l'entlroit d'une bataille livrée 

sur l'.hônc, 
A vec ce, corps, il a été exhumé des v dSe& ,en terre 

cuite de dill'él'entes formes el grandeurs, qui se lf'ouvaient 

il la lête el aux pieris. La plupal'I de ces vases .ont d'lin 

tr.wail grossif'r, qllelques~uns semblf'nt avoir ëté pétl'is 
,et formés sans antre instruments que la main. 

On a aussi recueilli des fer,ùe lances. des sabres caurIS, 

d, s boucles en fer qui pal'aissenl avoir été maintenues 
unx ceinturons au moyen de clou., l'ivés ru cuivre. 

Quelques ",édailles se sont présentées, mais il a ,clé 
impossible de les Mcllilflel'. Il af'd,'e quelquefois, à 
l'époque des basses caux, de Il'OU,'el', sur des anéris-

3\ 
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~me"ts, des objets semblables à ceux dont il vien' 

d'être parlé et des ossements sortis du sol dégradé 
par le flot et le courant des eaux hautes et débordées, 

Mais ce qu'il y a de plus curieux à citer dans cette 
importante découverte, ce sont des colliers ou torques, 
qui sc tl'Ouvaient au cou de quelques corps, et des bra

celets ou armilla qui étaient au poignet de quelques 

autres, 

Ces colliers sont formés, les uns d'un gros fil de laiton, 
d'aull'escreux, en bronze ou en acier, marqués de quel
ques ciselures, 

Il y en avait au"i en cuivre d'environ huit millimètres 

de diamètre, taillés en spi l'ale " côtes cal'rées ou aigues, 
Ces colliers, en usage chez les Romains et autres nations 

de l'antiquité, étaient portés comme ornement; Hsétaient 
ici tl'ès-pL'obablcment la recompeuse accordée aux gens 

de guerre pour leur v~leur Ollcomme signes de distinction 

dans les gl'ades militaires, 
Ces torques sont terminées à un bout par un petit 

crochet, s'adaptant dans un petit trou percé il l'auu'e 
bout, 

Les hracelets, aussi formés d'un fil de laiton, étaient 
pOl'lés comme marque d'bonneur ou d'esclavage; ils 
étaient, chez les soldats, la récompense de lcurs belles 
actions, 

San. vouloir tirer ici une déduclÎon sur la !lrésenee 
de tant dû débris humains et d'objets antiques, si l'on 
con,iùèl'c qu'il y a quelques années, M, Barillié, en fai
sant consll'uil'e une maison au bas de neaurieux, à 
quelque distance de la route vicinale de Soissons à 
Ncufch:itel, non loin de la rive dt'oite de la rivière, a 
trouvé aussi une quantité d'ossements, et quelques tombes 
en pierres taillées, danslesquellesil a recu~iIIi des choses 
antiques et précieuses: quelques sabres, dont un d'une 
grande dimension il lame large et à deux tranchants; des 
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(ers de lances, des haches d'armes, des boucles el quelqut'S 
grains de collier en verroterie et ell terre cuite émaillée; 
des débris de pote"ie et une infinité de petites parcelles 
métJlliques ayant fait partie d'objets d'ornementation 
ou de décoration, on est amené tout naturellement 11 
conclure qu'une grande bataille a été livrée en cel 
endroit sur l'Axône, et que les squelettes exhumés 
sur les deux l'ives proviennent de, nomb"eu" combaltant~ 
qui ont succombé dans la lutle. 

Déjà on a compris de quelle bataille je ve_ux pa"ler, 
question tant de fois agitée et vainement combatllle, 
je laisse à d'autres moins timorés lesoin d'en dire le nom. 

Je rappelle, à la suite de celte exposé, qu'une borne 
milliaire a été trouvée à Maizy, tombée qu'elle était 
du sol dégradé du cimetière, bordant un chemin qui 
semble avoir été l'ancienne voie reliant les établissements 
établis sur les bords cre l'Aisne. 

ta Société a cilé l'existence de ceb borne dans un de 
~es bulletins. 

La Société décide qu'elle écrira à M. Fournaise pour 
lui demander la communication de quelques-uus des 
objels trou1'és. 

M. l'abbé Daras lit une notice où il revendique pour 
Quierzy l'honneur d'avoir donué naissance à Ch.rle
magne, Void à quelle occasion: Ayant lu, il y a quelques 
mois, qu'une grande question s'agitait. SUI' les bords du 
Rhin, pour savoir quelle était l'heureuse localité, ville 

ou village, bourg ou t'illa, qui pouvait réclamer la faveur 
d'avoir donné la naissance à Charlelll"!!~e, M. Daras 
songea à revenùi~uer contre les compétiteur's germains, 
sinon le prix de 6,000 r"ancs accordé au meilleur mé
moire sur cette question, du moins, pour le déparlPmeut 
de l'Aisne, l'avantage insigne d'avoir donné le jour au 
grand empereur d'occident. Il faut convenir que l'au
teur n'a pas été trop mal inspÎl'é en choisissant cetle 



~illa si atTedionnée de C)larles·Murlel et Je. pl'iuces. 
r.arlovingiens. Il est fâcbeux, lOulefois, qu'i1 n'ait trouvé 
aucun texte serieux qui ait pu asseoir solidement SOl\ 

opinion. Des conjectures, quelqu'acceptables qu'elles 
parai'8ent, ne suffisent pas dans des discussions de ce 
genre. D'alliant plus que les raisons ql,le l'on invoque en 
raveur de Quierzy, militel'aient tout aussi bien pour les. 
palais de Choizy, de Venelte, de Royal-Lieu, de Ver
berie, de Nogent, de Verneuil, et pour toutes les fil/US, 

~i nombreuses qui se trouvaient alors situées SUI' les, 
~ords de l'Oise et de la Seine. 

{.a séance est levée à cinq beures., 

L. President, 

DE LAPRAIRIB, 

Le SecrétaIre. 

L'Abbé POIl\JET • 

• 1. 
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hodi 1" Décembre 18.6. 

Présidence de M. de Laprairie. 

M. PicHe, contrôleur des contributions directes il 
Laon, est nomme membre correspondant. 

M. le président a reçu pour la Société et dépose sur 
le bUI'cau : 

Essai 3nr les Déesses m~res Olt maires (Deœ mairœ), par 
M. Th. Lor'in; brochm'e io·8' de !!O pages. 

Compte-rendu des assises archéologiques de Noyon. 
Bullctin de la Sociét!' archéologique de l'Orléanais, pre

mier et deuxième trimestres de 18;)6. 

M. le président donne ensuite lecture d'une lettre de 
M"lc cardinal-archevêquc dc Besauçon, l'elative il la pu
blication du l'ituel de l'\ivelon, 'lue la Société vient d'édi· 
ter, M<' Mathieu apprécie l'importanc. de celle publica. 
tiOlI; il s'cst lui·même beaucoup occupé de question. 
lit Ill'giques, et donne de curieuses indications qU'ail lira 
avec intél'êt dans sa lellre. 
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ê:opie de la leUr< du cardinal Mathieu. 

fi MO~SIEL'"R, 

J Je vou.& dois une grande rC~Qll::Oaissance pour l'exemplaire 
• magnifique du Rituel de Nivelon que vous avez bien voulu 
Il m'adresser au nom de la Société archéologique do Soissons t par 
)1 l'entremise de 1\1. Congnet) ct POUJ' \OS observations liturgiques 
» qm l'dccompagnaient. Quoique courtes, ces observations sont 
Il pleines de science et elles mettent sur la voie d'un travail très
Il Important. Je l'ai f,nt pour la hturgie de Besançon, et J'ai trouvé 
> à. cet égard les choses ies plus curiCuses etlcs plus authentiques. 
J J'ai pu aussi réurur tous nos usages imprimés 1 Bréviaires et 
» :\lissels, à partir de 1479. Il ne me manque tIu'un Bré,'iairc, mais 
» le plus curieux de tous: celui dit Claude de la Baume, dont deux. 
• éùltions furent faites à Paris en 1560 et 1565. Ce Bréviaire serait 
Il d'autant plus précieux que c'est le dernier imprImé avant la grande 
" réforme liturgique de t570, et qu'il demeura en usage a Desançon 
) jusqu'en 1589, où Ferdllland de Rye donna de nouvelles éditIons 
J) du Bréviaire et du Missel pour se rapprocher du Romain, mais 
It toujours en CQJlsCrvant la coupe propre de l'OffiC'e de Besançon, 
» qui remonte par des documents authentiqnes au 7e siècle, et qui 
lt persévère encore maintenant, sans que les modl6-cations du 18· 
• siècle aient rien changé à cette coupe. 

Jt Je crOIS que si on faisaIt le même travail' sur les usages des 
li EglIses de France, on trouveraIt des résultats tout-à-faIt iuat
) tendus. MJis si le t-emps manque pOUf ee travail, ou l'opportumté l 

• il ne faut pas moins en recueillir les matériaux i et dans ce nombre 
» je range 1 •• livres édités dans le dernier siècle et d,ns l, prc
• mière moitié de celui-ci, qui plus tard' deviendront des monuments 
» de comparaison très··intéressants . 

• Pardonnez-moi, Monsirur, de m'être si longtemps étendu; 
1 mais je sais à qui je parle et j'ai la confirmee que vous m'cxcu-

• serez . 
• J'avnis déjà bien d"s obligaIions à M, Congnet, m,is je lui en. 

1 ai une toute particulière de m'avoir procuré l'avantage de votre· 
• c.onIlaiss~nce\ 

J) t CtSAJRE, C:tfll. arch ev. tle OCSall~Qn~ 

Il Ve~ould le 21 novembre 1856. » 
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hl. "abbé Itam8 entretient la Société des riches co-I 

lections de documents historiques et de dessins recueillis 
par M. l'iette, cOlltrôlelll' 11 Laon et archéologue distin
gué. M. Piette, à plusieurs reprises, a parcouru tout le 
département de l'Aisne; partout il a pris des notes nom
breuses. L'époque gallo-romaine a été plus spécialement 
l'objet de ses recherches, et snn travail sur les chaussées 
romaines est probablement ce qui eXlste de plus complet 
sur celte impor'lante question. Les collections de 
M. Pieue ne comprennent pas moins de vingt-cinq volu
mes, Sur la proposition de M. Daras, M. Piette est 
nommé membre correspondant de la Société. 

Les recherches sur les antiquités du Mont de Berny 
donnent à M. Clouet, llui a étudié la même localité, l'oc
casion d'entretenir un moment la Société de ces restes 
importants de l'époque gJlIo-l'Omaine. 11 existe au Mont 
de Berny des tombelles pyramidales que rlnsieur! ar
chéologues Ol1t considérées comme des tombeaux, mais 
qui, suivant M l'iette, pourI·.ient bien u'être que des 
bornes territoriales. 

M. Clouet, qui a revu son travail snr la for"t rie Cni,e 
et ses monuments drllid'ques et gallo-romains, relit sa 
notice. Cette notÎce est accompagnée d'une note qui sera 
publiée à la suite. 

LA FORET DE CUISE, 

SES MONUMENTS DRUIDIQUES ET GALLO-ROllAtNS 

"Enceintt druidique de GOIt/oizy; 2' Dolmen du CM
telet; 8' Dolmen de Courlieux; 4' Médaille gauloise 
du Châtelel. StatiollS gallo-romaÎll!:s : la fille des Gau
les, Champlieu el sun don jOli; l'oppide et les châteaux 
de Saint·l'ierre·en-Clu1tres; le dOl/jon de J,artimont, 
Chelles, clw.ussée romaine. 

Souvent ou a demandé que la liste el la nomenclature 
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Ù, IOm les monuments Ms Gaulois russent faites pour 
chacune ùe nos pl'ovinees, afin de servir de jalons à ceux 
qui voudraient étudier l'histoire <lp CP peuple, Aillsi, la 

description sommaire de ces monumenb ,dans le Sois
sonnai!'i, et leur' classement suivant leur destination, 
nous alder.ienl dej!! à fixer' quelques époques de la ,'ie 

des gallo belges qui habllaient ce pals, C'est dans cc 

but que je vais e,saIer de decl ire une ellceinle druidi

que et deux LOlllbeall" ou dohnen, situes jadis dans la 

forêt de Cuise, aUJourd'bui SUI' sa Ibière par suÏle de 
déf'r-ichements successifs, 

L"'lIcCinlc. druidique de Couloisy, conou sou~ le 

nom ùe Parc a·ux LOl/ps, est sÎtué SUI' 1. hauteur ùO

minant ce vilJ,'ge et la vallee de l'Aisne, Celle enceinte 
e,t f,>rmée de murailles rustiques la!'ges de quatre pieds, 

dont la hauleu.', d'ailleurs ,'égulit'.'e. eSl " peine ùe trois 

pied" Elles formellt entre clics un pal'3l1élogramme 

rectangle de Yillgl·cillq pas SUI' un côté et trente de l'au .. 
tre. On peut croire, il cau'e de leur peu d'élévation, 
qu'elles étaienl destinées il servi., de siége. Aussi, était

ce là, présume,t-on, que s'assemblait le l'edoutablc tri· 
bunal des dl'uides, ct que ceta-ci fai,aient leurs céré

monies sanglantes. On y a tl'ollvé, en 182;;, ulle pienc 
de deux pÏt'ds cubes, qu'on suppose avoÏl' se,'vi aux sa. 
crifices druidiques, Le dess"s en est calTé avec un auget 
conca'c pratIqué dans le milieu, au fond duquel 011 

voit un l.,ou pal' lequel j;'écoulait, dit-on, le sang drs 

victimes. Il y av~it, ail même lieu, une céphalite ell cal

caire grossier, aujoUl'd'ilUi mutilée, rept'ésentalion 
assl:'T. informE d'un bu .. le. Eufiu, ce qui ('st non moins 

CaI'3ctel'lsliqlle, 011 ya ('ncore trouvé des haches cl de~ 
pointes ùe flèches, les unes Cl les aut!'es cn silpx. 

Quant aux deux tombeaux gaulois, ['uu a élé déeou. 
vert /lU CMtele!, commune de )[ulltigny-Leng!'ain, en 
jnillet 184:; ; l'autre, sur la hauteur ùe Courtieux (Oise), 
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'(ln sC[ltrmure IS\(;, et, pal' cons(;fJuent, dans Je voi,i

nage l'un de l'autre; Ils ont été détruits aussitôt la dé

couverte. Les élévations coniqnes ou elliptiques qui re

couvraient ces deux lom.ueaux fe,'més de grandes dalles 
rrustes, avaient disparll depuis longues années; mais 

elles ont dû exisler, puisque le couvercle du coffre 'u
mulaire, placé juste au niveau du sol, n'ctait pas cn 

saillie de quelques pieds, comme d'ordinaire la table des 

dolmens destinés anx sacrifices druidiques. Le tom
beau du Châlelet contenait une grande quantité d'oss.· 
menls; SUI' son couver€le , composé de lrois morceaux 
el qui ont été rapporlés contre la rerme du Châtelet, on 
ne remarque allClln de ces trous destinés (a,( on dit 
pour les tombe-autels) à l'écoulement du sang des victi
mes. Ces Iroi, ~ierres fQrment ensemble une longueur 
de 6m 30', sur 1 m 30' de largeur. 

I.e second tombeau, eelui de COllrtieux, avait jm de 
long. sur ~m 20c de large, et la profondeur fol:tit de! 
t m 30'; le fond était pave el sa table était percée de 

trous réguli(olement f\lrés et espacés. Ou ne pouvait bien 
juger' de la ballteur de celte table an - dessus du sol, 
parce que, placée sur la déclivité de 1, montagne, elle 
• pu êt,'e remblayée par h s tel'l es que les ralll pluviales 
auront successivement entraînées. D'ailiclll's, ce monu

ment était bouné, à conlble, de squelettes placés en 
travers et rangés téle·bêche. COllt,'e l'une de ses pJrois, 
on a compté lrente têtes alignées ct seulement seize du 

cô,é opposé. Ainsi, la couche supcl'ficielle aur'ait pu étre 
de soi "Ill te squel~t"s; et, COUlme la profondeur du \Om
beJu compol'l:tit lrois ép:li~seurs de corps, si ce n'est 
<jllatre, 011 aurait pu cOlljeclUl'el', au premier apel'('u, 
{IU'il en contenait au moins (leu"\. cents. Mais,je me hâle 
do dire qu'il était diflicile d'en bien juger. , cause du 

pèle-mêle des dive!'>"s couclws qui Il'vlTraient l'lus qU'''It 
"",buge confus de tClwau ct d' os hl'isés, il peu pl'èli 

31 
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réd"its en poussière, à cause anssi d'un cerlain nom
bre de pie!'res plates qui paraissaient avoir servi à sé
pare,' et comprimer les diverses couches de corps, les
q'll'lIes contribuaient ainsi à encombrer le tombeau, 
Mais, à ne parler que des qU3l'ante,six squelelles qui 
ont été vus et comptés, on ne saurait attribuer un tel 
nombre de morlS qu" la coutll",e barbare d'otTrir en 
sacl'Îtîce le sung des pt'isonniers de gOierre, D'aillell' s, 
tous les ossements étaielll de grandes dimensions: 
l'épaisseur du crûII" avait p,'cs d'un demi centimètre; 
lOutes les dents, sauf de rat'es exceptions, étaient fraÎ
ches et sain"s, On a vu l'os d un b,'as coupé à la hauteur 
du poignet, Aucun M ces ossements ne paraissait avoir 

appartell u il des femmes. 
Quant aux aulres objets que conlenaient ces tombeaux, 

Yoyons ce qui pOlllnit rappeler la condition des morts 
et la catastrophe qui lesa frappés? Au Chàtelct, trois ha
ches en bron7.e, aill!-Î qu'une toute petite en silex ver
dâtre et rayé, Cette ùel'lliè,'e ne pOllvait, il cause de son 
exi~Ulté (5 cent, sur 4). servit' d'al'me agressive, Elle 
est percée d'un œil:lU sommet, el sans doute pour êl,'e 
pot'lée suspenùue à UI1 collier, comme parure ou déco
ration, On se d('lIIandc si c'élaitlà le signe distinctif du 
druide ou du chevalier, 

Enfin, à COllllieux, on n'a trouvé, fi côté des qua
rante-six squelettes, que cinq haches, dont quatre en 
silex blanc ct une toute petite en caillou noir ~cheté de 
poillts blancs. Celle·ci est pet'cpe d'un œil bien àidé 

comme celle dont je ,iens de parler et paraît avoir ainsi 
la même destination, On a l'ecueilli encore, dans ce lom
bean, une pointe de lance en sile. blanc, des coquillage. 
connuS sous le nom de pelerins. ainsi qu'une espèce 
(l'amulellc en .ilex gris, percés les uns et les 3u\t'es de 
trous, pour élre enfilés à nll collier. Comme le précl'
<lent tombeall, celui·ci Ile renfel'mait d'ailleurs que des 
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ossements humains el nOIl pas ceux de quel~u':mimal • 
comme on en ,'encontre presque toujours ùans les tom

heaux gaulois. 
J'ojollierai qu'oll a trouvé tout récemment. d,]ns l'op

pide même du Châtelet, une médaille gauloise, exacte

ment pareille à celles qui ont été découvertes, il y a quel
ques années, au Mont de Palesne, près de l'ierrefonds, 

ainsi qu'à nratuspance-Valldeuil (Obe). Sa IJl'geur est de 
vingt milli",èt"es; le métal est en pOlin. Sur chaque face, 

elle est elllOUI'pe d'ull grainetis; l'ulle d'elles représente 

lin sanglier placé pied à pied, avec un porc-épic. Entre 

dem se trouve une rondelle composee de cenf points, 

avec un plus g"os point placé dans le milieu. Sur l'autre 

face, on voit deux animaux fabuleux, chevaux on licol'
nes à hec d'oiseaux, également placés pied à pied. Entre 
deux, on voit deux triall,]les avec des lignes parallèles
intercalées. 

Celte enceillle, ces dol",ens ou tombeaux ct cette mé

Jaille .. emollient-ils il une époque très-antérieur'e il l'in

vasion des Hom.!ins? C'est là une question que je ne me 

permettrai pas de trancher. Ce qui est CC"lalll, toutefois, 

,,'est que pendant plus de cinq siècles après cette inva

sion, les Gaulois ont conservé leurs coutumes barba,·es. 

Mais, quoi qu'il en soit, on a lieu Je s'étonne .. de ne 

Il'ouve,', dans ces tombeaux, qu'un tl'ès-petit nombre 

d'armes et tl'y rencontrer surtout ces bachE'!! symboli

ques et ces grains de collier que les Gaulois arrachaient 

cependant à leur's ennemis vaincus pour s'en parer 

comme d'un trophée (Pellnutier, Histoire des Celles.) 
D'nn autre côté, ces tombeaux se "attacheraient-i1s à 

la dernière époque gallo-romainf>, et à l'envoi de deu" 
légionsJ paf César, sur cette frontière du Soissonuais, 
l'an 52 avant J.·C., pOlir repousser l'invasion des Bello

vaques? l'ourl ait·on di"e que ces tombeaux. constatent 
le ch;i.timerrt qui aurait été intligé à qllclques partisans 
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de ral'nlée de ce peuple dCjà lancé et l'avagean! le Sois
~()lInais? Je m'abstiendrai (HleOl'e de toute conjecture 
ha,ardée, Néanmoins, je compterai les postes mili_ 
laires échelonnés dans la fOrl't de Cube, et qu'on allri
bue génér'31~1l1ent aux del'niers gouverneurs romains de 
Soissons, soit en prévisIOn de celle invasioll des Bello

v ''l"PS, soit pellt-être aussi pour dompter l'insoumissioll 
des SOIssounais qui avaient déjà fourni 1;0,000 hommes 
~ la gr,lIIr1e r'pvolte des Ganles el dont un cerlain nom
Ure se serait r'éfugié dans les profondeurs de cette forét. 

Celle-ci est traversée par la grande voie militaire ve. 
narll de Soissons eL conduisant à Senlis et au pays des 
Bellovaques. II est à remarquer qne celle route, partant 
de la slation d'Ar laine ,péoi,tre ,en ligne droilejusqu'au 
r"lIlm de la forêt, sur le Mont de Berny, au lieudit la 
VIlle des Gaules. Cette autre station romaine paraît avoir 

cté le point stratégique le plus important, puisque la 
l'oule qui y conduit dér'ive, luut aussitôt ap,'ès, de la 
ligne unllte pour se diriger en.-;uitc sur Senlis, pal' 
Cll(lmplieu. Celle ville des G8t1les, désignée ain.i dan. le 
pays m~nH'. Ile se retrouve dans aucun des itinéraires 
r"main_; elle nCŒpe une surface de einq cents mètl'es 
carl'ès (vingt·cinq hectares) sur le Mont de Ber'IY, qui 
est isolé de trois cotés et défendu par des gorges pro
fundes. Pa,'Wllt on y Il'ouve des vestiges ail tiques : ce 
sonl d'abord des pierres de petit appareil qu'on a ras
semblées t'Il hs et par lougue., files, lorsqu'a.ulr'efois 
cette portion de forÎ't a été replanlée. Mais, tout n'cem
ment, des fouilles f.lites pour l'ouvcl'tur e rie la DQuvelle 

l'OU te de Cuise·LoulOlle à Pierrefonds, Ollt exhumé, su,' 
('C Mout de Il.ruy, de grandes tuiles à rebord~, des tes
sons d'amphore et des morcraux de stuc romposé de 
chaux et brique t'nllsee l'lrcvètll (j'un enduit li" ct poli, 
exactement semblable au S;IIC des lambl'Ïs du ",.lais tl'al
bât!'e J Soissons. Evidcnlment, 10US ces J,'bris "Pral" 
tirllll{'nt à l'l'poque g-allrH'omaÎIIP. 
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Ces stalions étaienl, a-I-Qn dit, de vaSles hôtelleries 
où les voyageurs trouvaient le vivre et le couvert, des 
salles de bain et de spectacle, ainsi que des relais de 
poste; mais il e;t probabl~ que le gouvemement romain 
n'aura songé ù tOUlell ces recherches du Ime qu'apl'ès 
la pacification paisible et complète. Avant tout. ces sta. 
tians ",a'ent des camps permanents, protégés par de 
bonnes citadelles et des forts détachés, Ainsi, les Ro
mains construisent à Champlieu le ch:îleall des Tour
nelles; ct, tandis que les trois châteaux de Sainl-Piel'l'e 
en Chastres sont, pour ainsi dire, les sentinelles avan
cées de la ville des Gaules, le donjon de Martimont 1. 
protège du côté opposé. Autour de ce, stations encore, 
les Romains élèvent des temples, des églises, comme 11 
Chellps (Cella) et il Martimont (l'une des premières églises 
dn Soiswnnais, nous dit Curlier) et précisémcnt Cn face 
des dolmens et des enceintes druidiques de Couloizy. 

Cette occupation militaire n'avait donc pas senlemen~ 
pour but d'opposer un ohstacle à l'invasion des Bellova
ques, de protéger la province romaine de Soissons con
tre les attaques du dehors: j'y vois encore. de la part 
des Romains, l'intention bien évidente d'assuj~tir les 
peuplades réfugiées dans cette fOI'êt, il leur cuhe, pour 
assurer Ipur domination. 

i)ar I"entremise de M. Snin, M. Louis Pu ris • de Paris, 
envoie à la Société une première Iisle de manuscrits 
relatifs à l'histoire du Soissonnais et qui se trouvent au
jourd'hui dans les diverses bibliothèques publiques Je la 
('apitale. 

Lisle de Manu"rrils relatifs au Soi,sonnais, 
communiquée par M. Louis PARlS_ 

S,-Germ., 1304 (2,3,4). Mémorial des antiquités. de 
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iioisSOIlS, pa,' frère Bonay. Gilleson, bénédictin, 1662. 
5 vol. in-f> dont 2 rie tables. Autogr. 

S. Germ., \J02. Mémorial des antiquités. de Soissons, 
pa,' frère BOllav. GiliesOl\. 1 vol. 

S.-Germ., 13ï7 (4). Mélanges historiques, par le même, 

1 v. in-f'. 

S.·Germ., 1578, 1579. Mémoires de fl'ère Bona,. Gille-
8011 1 H304, ~ v. in-fo. 

Suppl. f,·auç., 5249. LiVl'e p,'pmier des Annales de la 

trh-nnbh' et aw·tpnne "ille et cité de Soissons, par 
fi·. Bonav. Gilleson, ill-f>, pap. 

Ane f. fI'. 8.28 (2, 2). Anliquités de la ville de Sois

son,. par l\icolas Berl<'lle, 1582. 
Carl. ;;218. CartulaÎl'e ou élat dos bénéfices du diocèse 

dp 50i"on'. 

SliP fr., lid!. ~Iémoires concprn:mt l'abbaye de 

S.-C, espin-le·Grand de Soissons, en 1110, avec l'inven

taÎl'e (h~s rf'liqllc~ et argenterie de la mèmf> abbaye, en 

16-1.7,1 v. in-4° et in-P~. 
S.·Gel'lll., -1>17, 1118. Hhtoir" d" l'abbaye de S.-Cre.

pin-le·Grand, rie Soi<sons, 2 v. in·f>. 

S. Germ., 1416, Hisioire de N.-D'. et de S.-Jean·des
Vignes de SoÎsG;ons. t v. in-f". 

Sup. Ir. 1971. Ce sonl Ic~ aeques que J' Isabel du 
Saillon, (1), ahbesse de N.-D. de Sliessons, ai fais de. 

puis que je suis abbesse jusqu'ilia Chandeleur, l'an mil. 

CCC. quarante-six; in·go• vil. du XIV' siècle. 

SnI'. fI'., 1555. En~uêt" pOlir l'abbaye de N.·D. de 

Soissons et nourgrontaine, en lr,lil. in-fo. 
Ane. f. fr., 10394 (~). Slatuts et règle de l'abbaye des 

Moniales de Saint-Etienne, près de Soissons, de l'ordre 
de S.-Aug-. 

Lib. rrincir., I.~, p. 121. Raonl, abbé de S.·Jean·des-

(\J ÉIÏ/iahelh de Ch!tillon, 33' abbesse, (Note du Secrélaire.) 



Vignes de SOiSSOIlS, traite ayec la comteSSe de Champa
gne pour de,,~ pasturage& apparlenant aux "hanoines 
d'Ou~ches (ou Auschy) (cha' te de '1205), 

Lib, Pdlldp" t. 2, p, 122. Accol'd entre l'abbé de 
S,-\Iédal'ù de Soissolls d quelque, habi,ants de Ville, 
grues, pou,' quelques biens situés audit lieu, dOllt il, 
dispUlaient, 1206, 

Lib, Prillcip" t, 2, p, 123, Accord entre Baoul, abbé 
de S.-Jean-des·Vigues; el prière au comte de Champagne 

de confirmer le droit de SOli église SIlI' le bois de B, 0-

cès, 1228, 
Lib, Pl'incip" t, 2, p, 129, IL, abbé de S"Jean-des

Vignes, échange avec le comte de Chamj1:1gnc ce qu'il 
avait à l\'ouelle, pour 60 l'l', de rente con"tituce sur l'ab, 
ba)'e de lIebet, ,1268, 

Lib, Princip, t. 2, p, J30, Quittaom de deux années 

de la renie susdIte, reçue par B" ahbé de Salilt-Jean
des-Vignes, 1270, 

Gaign, 469 (2). Traité de paix condu "" mois de sep
tembre 1544, à l'ah baye de St,Jean,des-Vignes, p"€" 
Soissons, entre l'empereur Charles.!)nint et le roi t','an
çois 1", par l'entremise de leur's députés, p, 9J. 

Morte01, 102, Mémoire concernant la g('np.'alih' rie 
Soi ... son'i.1 v., in-fo. 

Arch, 100p, '1 T, 284, n' 8, Liste des lieux de la g,'né
l'alité de So'~sons, où l'exercice de]" B, p, R. se fait 

suivall! les article, 7 et 8 de l'Mit de Nalllcs, envo~c par 
M, de Machault, le 4 aolÎ! 168!; ct pi~ces diVfrses ,ur 
l'exercice de ladite Il, p, R, dans la généraLté de Soissoll" 

Arch, hnp. TT. 284, n' 8, Procès-verbal conten,,"t le 
partage d'avis des commissaires sur le droit d'eÀel'ci, e 
lib'". de la n, p, R. pOllr la gene,'alilé de Soi~sons, de 
166:; à 1681.M, Hurcau,avot:at.1 \',in-f' de JI2 fellilll'S, 

Alle, r. f,', 7050 (4) f' 106, !démoil'e touchant l'élection 
de l'abbesse de S,-Estienne de Soi,solls XVII' siècle. 
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M. Par'is envoie en outre les titres de quelques ouna' 

'ges audens sur le nOlariat el remontant aux dernières 

arm~es du XV' siècl~. 

Id. Daras donne il la Société communication d'un dé
pouillemelll, fait par lui. des nombreux manu,cr'its Ile 
Uom Gr'euier, relatifs il l'bistoire de Picardie et déposes 
à la Il.hlio.bèque imper·iale. Ces manu,nits, qui ('om

prennent près de trois cents volumes, renferment une 

foule de documents précieux dont l'existence a été heu
,'eusement signalée par M. Dufour, d'Amiens. Les ar

chfologues du Soissonnais pmfiter'ont a\"eC empr.ssement 
de cette nouvelle communication. 

Communication d'une décol/verte de Monnaies 
à f'ernevll·Courtonlle, l",r le même membre. 

Lp vendr'edi 11 avril dernier, sept ouvriers maçons, de 

Verneuil et de Soupir, occup~s par M. Rillard à son 
chùteau de Verneuil, démolÎ>saipnt les vieux murs d'une 

grange, quand tout à coup l'un d'eu", l'ouvrier Hincelio, 

d'un coup de lJ,oehe, dé"ounit un pot et le mon!r" de 
suite à ses camarades. Il cnntenait 400 pièces ell or, 

argent et b'lIon de divers ro)aurnes, de diver's souve' 

rains, de divers titres. M. Rillard de Verneuil, pro
priétaire du lerrain, fit généreusement à ses ouvrier's 

l'ahJlldon oc ses droits. Il racheta quelques-uns des types 
les plus remarquables qu'il conserve comme souTenir de 
celle découvpr te. On Ilevait cr'oire que les ,mateurs et 
les o,of,\v"es Ile tarder'aient point à se meUre sur les 
rangs~ el on peut l'egrelter encorp une fois que la vcnW 
prédp.tée de ces monnaie, ne oou, permette déjà plu. 
de pouvoir la consigner intégr'ulemcut d,ns no!,·c his~ 

toire. Uès le jour suifant, M. \lidé, membre de l'.\cadé. 

mie de Laon, se rendait acquéreur de dix des plus 
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beaux Il pes de FI an~ois 1", et offrait pour les Iypes du 
méme sourerain le double de leur valeur métallique; 
M, Lerèvre, de Bru)ères, emportait le lendemain pUUl' 
une bonne somme d'argent des types "bois;' qu~ nous ne 
connaissons point; M, Vauzelle, percepteur il DeaUl'ieu" 
devenait également possesseur de plusieurs types en 0" 

el ell argent dont nous oc pOllvons pader; enfio, le ~ref 
fier de la ju.tice de paix du cautuu de Cl'aonne a,'hetail, 
Cn même temp', un type magnifique et d'ulle ('orle l'pab
seur en argent. 

Le Jourllal de l'Aislle, dans son numé,'o du lundi 
14 avril, consacrait quelques lignes il celte' Mcouverle, 

il disait. qu'une ma.se de pièce. d'ol' et d""'gout, du 
,'ègne de F,'allçuis 1" et Heuri Il, • avait éle trouvre, -
II éVdluait à 1>00 ft'anes ce pelit trésor, 

Le lendemain md,'di, 15, II0US trouvallt dans la lora
lité et r'lIsant une vi"teil M, Billard de Verneuil, nous ap
prîmes de lui-même celle nouvelle, et il nous renllt 
eOire les mains lQS trente-deux pièces d'Of' el d'argent 
(lu'il avait conservées, 

Nous les l'apport;\mes à Soissons pour Cil dél,'rmine,' 
les types, et l'Argus, dan. son nUIII';"o du dimaucbe 
20 avril, en dennait l'explication en ces terme, : 

Karolvs Francorvm lIex, Sit nomeu Dui bcnedict vm. 
- Charles VU ,(roi de France, - Mgent : une pièce, 

Lvdovicvs Dei Gra, Franco,'vm lIex, Xps vinci t, Xps 
l'egnut. Xps imperat. - Louis XII, - Or: une pièc~. 

Fl'3nciscvs D. G, Francorvm Bex Xps vincit, - F, an
'Çois 1", - Or : trois pièces, 

Idem, - François 1", - Arij'/'nt : trois pièces, 
Idem, Non nobis Dne sed nom, tvo da gloriam, 

Fl'3n~ois 1". - Argent; quatre pièces. 
Henricvs 2, Dei Gra, Francor, Bex. Xrs vinl'Ït, - XI'S 

regRat, Xrs imperal, - Henri Il, - Argent: deux pièces 
l&jO, 
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Idem, Chrs vinci!. Chrs regnat, Cbrs imperat, -
Henri Il, - Argent: une pièce t553, 

Hemic, VIII, Rvtilans Rosa, Sie Spa, Dns Hibernie Die 
Gra, Rex Franc, - Henri VIII, roi d'Angleterre, - Or : 
trois pièces, 

Edward Dei Gra, Rex AngI. et Francorum, Per cruc, 
tu. salva nos, XPE rede, - Edouard VII, roi d'Angleterre. 
- Or : deux pièces, 

Fernandvs et Eliza, F, D. Gr. Rex. et Regina Eliz •• 
Legis. - Ferdinand et Elizabeth, rois d'Espagne. -
Argent: tl'Ois pièces. 

Karolvs D. G. Rom. Imp et Hisp. Rex da micbi virlut. 
contra bastes tvos. - Charles-Quint. - Or. 

Civitas Geneva, lux post tenebras. - Or: une pièce. 
S. STEPH.I. PROTHO. M. - Revers: Sit nom. Oni. Xri 

Jesv. XI'i Benedictv, Gros.vs. Mete. - Argent, CeUe 
monnaie est un gros de la ville de Melz. 

On le voit: Charles YII, Louis XII, François 1", Henri Il, 
Henri Y III , d'Anglete ... c, Edonard VII, Ferdinand et EIi~ 
tabeth d'Espagne, Charles-Quinl, Charles-le-Téméraire, 
Genève, Melz: voilà par un premier coup.d'œil des mon
naies de dix souverains; la France, l'Allemagne, l'Angle
terre, l'Espagne, la Hollande, la Suisse, elc" se Irou
fent ensemble représentées dans le pOl noir de Verneuil, 
par de magnifiques types en or que la pureté de leu,' 
litre ne permet pas d'évaluer à moins de to fI'. 50 cent. 
C'est certainement une des plus curieuses découvertes de 
monnaies qui aient jamais été failes dans le Soissonnais, 
Nous y reviendrons après avoir déterminé tous les Iypes. 

Les pièces françaises, anglaises el espagnoles étaient 
d'une détermination facile; eelles de Charles·le-Téméraire 
et le gros de la ville de Metz étaient plus difficilps; j'en 
dois la connaissance à notre digne vice-président, dont 
les lumières. en celte inlél'essan\e matière, sonl bien 
connues, 
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Cependanl, le premier échantillon de cette trollvaille 
inspirait le plus vif désir de connaltre le reste; et, 
comme il a été dit plus haut, qualre 3<:heteurs avaienl 
d!'jà mis la main sur des types choisis; il était donc ur
gent de se rendre sur les lieux et de voir personnelle
ment les ouvriers eux-mêmes, si l'on voulait enregis
trer, dans le bnlletin mensuel de la Société, quel'Iue 
chose d'exact sur le fdit de ces monnaies. Malgré la 
Ipttre que nous avions écrite il M. lIil1ard de Verneuil, 
chaque jour, les ouvriers continuaient de "endre plu
sieurs des plus belles pièces; le 16 avril, nous nons ren
dîmes de nouveau à Verneuil; il était temps: ce jour 
là même, des marchands, venus de Reims et de Laon, 
passaient dans le pays et s'adressaient dans toutes les 
maisons en demandant il acheter dn vieux or. 

Je fis venir tour à tour les onvriers; le maçon Dizy 
avait encore quarante-et-une pièces: une en or, de Fran
çois 1", trente-deux en argent et billon, dont quatre Cort 
épaisses. Il existe, de François 1", huit types en or; 
celle qui restait au maçon Dizy est distinguée par la 
croix tréflée au revers, el, entre les quatre croisillons, 
l'initiale du Dom royal alternée avec les Oeurs de lys. 
Outre cette pièce d'or, le même ouvrier avait encore sept 
t~pes différents, en argent, de François 1" : deux de 
ces types sont remarquables en ce que l'un porte le 
titre de duc de Bretagne, en ce que l'autre porte, écar
telés des deux côtés, les dauphins avec les I~s de France. 
- Dizy avait encore vingt-cinq pièces d'Henl'Î Il, en qua
tre types différents; tl'ois pièces de Charles VII, dont 
deux portaient le même type; une pièce àe Louis XI!; 
une pièce de Ferdinand et Isabelle d'Espagne, et qua
raDle-et-un deniers royaux, mal conservé •. 

Après avoir remis sa bourse à l'ouvrier Dizy, je fis 
venir Jules Debacq: il me remit cinquante-et.une pièces, 
dont une en or. de François 1", quarante· trois en argent 
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et sPpt en billon. Parmi ces de"nières d'argent et billon, 
je trouvai un Cha"les VI, ll'Oi, Louis XII, dix F"ançois Itr 

, ct cinq types différents, sept Hell"i Il et huit deniers 
'·oyau,. 

Joseph Hin"elin, l'auteur de la découver.te, avait en, 
dans le partage, quau'e-vingts pièces. La veille il a\ai~ 
vpnd", à M. le percepteur de Beaurieux, deux pièces en 
0" et quatre en argent. Dans ce qui lui restail, je trollvai 
ql,,'tre Clw'les VI, deux LOlli~ XII , trente.six Henri II, 
d'un type; sept pièces du même règne d'un aulre type, 
el .ix François 1". dont trois de chaque type différent. 

Le maçon avait 10UI vendu, ses trpute-trois pi~ces. 

étaient (>dssées, depui. quelques jours, enLre les mains 
de M. Lefebvre de B,'uyères, moyennant 50 francs; ulle 
de ces pièces élait en or. Une en argent avait été vendue 
à Craonne, au g"emer de la justice de paix. 

Le maçou Félix Cugny remit soixante-quatre pièces, 
dont Irois belles monnaies en or, apparlenant, la pre
mièl'e, à Chal'leg VII, les deux autres à François 1". 
Celle, en at'gent el billon appar.lenaient, savoir': huit à 
Charles VII, quatre d'un premier type et qualre aUl"es 
d'un Iype différenl; six au l'ègne de François 1", dont 
deux d'un premier lype, deux d'un second type. une 
d'un troisième eillne aul,'c d'un quutt'Ïèmelype, Trenle
quau'e Henri Il , dont Irente d'un prpmier type el qualre 
d'nn second type différent, Il y avait de plus, d~ns celle 
p:lI'!, quinze denier~ royaux et une pièce de Ferdinand 
d'E'pagne el d'lsJbelle. 

Enfin le septième QUlt'Ïer, Adolphe Ma"quette, pré
senta qIJ3I'antc-f'l-luae monnaies t dont une magnifique 

J,ièce en 0" de Louis XI, des,iuée dans le trailé.dcs Mon
naies de LeuJJnc, et pOl'lant, au revers, une brlle croix 
treRée. Le~ autl'es monnaies appa,·tcllaient, savoir: trois 
types va dés au règne de Louis XII, quat"c au règue de 
Cha,'les VII. qualt'e 11 Ft'ançois 1", d01l1 trois d'un Iype 
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~I une d'un autre type; vingt-e.t-une à Henri Il, dont 
quatorze d'uu premier type, qualre d'un second Iype et 
trois d'un antre type. II ranI joindre 11 cela sept deniers 
royaux. 

Telle est, Messieurs, la découverte de Verneuil. 
En ,'ésumé. parmi toules ces pièces. une en or, de 

belle conservation. rellionte au ,'ègne de Louis XI : c'est 
la plus ancienne, Cinq pièces apparliennent au règne de 
~IUI'les VI; quinze au règne de Charles VII; neuf an rè
gne de Louis XII; tremlJo-sept au ,'ègne de François l", 
et cent cinquante-quatre au règne de Henri Il, Ferdinand 
et Isabelle d'Espagne sont représentés sur Irois pièces. 
Outre ces monnaies, il existe quatre-vingt-quatorze de
uiers tons antêrienrs à Henri n. 

Quant à l'origine et an motif de ce dépôt, tout anto
,'ise à croire que cet argent avait été caché peodant les 
guerres qui dé,olèrent notre province sous le règne de 
Henri Il, en 15~8, L'armée ennemie se composait d'An
glais et d'Espagnols; cela expliquerait la pl'é,ence des 
pièces anglaises d'Edouard III el de Henri VIII, ainsi que 
celle des pièces espagnoles de Chal'Ies-Quint, Isabelle 
et Fel'dinand. 

La séance est levée à cinq heures, 

te Pré.idcnl, 

DE LAPRAIRIIi:. 

l.e Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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DE COlJRVAL (le vicomte), membre du conseil général de l'Aisne, 

à Pillon. 
DUAS , l'abbé, l!hapelaio--économe de Saint-Médard. 
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bELSAflT, curé de Crouy. 
DILLY, proresseur de physique au collége. 
DUCROCQ, l'abbé, chanoine honoraire à Soissons. 
DUPO",T! architecte de l'arrondissement de Soi:,sons. 
FossÉ-DARCOSSE ~..,.~ J imprimeur à Soissons. 
LA.URENDE,I,U 1 professeur de dessin à Soissons. 
LEFÈVRE, l'Jbbé! directeur de la ma1trise de Soissons. 
LEGRIS, aVoc3t à Soissons. 

tEMAJRE, de Saint-Pierre-Aigle. ancien représl'nlanl. 
~1ART1~ , propriétaire à Rotoy-sur-Serre 1 membre du consel1 

g~nél·al. 

MOREA.U. propriétaire à F~re-en-Tardenois. 
PtC,UEUR, curé de Fontenoy. 

P":RIS, Charles 1 juge suppléant. Soissons. 

PRIOtl'X, SL3l1islas, quai des Augustins, "'G, à Paris. 
RIGAUX 1 notaire à Soissons. 
SIEYÈS, propriétaire à FOIltenoy. 
USSO"i, curé-archiprNre à ChâLf"au-Thierry. 

DE YILLI!:JnlO"\T, proprl~laire au cMteau do Nel)le. 
\VATELET~ profes ... eur au collége. 
OF! VUlLL[FROY *. conseiller hOlJoraire à la cour ro)::lle de 

Paris, à Soissons. 

Melnbres eorrespondallts. 

MM. ADA.M, mpdrcin à Montcornet. 
DE B.'LRTUELEMY, à Châlons-sur-~l3rm~. 
DE BEnTRA!'IlD, à Dunkerque. 

RnyOIS, principal clerc de notaire à Pari5. 
DOUVE:\'Œ, peintrt:, rue de la Victoire, 82, a Paris. 
CIIÉRAIRE, Émile t à. Paris. 

CLERGET, mattre de dessin à I\kole d'étal-major. à Paris. 
COUTA~T, Lucicn t présidcnt de la société de sphragisliqlle, 

aux Uiceys (Aube). 
DELAUECUE, instituteur à NOll\ion-le-Vincll:t. 
DEtD.\RRE, artiste llL'intre à P,iTib. 
DI:MIMellls. imllrimeltr à Chàteau-Thierry. 
DUCTlES;\E ~~, pl'opdétaire à Venins. 

DUQUli:S~EU.E 1 pharmacien, memhre de l'acad~mie de Reims, 

:FAllRE, percepleur à Vermand. 
FI.EUI~Y ;~J Etlùual'll, rétlactcul' et gér;nl du Journal de f'...Jisne. 



Fùt:ll~ust , ÎIl..,lItult'ur à Boury, 

GAlilOUll.\1 DE VUI nl'(, arlilitc à P~l.I·is. 

GO'lU,JlT, Cllarlcs, à St-Quenlin. 

GU'iOT, curé de , ... ' 

LAMBERT, \icaire à Cbauny. 
LEBE,\U, rec<,veur des contrihutions inJircclf's à WormlJOuJt 

(l'ior~). 

LEconTE, premier clt>rc de notaire à La Felt(·-Milon. 

LE HOC). , docteur cn médecine a Corblny. 
LOR[~, Théodore 1 membre de la socit~té philotechnique f't de 

celle ùco!' antiquaire~ de France. à VauxhulIl. 
l,IJCAS, ry()t~Hrc, ffiemlwe de l'académie de Reims. 

lh.NA81 E, curé d'Arcy-Sainte-Rpshlne. 

MATTON, arcltiviste à Laon 1 

NOURRIT. artiste pl'intrc a Paria.. 

PART7.0T, l'ahbb, aUmÔlIlf'r à l'hôpital de Laon. 
PEIG~É-DEL.lCQ(,m', m:mufJctllrier à Ourl)('amp ('t à P.lfi"-, fuf" 

d'Arcy, 4::;. 

PER5IN, curé de BOlS-l~s-Pargny. 
Pr.TIT, Victor, conc"pondant du comité des 31 ts f't mOBumcnts, 

à Paris. 
Dr PI~Tmc~~. chl'f de 11I1I't':m au mirlÎstèl'l" Iles trU\311.\ publICS, 

à Paris. 

SOUUAC, correspoudant du {'omlté bistolique des al'Is (,t mo-

numents. à Château-Thierry. 

TAUXIER, gra\eur à Paris. 
TÉTART, notaire à Genil ... 
TnÉ~oT, artic;te peintre à Pal is. 

DE TUG'IY. propl'iélall'e à Be:mflf'u'X. 

VUARDFT, curé Ile CJ.lslrc'i. 

MelllbrcJii Ilollorn.it·pjJ .. 

MM. HOITTr.LLF. '~', pri'ret du déparlrment. 

f.munlIO'IO, consenateur du mu~ée de L)on. 
DIIlRON *, directeur des Annalc~ :InhéologiquP'O, 
LUF.RBFTTE, ancien repl'éSl'lllant lin pellple. 
Qt l'\I:.TTE ~. anri(,11 amha ... sarll'ur t'fi B(~lgi<lllt>. 
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